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Introduction 

Dans sa seconde lettre a Mgr Eugene de Mazenod, le Pere Gerard e­
crit : «Depuis bien longtemps je desirais pouvoir m'acquitter de la tres 
douce obligation qui nous a ete imposee d' ecrire, au mains une fois par 
annee, une lettre de direction au Superieur General». 

Heureuse imposition du Chapitre general de 1856 qui nous permet 
de posseder encore aujourd'hui trente lettres de l' Apotre bien-aime des 
Basotho aux six premiers Superieurs Generaux de la Congregation<v. 
Dans ces lettres, qui devaient etre «de direction», le Pere Gerard decrit 
minutieusement la nature de son activite apostolique, la situation de ses 
Missions et l' etat de son ame. L' autre moitie des soixante-et-une lettres 
ecrites a des Oblats(2), et qui nous sont parvenues, a ete envoyee aux su­
perieurs ecclesiastiques et religieux, c' est-a-dire a NN.SS. Allard et Joli­
vet, Oblats, ou encore aux assistants generaux et visiteurs canoniques. 
Faute de temps, sans doute, la correspondance du missionnaire avec ses 
confreres et amis semble fort limitee. Il ne nous reste que cinq lettres 
adressees aux Peres Barret, Porte et Fouquet. 

Si le style et la fac_;on d' ecrire revelent l'homme, ceci vaut bien pour 
les ecrits du Pere Gerard. Dans chacune de ses lettres, on le voit tel qu'il 
est vraiment: humble, plutot reserve et timide mais tenace, homme de 
priere mais surtout apotre infatigable de ses chers Basotho pour lesquels 
il a donne sa vie. 

La lecture de quelques lettres du Pere Gerard a sa famille a beaucoup 
contribue, au siecle dernier, a la sanctification d' une de ses petites-cousi-

(1) Les meilleurs Oblats ont ete fideles a cette obligation du Chapitre gene­
ral de 1856. Les plus belles et les plus longues lettres de Mgr Grandin et de Mgr 
'Charlebois, par exemple, sont adressees aux Superieurs Generaux et conservees 
aux Archives generales. 

(2) Le Pere Marcel Ferragne, o.m.i., a deja polycopie cinquante de ces lettres 
dans l'ouvrage Le Pere Gerard nous parle, Lesotho-documents, 1969-1972, 4 volu­
mes. 
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nes, visitandine<3> et a la vocation missionnaire du futur Mgr Cenez, pre­
mier vicaire apostolique du Lesothd4i. Que par ses lettres ecrites a des 
Oblats et publiees<5> Cl;U cours de l'annee mariale, le bienheureux Joseph 
Gerard stimule ses freres religieux dans leur desir de saintete et suscite 
des vocations missionnaires parmi les jeunes d' aujourd'hui. 

P. Yvon Beaudoin, o.m.i.. 

(3) Soeur Anne-Madeleine a qui le Pere Gerard a ecrit une vingtaine de let­
tres apres 1900. 

(4) Mgr Cenez a ecrit au moment du proces pour la cause du P. Gerard en 
1940-41: «J'avais commence a le connaitre deja a l'epoque demon grand seminaire 
a Nancy, par des renseignements foumis par un de ses petits-cousins, nomme 
Mourot, seminariste avec moi, et j' avais alors commence a correspondre avec le 
Serviteur de Dieu qui decida aussi de ma vocation a la vie missionnaire d'Oblat 
de Marie Inunaculee dans le Basutoland». Cf. Summarium super introductione cau­
sae, p. 279. 

(5) Ce volume a ete prepare avec la collaboration du Pere Adolphe Steffa­
nus, o.m.i., qui a bien voulu verifier le texte sur l' original et faire des annotations, 
et du Pere Laurent Roy, o.m.i., qui a aide a la fastidieuse correction des epreuves. 
Qu' ils soient remercies. 
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Premieres impressions. Prejuges des Zoulous contre les missionnaires. 
Croyances paiennes. Noyade evitee grace a la protection de Marie. 

L.J.C. et M.I. 
Pietermaritzburg, le 29 septembre 1856. 

Monseigneur et bien-aime Pere, 
... Le sejour que nous avons fait parmi les Cafres <

2> nous a 
convaincus de la grande difficulte que la religion chretienne 
eprouvera pour s' etablir parmi eux. Ils aiment trop leur maniere 
de vivre, leurs mauvaises coutumes, leurs fetes superstitieuses, et 
par-dessus tout, leur incroyable indolence. Ils s'inquietent peu des 
coutumes des Blancs, ils aiment mieux rester dans leur sauvage 
apathie: Que les Blancs, disent-ils, nous laissent vivre seuls a 
notre maniere. 

Cette annee-ci, on parlait de prendre leurs enfants pour les 
instruire dans la ville. Ils ont proteste contre ce projet, craignant 
qu' on en fasse des amakolwa , c' est-a-dire des croyants; c' estle nom 
des Cafres • convertis par les ministres protestants. Pourquoi, di­
sent-ils, les Blancs veulent-ils avoir nos enfants dans leurs ecoles? 
qu'ils envoient done les leurs clans les notres! 

(1) Lettre publiee dans Missions de la Congregation des Missionnaires Oblats de 
Marie Immaculee, 1862, p. 345 et s.; on n'a pas retrouve !'original de cette lettre et 

_ des suivantes, publiees dans Missions OMI. 
(2) Mot derive de l' arabe «Kafir» (infidele) qui designait les Noirs de l' Afri­

que Meridionale (specialement la partie Sud-Est) appelee Cafrerie par les geogra­
phes de l' epoque. Ce terme ethnique vague n' est plus employe que pejorative­
ment de nos jours. Le Pere Gerard n'y mettait pas cette nuance, mais utilisait un 
mot connu de ses correspondants. 



14 Joseph Gerard 

En general, les Cafres de cette colonie sont remplis de preju­
ges contre les missionnaires. Ces pauvres [Zoulous] ont ete habi­
tues, par les protestants, a regarder la religion chretienne comme 
quelque chose de fabuleux; Adam et Eve, N.S. Jesus-Christ,sont 
pour eux ce qu'est pour nous l'histoire du Petit-Poucet. 

Les quelques Cafres qui ont ete convertis par les protestants • 
sont aussi corrompus que [ ... ] leurs compatriotes, mais beaucoup 
plus orgueilleux et fripons. 

II est difficile, Monseigneur, de faire comprendre aces pau­
vres Cafres, si prevenus, qu'ils ont ete crees pour connaitre et ser­
vir Dieu. Ils pretendent avoir leur religion comme les Blancs ont la 
leur. Avant que les Europeens arrivassent dans cette contree, les 
Cafres, et peut-etre un grand nombre d' entr' eux ont-ils encore cet­
te opinion, les Cafres, dis-je, croyaient que les premiers hommes 
etaient sortis des joncs d'une riviere, que le Grand des Grands, 
Unkulunkulu, fit agiter un jour, et entrechoquer par un grand vent. 
C'est l'aveu naff que j'ai surpris une fois dans la bouche d'un Ca­
fre. II etait vivement etonne en voyant ma croix. Apres etre reste 
longtemps en admiration, il dit a ceux qui l'entouraient: Je vois 
bien aujourd'hui que les Blancs sont plus adroits que nous; certai­
nement, ils sortent d'une autre espece de joncs que nous autres 
Noirs. 

IIs ont l'idee de la divinite, mais c'est une idee bien confuse et 
bien generale, et ils n' ont pas la moindre pratique de culte envers 
Dieu. Le dieu qu'ils aiment, c'est un troupeau de vaches; pour une 
vache, ils sont determines a tout faire. 

Cependant, ils ont le culte des esprits de leurs ancetres. Le 
ciel de ces esprits est, a leurs yeux, le corps d'un hideux serpent. Si 
ce serpent vient dans l'enceinte du kraal <3>, on le laisse circuler li­
brement, on dit que c'est !'esprit. Malheur a-celui qui le chasserait 
ou le detruirait! IIs attribuent un grand pouvoir a ces esprits; ce 
sont eux qui font mourir ou rendent la vie. Tousles jours, presque, 
on leur fait des sacrifices, soit pour les apaiser, soit pour les rendre 
propices. Ainsi, un homme est-ii malade, on va consulter un doc­
teur sorcier; celui-ci repond que l' esprit veut de la viande, et qu' on 
doit tuer telle ou telle vache, tel ou tel boeuf, de la couleur qu'il 
designe. On tue la bete. Tousles voisins viennent avec grande ar-

(3) Kraal: reunion de plusieurs huttes; il y a, ordinairement , autant de huttes 
que de femmes qui ont des enfants (note 1, dans Missions OMI, p. 347). 
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deur participer a la victime: on se rejouit beaucoup, on boit une 
quantite enorme de biere cafre. A la fin, un des assistants impose 
silence, et fait un petit discours qu'il adresse aux esprits. Si le ma­
lade ne guerit pas, on renouvelle la consultation, une autre bete 
plus grosse est tuee; nouvelle rejouissance. Ils ont une si grande 
foi clans leurs docteurs, qu'ils tueront jusqu'a 7 ou 8 vaches. Si le 
patient ne guerit pas, le docteur declare que la maladie est une 
maladie naturelle, et non voulue par les esprits. Fut-il done une re­
ligion plus aisee et plus avantageuse pour de pauvres [Cafres] 
quorum Deus venter est<4>. 

Cependant, Monseigneur, ces pratiques superstitieuses, aux­
quelles les Cafres sont fortement attaches, ne sont encore qu' un 
petit obstacle compare a celui qu' offrent la polygamie et leurs 
moeurs depravees, dont on peut difficilement soup~onner en Eu­
rope toute la corruption. Sans un grande necessite, je ne voudrais 
jamais salir ma plume par le recit de ce que j' ai pu observer ou en­
tendre. C' est assez pour moi de vous dire que, pour etre au milieu 
des Cafres, nous avons besoin que Marie Immaculee nous protege 
specialement. 

Je veux vous raconter, Monseigneur, une petite anecdote ou 
la protection de cette bonne Mere, sur moi, eclate visiblement; j' ai­
me a croire que c' est elle qui m' a sauve la vie, malgre mon indi­
gnite. Le temoignage du [Zoulou] qui etait avec moi n' est pas 
moins frappant ace sujet: 

Dans le mois de mai dernier, mois consacre a Marie, je fus ap­
pele a la ville par Monseigneur. Je partis accompagne d'un jeune 
Cafre qui nous etait devoue. Au coucher du soleil, nous arrivames 
sur les bords d'une riviere appelee Umkomazi. Dans la saison des 
pluies, elle peut avoir une profondeur de 15 pieds, mais cette fois 
les eaux etaient basses.Jene pensais pas a appeler des Cafres qui 
sussent nager. J'envoyai done le Cafre qui m'accompagnait pour 
sonder le· passage. Il traversa assez bien presque toute la riviere. 
Apres m' etre recommande a Dieu, avoir fait mon signe de croix et 
mon acte de contrition, nous entrames dans l' eau nous tenant for­
tement par la main. Nous n'avions plus a parcourir que quatre ou 
cinq metres de distance pour atteindre le rivage, mais le courant 
'me paraissait plus rapide et plus profond. Jc ne reflechis pas sur le 
parti que j' aurais du prendre, de retourner sur nos pas; il me sem-

(4) Ph. 3, 19. 
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blait que nous touchions au but, et que la nuit s' approchait rapide­
ment. Je me confiais aussi en mon Cafre qui savait un peu nager. 
Mais a peine avions-nous fait encore deux pas en avant, que nous 
nous enforn;ames dans le lit que les eaux avaient creuse plus pro­
fondement aupres du rivage. Nous fumes bientot_renverses sous 
les eaux, et sepates l'un de l' autre. L' eau entra dans ma bouche et. 
m' ota presque la respiration. 

Je pensais alors, serieusement, que ce jour-la etait le dernier 
de ma vie, et que j'allais mourir dans l'eau. Nous fumes ainsi en­
traines a une grande distance.Jene m'evanouis pas, cependant, 
j' entendais les eaux au-dessus de moi, et je sentais sous mes pieds 
mon pauvre Cafre! Enfin, il arriva, je ne sais comment, que nous 
fumes jetes, par le courant, contre le mur du rivage. Ce mur etait 
assez eleve, et quelques pierres se detachaient en saillies. 

Apres maints efforts, nous parvmmes a saisir fortement une 
pierre de ce mur, nous y cramponner et sortir de la riviere; ce fut 
l' objet de nos derniers efforts. Mon compagnon, a ce qu'il parait, 
sortit le premier, et il m'aida a monter en me tendant la main. 

Son argent, sa blanquette <
5>, qu'il avait entortillee autour de 

son cou, tout fut perdu. Grelottant et pleurant de joie, j' attendis 
qu'un nageur, appele dans le voisinage, vint passer nos effets que 
nous avions laisses sur l' autre rive. 

Je voulus interroger mon pauvre [Cafre] sur !'impression que 
lui avait fait eprouver le danger que nous avions couru, et la ma­
niere dont nous en avions ete sauves. Eh bien! lui dis-je, est-ce que 
tu sais comment nous sommes sortis du fond de l'eau? 

- Oh! chef, repondit-il, tout emu, c' est par Dieu seul que nous 
avons • ete sauves! Sa sindiswa inkosi ephezlu yodwa. Assurement, 
mon bien-aime Pere, je ne m' attendais pas a cette reponse de la 
part d'un Cafre. 

Mgr Allard lui remboursa toute sa perte, et lui remit, en sus, 
un fres beau paletot qu'un capitaine de yaisseau fran~ais, tres 
pieu:x, nous avait donne a Maurice <

6>. 
n·me ta,rde de voir arriver le molilent oµ nous pourrons com­

mencer de nouveau la Mission avec plus d' ardeur. J' ai un grand a­
mour pour la Mission des Cafres, quoique, cependant, elle me pa­
raisse bien difficile et bien. ingrate. Les moments ou nous avons eu 
a souffrir ont ete les plus beaux. 

(5) Mot anglais francise par l' auteur: «blanket» : couverture. 
(6) L'ile Maurice. 



Lettres aux Superieurs Generaux et autres Oblats 17 

Sur le point de fermer cette lettre, nous apprenons une bien 
triste nouvelle: Votre Grandeur connait, sans doute, par les rela-:­
tions, la grande tribu des Amazulus m, hors de cette colonie, et dont 
le chef se nomme Panda. Ce chef, devenu vieux, a partage dernie­
rement son royaume entre ses deux fils. 

Mais parmi les Cafres il existe ce proverbe: qui sait combattre • 
et vain ere, celui-la est le chef. 

Les deux freres se sont done mis en campagne. L'un des com­
petiteurs a voulu passer par la colonie pour y trouver du secours, 
mais les magistrats s'y etant opposes, il a du revenir sur ses pas. 
Son adversaire est venu a sa rencontre sur les bords de la riviere 
Tugela. L' action s' engagea depuis 4 heures du matin jusqu' a 6 
heures du soir; plus de 6.000 hommes sont restes sur le champ de 
bataille. 

Vous voyez, Monseigneur, quelle cruaute! Toutes leurs armes 
consistent en des piques de fer. Le magistrat qui s'est rendu sur la 
place dit qu'une plaine de 4 kilometres est jonchee de cadavres. 
On assure que la troupe victorieuse s' est rendue aupres du vieux 
chef pour le tuer. C' est, du reste, le sort commun reserve a ces 

pauvres chefs [Cafres]. 

J. Gerard, o.m.i. 

2 - [A Mgr de Mazenod, a Marseille]. <s> 

Suspension temporaire de la Mission aupres des Zoulous. «Esperance 
humaine, pas un seul brin; mais esperance en Dieu tout-puissant, beau­
coup.» 

L.J.C. et M.I. 
Pietermaritzburg, 5 avril 1858. 

Depuis bien longtemps je desirais pouvoir m' acquitter de la 
tres douce obligation qui nous a ete imposee d' ecrire au moins 
une fois pas an a Votre Grandeur, mais j'ai toujours eu la douleur 
de ne pouvoir le faire a loisir. Aujourd'hui, le bon Dieu me mena-

(7) Les Zoulous. 
(8) Lettre publiee dans Missions OM!, 1862, p. 351 et s. 
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ge une excellente occasion; je veux en profiter et me dedommager 
amplement en communiquant coeur a coeur, avec la simplicite 
d'un enfant envers le plus aime des peres. 

D' abord Votre Grandeur sait que la Mission chez les Cafres a 
ete suspendue pendant l' espace des deux dernieres annees. Pen­
dant ce temps, j'ai ete employe a desservir la petite congregation 
des Irlandais catholiques de Pietermaritzburg de concert avec le 
Pere Barret. Grace au Seigneur, je n'ai pas perdu mon temps. J'ai 
enseigne le catechisme aux enfants, et j'ai entendu leurs confes­
sions, et je me suis prepare demon mieux a une nouvelle campa­
gne. 

Depuis deux mois nous l' avons recommencee avec le Pere­
Bompart. Nous avons pris les devants afin de preparer quelques 
huttes pour recevoir Monseigneur et le Frere, et pour nous abriter 
pendant la batisse de la chapelle. En moins d'un mois nous avons 
eleve, avec l' aide d'un Cafre, trois petites huttes; l'une d' environ 
six pieds de diametre, pour Sa Grandeur, une autre de dix pieds 
pour la cuisine et nos Cafres, et une troisieme de douze pieds pour 
vos trois serviteurs et enfants, le Pere Bompart, le Frere Bernard et 
moi. Monseigneur nous fit compliment sur notre talent; il etait fort 
etonne de trouver une table, des chaises naturelles et tres solides, 
des lits de paille assez elegants, tout cela a Saint-Michel, lorsque 
nous n' avions, pour tout instrument, que deux petites haches et 
deux faucilles. 

lei, je dois vous dire un mot de l' arrivee de Monseigneur a la 
Mission. Mgr Allard nous arriva un jour tout harasse de fatigue, 
pouvant a peine se tenir debout. Sa Grandeur avait fait presque 
tout le voyage a pied,, et par un soleil ardent. Il me semble que 
Monseigneur devrait s' epargner une peu plus. Ces voyages sont 
trop longs et trop penibles pour des personnes qui sont deja avan­
cees en age, surtout quand on les fait a pied. 

La batisse de la chapelle nous prendra un temps considerable. 
Reussirons-nous? Nous ne savons ce qui nous arrivera. Je desire, 
neanmoins, avant toute chose, que Votre Grandeur soit bien au 
courant de tous les obstacles que nous rencontrerons ici. 

Vous en connaissez deja quelques-uns. Dernierement, encore, 
un ministre protestant, un docteur en medecine; vient de s' etablir 
tout pres de nous, a peu pres a une distance de trois lieues. 

Quel inconvenient pour les pauvres Cafres de voir ce chaos 
de religions differentes; ils sont deja si indifferents et si pleins de 
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prejuges! Chez ce Monsieur, ils entendront dire qu'un chretien 
peut avoir plusieurs femmes, et chez nous on leur dira qu'ils ne 
peuvent en avoir qu'une. Ce ministre a aussi amene, avec lui, un 
assez grand nombre de Cafres protestants, qui connaissent et pra­
tiquent deja la haine des protestants envers les catholiques. 

Sans doute, ce ne sont la que des obstacles materiels que la 
Providence permet afin de rendre son oeuvre plus sensible, je l' es­
pere. Esperance humaine, pas un seul brin; mais esperance en 
Dieu tout-puissant, beaucoup. Aussi ne suis-je nullement decou­
rage ... 

Le Pere Saban est sur le point de baptiser un gentilhomme 
protestant avec sa femme. 

J. Gerard, o.m.i. 

3- [A Mgr de Mazenod, a Marseille].<9
> 

Opposition des hommes a la frequentation par leurs femmes des exercices 
de la Mission. Deux forteresses du demon: les devins (pretres de la reli­
gion des esprits des ancetres) et la polygamie. 

Mission de Saint-Michel, le 6 aout 1859. 

Que je suis heureux de me voir, enfin, assez libre pour m'en­
tretenir quelques instants avec Votre Grandeur! II y a bien long­
temps que je soupirais apres ce moment, et votre bon coeur de pe­
re vous dira bien pourquoi. 

Cette annee s' est passee, pour nous, dans toute espece de tra­
vaux manuels. II nous a fallu nous faire tout a tous: voituriers, 
ma<;ons, charpentiers, bucherons dans une foret a deux lieues de 
distance, mais c' etait toujours avec beaucoup de joie, parce que 
c' etait pour le bon Dieu. Apres tout, qui aura.it pu se plaindre 
quand nous voyions notre venerable Eveque lui-meme, quelque­
fois les deux mains pleines de boue, travaillant a nos cotes? 

II y a a peine deux mois que nous donnions le coup de grace a 
la chapelle de Saint-Michel. Nous n'avons plus rien a desirer de ce 
cote. Vos enfants, apres une annee de fa~igues, sont parvenus a 
elever, de leurs propres mains, un temple au Seigneur sur cette 

(9) Lettre publiee dans Missions OMI, 1862, p. 353 et s. 
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terre couverte encore des tenebres du pagamsme. Nous avons 
done maintenant !'ineffable bonheur d'avoir notre divin Sauve-u-F 
au milieu de nous; et le jour et la nuit! Et meme, vous le dirai-je 
sans etre vivement attendri, Sa Grandeur et moi nous avons pu 
nous pratiquer deux cellules derriere la chapelle, et voila que nous 
prenons notre repos, que nous etudions a quelque pas du saint· 
autel; il n'y a qu'un mur de separation. Ne vous semble-t-il pas 
vous-meme entendre notre bon Maitre dire sans cesse a votre peti­
te famille: Nolite timere, pusillus grex! ego vobiscum sum! <

10> 

C' est done sous ces heureux auspices que nous sommes en­
tres dans notre nouvelle carriere, je dirais presque dans la lice; car 
des le premier jour de l' ouverture de la Mission nous avons eu a 
combattre. Les hommes s' etaient entendus pour ne point permet­
tre a leurs femmes de venir assister aux exercices de la Mission. 
Nous n' en comptames que trois a la premiere reunion. 

Depuis, ils ont un peu cede de leur astucieuse rigueur, par 
suite de nos frequentes visites. On est edifie quand on entend par­
ler des [infideles] d'autres pays qui demandent instamment les 
missionnaires; id, c' est le contraire, les Cafres consentiraient vo­
lontiers a ne nous voir jamais parmi eux. Evidemment, ils crai­
gnent d'etre obliges de changer leur genre de vie, eux, dont la vie 
n' est qu'une serie continuelle d' amusements. Les hommes, sur­
tout, n' ont rien a faire, rien a penser; aller id et la pour boire de la 
biere, manger de la viande, chasser, voila toutes leurs occupations. 
Leurs vetements, malheureusement, ne leur coutent pas beau­
coup, puisqu'ils sont presque entierement nus. 

Nous ne nous etonnons pas de ce que notre presence et nos 
paroles commencent par exciter en eux la bile. 

Vous savez deja que le demon a deux forteresses principales 
chez les Cafres: les devins et la polygamie. Dimanche dernier, j'ai 
commence par attaquer les sorciers des hommes blancs, c' est-a.­
dire, des Europeens, mettant sur leur dos bien des choses que les 
devins font chez les Cafres; il fallait bien faire ce contour pour ne 
pas les effaroucher trop, et pour preparer les voies a une autre ins­
truction sur les devins des Cafres. Daignent saint Michel et ses an­
ges, nous assister contre leur vieil ennemi, qui regne id en maitre 
absolu! 

(10) Le 12, 32. 
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Nous avons justement, tout pres d'ici, un grand devin de pre­
miere classe. C'est l'oracle du pays.Tousles jours, on voit des Ca­
fres venir de tousles cotes pour le consulter. Ce qui lui fait gagner 
beaucoup d' argent et de vaches; car, pas d' argent, pas de devin. 
Les devins, chez les Cafres, sont comme les pretres de la religion 
des esprits des ancetres. C' est avec ces esprits qu'ils cherchent tou­
jours a se mettre en communication, afin d' en tirer les informa­
tions qu'ils desirent sur les maladies, la mort des individus, les ob­
jets qui sont perdus, etc. 

Pour arriver a cette communication avec les esprits, ils gar­
dent un regime tres austere pour leur nourriture; ils exposent 
leurs corps a souffrir beaucoup et vont meme jusqu'a se flageller 
cruellement. 11s plongent sou vent clans l' eau afin de voir les 
esprits et de leur parler. 11s frequent~nt, la nuit et le jour, des lieux 
solitaires, qui inspirent la terreur et l' epouvante, pour arriver au 
meme but. Mais ils se livrent surtout a des danses fatigantes qui 
epuisent leurs forces et les mettent clans un etat pitoyable. 11 n'est 
pas etonnant que, clans cet etat d' epuisement et d' exaltation, ils fi­
nissent par tomber sous !'influence du demon, et a dire et a faire 
des choses surprenantes, qui trompent et seduisent les pauvres 
Cafres. Et puis, dans le cas ou le devin se trouve embarrasse, il sait 
toujours se tirer d' affaire par des paroles adroites, laissant plutot 
deviner ceux qui le consultent, que de dormer une parole claire et 
precise. Souvent ils parlent d'une maniere ambigue, a la fac;on des 
anciens oracles. Mais ce qui etonne le plus, c' est que les Cafres se 
laissent duper sans soupc;onner !'imposture de ces sorciers. Ils ont 
principalement recours a eux en cas de maladie et de mort, afin de 
trouver l'auteur du malefice. Si la maladie ou la mort vient des es­
prits irrites, on leur · sacrifie des boeufs ou des vaches pour les 
apaiser. J'en connais un qui a sacrifie jusqu'a cinq vaches, ce qui 
n' a point empeche sa femme de mourir. 

La deuxieme citadelle de Satan, c'est la polygamie. Je n'oserai 
vous en parler, et puis, il y a des choses que l'on ne connait que 
pour en gemir devant Dieu. 11 suffit de dire que ce commerce est 
plus vivace que jamais, tout autour de nous. 

Que je remercie bien Votre Grandeur d' avoir suggere a notre 
venerable Eveque l'idee de se mettre a notre tete; c'est une vraie 
benediction que sa presence habituelle ici, pour guider notre jeu­
nesse et notre inexperience. 11 se porte tres bien, et nous edifie 
beaucoup par l' ardeur qu'il met dans l' etude de la langue, qui est 
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bien difficile, surtout a son age. Le Pere Bompart comprend cette 
langue et la parle deja assez bien. Je suis heureux de leur commu­
niquer le peu que je· sais, et de rendre ainsi quelques services a no­
tre chere Mission ... 

Il y a, dans ce vicariat, des centaines de tribus et des millions 
d'ames, dont le sort est d'autant plus digne de pitie, qu'elles n'ont • 
pas la moindre idee de leur miserable etat. 

J. Gerard, o.m.i. 

4 - [A Mgr de Mazenod, A Marseille]. <rn 

En,durcissement: derision de la religion chretienne. Bapteme, en cachette, 
d'un enfant, in articulo mortis. 

[Mission Saint-Michel], le 10 juin 1860. 

Je ne saurais vous exprimer toute la joie et la consolation que 
j' ai ressenties en recevant la lettre que Votre Grandeur a daigne 
m' ecrire<12>. J' ai vu, dans cette faveur, un nouveau et puissant mo­
tif de m' exciter a la ferveur et au courage, si indispensables a tout 
missionnaire, mais, surtout, aux missionnaires de la Cafrerie. Mil­
le fois done merci, mon bien-aime Pere, pour l'inten~t que vous 
portez au dernier de vos enfants! 

Il y a deux mois que nous etions tous en retraite a Pieterma­
ritzburg; nous avons passe ensemble des jours delicieux, mais trop 
courts ... 

Il faut que le missionnaire ait, id, une grande audace, un front 
d' airain pour en imposer aux Cafres et, quelquefois, a leurs chefs. 
J e ne les epargne pas quand ils se permettent le moindre mot in­
convenant. 

Il y a quelque temps, nous fumes re~s par deux chefs qui se 
trouvaient dans la plus affreuse nudite; nous en haranguames un 
en lui tournant le dos et le mettant au-dessous des animaux; nous 
n' epargnames pas l' autre; et le lendemain, il vint a nous, ayant, 
pour habillement, quelques lambeaux de peaux attaches a la cein­
ture. Quel courage ne faut-il pas pour exercer le ministere parmi 
ces etres ou la pudeur n'est pas connue! [ ... ] 

(11) Lettre publiee dans Missions OMI, 1862, p. 356 et s. 
(12) Sans doute celle du 28 octobre 1859, cf. Ecrits Oblats , t. 4, pp. 218-219. 
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Nous sommes, dans ce moment, au milieu des plus penibles 
circonstances; tout semble perdu pour toujours dans cette localite. 
Les Cafres s'endurcissent de plus en plus. Les femmes, retenues 
d'abord par leur maris, ant pu ensuite frequenter la chapelle, mais 
ce n'etait que par crainte ou par complaisance. Je n'ai jamais rien 
obtenu d' elles au catechisme. Les hommes, a l' exception de trois 
ou quatre, repondaient aussi d'une maniere pitoyable, tournant 
tout en derision, feignant de ne rien savoir, pas meme le nom de 
Dieu, le nom de N.S. Jesus-Christ. Oh! quel brisement de coeur 
n' eprouve-t-on pas quelquefois! La priere, qui ne consiste que 
dans le Pater, traduit en Cafre, ils ne la recitent que par simagree. 
Ils ant la coutume de tout ridiculiser dans leurs parties de plaisir. 
L'eau sainte du bapteme n'est pas epargnee. Le discours sur la 
mart les a fait crier; ils ant menace de ne plus venir, si on leur en 
parlait encore. Enfin, !'instruction sur l'enfer ne les a point tou­
ches, parce qu'ils ne veulent pas y croire; ils font ordinairement 
contre les verites de notre sainte religion les memes objections que 
les impies d'Europe. Malheureusement, ils ne font qu'un tout bien 
compact avec leurs chefs. Personne n' est assez courageux pour 
faire bande a part et se convertir. Voila quelle est notre position a 
Saint-Michel. Jene suis point decourage; je suis content dans la 
position ou vous m'avez place, et si j'avais a recommencer, la pau­
vre Cafrerie aurait encore ma predilection ... 

Pardonnez maintenant a ma simplicite; un enfant, n' eut-il 
qu'une fleur, ce serait un grand plaisir de l'offrir a son pere. Eh 
bien! une toute petite fleur a apparu dans ce champ pierreux, cou­
vert de ranees et d' epines, que nous cultivons; Dieu l' a ensuite 
cueillie par la main de ses anges, de peur qu' un jour elle ne rut 
foulee aux pieds des passants ... Oui, man bien-aime Pere, recevez 
cette petite fleur. 

Il y a quelques semaines, nous avons regenere, dans 1es eaux 
du bapteme, une petite enfant, a.gee de 9 mois, qui etait malade. 
Nous n'y sommes pas parvenus sans user de stratagemes. Sous 
pretexte de lui dormer des remedes, nous commern;ames a la bien 
laver de la tete jusqu' aux pieds. Dans le meme temps, comme 
_vous le pensez bien, nous etions heureux de diriger notre inten­
tion, et de prononcer les paroles sacramentelles. Apres nous lui 
donnames quelques grains de riz et un peu de sucre. La petite en­
fant a recouvre la sante assez longtemps pour que les Cafres 
n' aient rien pu soup<;onner de notre action. Depuis, le ban Dieu 
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l'a retiree de cette terre d'abominations. Aujourd'hui, c'est un an­
ge qui prie pour nous et pour son peuple au paradis. Votre foi vi­
ve, qui connait tout le pri.x d'une seule a.me, accueillera ce recit a­
vec bonte. 

On par le de quelques personnes qui cherchent. a entrer dans 
le sein de notre Eglise catholique, entr'autres, d'un avocat. 

Tous vos enfants, a Natal, jouissent d'une bonne sante. Les 
Peres qui desservent les deux congregations de Pietermaritzburg, 
et de d'Urban° 3>, voient le nombre de leurs ouailles s' augmenter, 
surtout a cause des emigrants qui nous arrivent de toutes parts. 

Mgr Allard, notre venerable superieur, est aussi en bonne 
sante; malgre son age deja avance, Sa Grandeur fait encore ses 
voyages a pied, et aussi pauvrement que les apotres ... 

J. Gerard, o.m.i. 

5 - [A Mgr de Mazenod, a Marseille]. <14> 

Sept baptemes d' enfants in articulo mortis. Epidemie de dysenterie. 
Frequentation interessee des instructions. Maladie du Fondateur. 

Mission de N.-D. des Sept Douleurs, le 12 avril 1861. 

C' est le mois dernier que la lettre que Votre Grandeur a dai­
gne m' ecrire05

> est parvenue heureusement jusqu' a notre desert. 
Ce jour a ete, pour moi, un jour de grande fete. II faudrait etre ici, 
au milieu des Cafres, pour ressentir le bonheur que j' eprouvais. 
Oui, mon bien-aime Pere, je devorais des yeux chacune des paro­
les si encourageantes que vous m' adressiez. II me semblait encore 
jouir de ces delicieux moments que goutent, aupres de vous, nos 
Peres et nos Freres. 

Vous comprenez, Monseigneur, combien vos enfants, de Ca­
frerie surtout, ont besoin d' entendre souvent la voix de leur gene­
ral les animer dans des combats presque desesperants. Le pauvre 

(13) Ancienne orthographe de Durban. . 
(14) Lettre publiee dans Missions OMI, 1862, p. 359 et s. 
(15) Lettre du 4 septembre 1860, cf. Ecrits Oblats, t. 4, pp. 222-224. 
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soldat sent son coeur s'affermir, et son courage grandir, lorsqu'il 
entend son chef lui crier: Sois un vrai soldat du Christ, un bon 
Oblat, et tu perceras les rangs des ennemis. La victoire est assuree 
a ta perseverance. 

Je m'empresse de vous dormer, aujourd'hui, tousles details 
desirables sur notre Mission de N.-D. des Sept Douleurs. Je com­
prends combien il est necessaire que vous ayez des renseigne­
ments precis sur cette Mission des Cafres, afin de vous diriger 
dans le choix des sujets a envoyer ici. 

Je veux, tout d'abord, vous raconter une faveur que m'a ac­
cordee le glorieux saint Joseph, votre patron et le mien, envers qui 
j'eprouve une veritable devotion. Je lui avais demande la grace de 
pouvoir baptiser, pendant le mois qui lui est consacre, un petit en­
fant Cafre, qui irait le benir dans le ciel avec les anges; et ce saint 
Patron ayant egard, sans doute, a VOS bonnes prieres, m' a octroye 
cette faveur pour deux enfants, dont l'un est deja dans le ciel, et 
prie pour ses pauvres compatriotes. Je voudrais avoir beaucoup 
de baptemes d' enfants a vous raconter; quelle ne serait pas votre 
joie, mon bien-aime Pere! Mais il est bien rare, ici, que nous puis­
sions nous introduire aupres des enfants malades, les Cafres sont 
defiants jusqu' au dernier point. Cependant, j' ai pu en baptiser ici 
jusqu' a sept; presque tous sont marts. Il fallait administrer le saint 
bapteme sous pretexte de les bien laver, comme preparation a 
d' autres remedes; autrerrient jamais un Cafre ne permettrait un 
pareil acte de religion opere sur son enfant. 

J' ai ete moins heureux aupres des grandes personnes. Dieu 
m' a fourni l' occasion d' acquerir une plus grande fermete de carac­
tere. Pendant un mois, surtout, j' ai eu a combattre ma timidite. 
C' est a I' occasion d' une maladie qui se dedara ici. Les Cafres qui 
nous avaient montre le plus· d' attachement manifesterent la plus 
grande repugnance, je dirais meme, la plus grande opposition, 
quand je me mis en devoir de parler aux malades. On me ren­
voyait assez insolemment. On ne voulait pas que je les entretienne 
de religion. On disait que ma presence empechait l' ame des remedes 
d'agir, d'operer leurs effets. J'ai resiste, et je ne me suis attache 
-qu'a remplir mon devoir. Mais quelles circonstances penibles, 
pour moi, d'etre tousles jours temoin de cette infidelite opiniatre 
jusqu'a la mort! Quel affreux avenir j'aurais voulu leur epargner, 
meme au prix de l' effusion de mon sang! Mais non, ils aimaient 
mieux mourir en Cafres, comme ils avaient vecu! ... 
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Votre Grandeur sait deja que nous sommes arrives ici en juil­
let 1860. Les protestants ont taxe de folie notre venue en ces lieux, 
dans ce qu' ils appeilent un vrai trou; mais la folie de la croix est la 
sagesse de Dieu. Nous voulumes dormer un exemple frappant a 
tousles Cafres, qu'il n'y avait que la charite qui nous amenait chez 
eux, et non l' amour des richesses et de nos aises. • 

Le sanctuaire de notre chapelle est tout ome de calicot rouge 
et blanc; au fond, se detachent l' image de la sainte Vierge et un ta­
bleau tres bien fait, du bon Pere Barret, representant Notre Sei­
gneur couronne d'epines. Je n'ai pas besoin de vous dire que tout 
l' edifice est en bois convert de mortier. Notre maisonnette est un 
batiment de paille de haut en bas; nous y avons pratique quatre 
cellules et un refectoire. C' est le palais episcopal et, actuellement, 
la maison-mere du Vicariat ... 

Quand tout fut prepare pour les exercices de la Mission, nous 
nous empressames d' aller proclamer la bonne nouvelle dans cha­
cun des kraals. Ces huttes se trouvent disseminees <;a et la, eloi­
gnees les unes des autres en raison des bestiaux nombreux, qui de­
mandent beaucoup d' espace pour le paturage. Au tour de nous, 
sur un rayon d'une lieue et demie, il y a une vingtaine de kraals. 

J e ne puis pas dire qu' on accueillit avec un grand empresse­
ment, comme dans d'autres Missions, !'invitation a venir a la cha­
pelle; cela est inconnu en Cafrerie. lei, il faut commencer la Mis­
sion en esperant contre toute esperance. Quelques-uns repondi­
rent a mon invitation par des paroles qui denotaient qu'ils avaient 
deja pris le parti de ne rien laisser de leurs mauvaises coutumes: 
Pourquoi n'irions-nous pas au Sando (mot qu'ils ont tire de l'an­
glais, Sunday, dimanche), disaient-ils, qu'importe? on va au Son­
do, on s'assied, on ecoute la parole du chef d'en haut, et c'est tout; 
on peu t retoumer ainsi a son kraal. 

Voila l'idee que les Cafres ont de la religion. C'est tout ce 
qu'ils veulent conceder aux missionnaires; c' est un acte de presen­
ce a la chapelle. 

Le premier dimanche, l' assistance fut assez nombreuse. Le se­
cond dimanche, elle etait encore satisfaisante. Mais apres que la 
curiosite eut ete remplie (en fait de choses religieuses, cette curio­
site n'est pas tres vive chez les Cafres), et que l'on eut aper<;u plus 
clairement le but de notre venue parmi eux, c' est-a-dire, leur salut, 
leur entree dans la bonne voie, on commen<;a a s'effaroucher. C'est 
alors que l'un des plus influents me dit, comme l'organe de tous 
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les autres, qu'il n'y avait qu'une chose qui empechat les Noirs de 
suivre les Blancs dans leur religion, cette chose, ce sont les femmes 
qu'il faut abandonner ... Les femmes, voila la petite affaire, petite 
comme le bout du petit doigt, disent-ils. Car c' est une maniere fi­
guree d' exprimer qu'une affaire est immense, fondamentale. 

Cependant, nous nous sommes bien gardes de traiter la ques­
tion des le commencement. Si nous l' avions fait, nous aurions ete 
obliges de faire notre paquet et de nous en aller. 11 faut une grande 
prudence avec des gens si mal disposes. Quelquefois en traitant 
des sujets tres convenables a leur etat, comme par exemple, en 
leur faisant voir qu'ils etaient malheureux, qu'ils ne connaissaient 
pas Dieu, qu'ils ne l' aimaient pas, c' etait assez pour les faire trepi­
gner au point de m'interrompre dans la predication. Ales enten­
dre, ce sont des gens qui aiment Dieu, qui le prient tous les jours, 
qui ne tuent personne et ne se rendent coupables d' aucun vol. 
Mais ils ne disent tout cela que pour nous tromper. Nous n'avons 
done pas tant ales instruire qu'a refuter les arguments captieux 
dont ils se servent pour demeurer dans l'infidelite. 

Dans le mois de decembre et de janvier, notre polemique fut 
un peu suspendue. La cause en fut la dysenterie, jusqu' alors in­
connue aux Cafres. Des lors, les exercices de la Mission en souffri­
rent. Le chef de l' endroit avait defendu toute communication en­
tre les kraals; il n'y avait que moi qui allais d'un cote et d' autre 
pour voir les malades. 

II n'y avait plus que deux kraals, voisins de la chapelle, qui 
vinssent nous entendre. Ils paraissaient nous etre attaches, et c' est 
pour cela qu'ils voulurent nous jouer un tour: Les femmes com­
mencerent a remplir leur role. Deux d' entr' elles vinrent un jour 
me demander de leur faire des instructions particulieres; la pero­
raison de leur discours renfermait une priere instante de leur don­
ner des vetements, parce qu' elles etaient honteuses, disaient-elles, 
de venir crues a la chapelle, c' est-a-dire, sans vetements. On dit 
d'un homme bien pare que c' est un homme cuit. Jene dis rien sur 
le moment, mais je compris toute la portee de cette demande. Je 
leur fixai une heure et un jour. Elles furent fideles au rendez-vous, 

, et emmenerent avec elles plusieurs de leurs compagnes. J' aurais 
tressailli de joie si je n' avais compris l' astuce et la fourberie de ces 
[gens]. Je priai Dieu ardemment de changer les mauvaises disposi­
tions de ces coeurs, et de les preparer a recevoir sa grace. 

Je commern;ai mes instructions, elles se renouvelerent plu-
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sieurs fois. Enfin, un jour, la plus spirituelle de toutes me dit, au 
moment ou je leur enseignai a se mettre a genoux: Comment pour­
rons-nous prier et nous mettre a genoux, si tu ne nous donnes pas 
de vetements? Voila tout ce qu' elles desiraient obtenir par cet 
exterieur de fidelite; se vetir, se parer et demeurerpai:ennes. Les 
hommes se mirent aussi de la partie, mais pour un autre motif. 
Comme la dysenterie faisait de grands ravages, ils vinrent a la 
chapelle, avec leurs femmes et leurs enfants, et s' offrirent a la visi­
ter plus souvent si je le voulais. lei, encore, j' eus un moment 
d'espoir, mais il s'evanouit promptement. Des que je parlai de 
conversion sincere, tout fut arrete; ils ne venaient aux exercices 
que pour echapper au fleau. Et comme plusieurs d' entre eux suc­
comberent a la maladie~ ils reprocherent a Dieu de £rapper ceux 
qui voulaient le servir. 

La maladie passee, les Cafres reprirent encore le chemin de la 
Mission, mais avec une negligence vraiment affligeante. Je n'ai pu 
obtenir le moindre changement. J' ai cherche particulierement a en 
ramener quelques-uns qui paraissaient moins mal disposes; en­
tr' autres, une femme, et un homme d'un grande intelligence qui a 
cinq femmes. Mais quelle opiniatrete! - Ah! que n' es-tu venu plus 
tot, lorsque nous etions jeunes, que nous n' avions qu'une femme? 
Maintenant nous sommes trop vieux pour changer, pour devenir 
droits ... Au reste, me disent-ils souvent, ce n' est pas ta faute, a toi; 
tu nous as instruits de la parole du chef d' en haut; ne te fais pas un 
gros coeur, ne te chagrine pas. - Oui, disent d'autres, avec une in­
souciance vraiment effrayante, nous irons au feu qui ne s' eteint 
pas, personne ne nous pleurera pour cela, ce sera notre faute ... 

Venere Pere, comme tout cela est triste! Je comprends com­
bien votre coeur, si grand, si zele pour les interets de Notre Sei­
gneur, sera peine d'apprendre toujours d'aussi affligeantes nou­
velles. Et combien n' est-il pas poignant pour nous d' avoir sous les 
yeux un spectacle continue! d' opiniatrete et de refus! Comment les 
larmes ne vous viendraient-elles pas aux yeux, lorsque nous pen­
sons a l' abime eternel ou ces infideles vont se jeter tout en riant, en 
dansant, en se livrant chaque jour a des parties de plaisir? Tousles 
jours ils sont en fete. Dans l' espace de deux mois, ils ont tue plus 
de 30 vaches ou boeufs pour se regaler, et pour honorer les esprits 
des ancetres et se concilier leur faveur. Aussi ne puis-je m'empe­
cher de considerer chaque kraal comme une villa des anciens ro­
mains. Il y a autant de plaisirs, moins raffines sans doute, mais ce 
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sont toujours des plaisirs qui ne les eloignent pas moins du royau­
me de Dieu. 

En recevant votre lettre, je me suis rejoui de ce que vous nous 
conseillez de jeter nos filets plus loin, chez quelque tribu que les 
protestants n' auront point visitee. Oui, Monseigneur, nous irons a 
la recherche d'une tribu plus simple, plus pauvre qui, avec la gra­
ce de Dieu, servira de fondement a l'Eglise cafre. Peut-etre faudra­
t-il que cette terre aride et desolee ne soit pas seulement arrosee de 
nos sueurs? Peut-etre demandera-t-elle quelque chose de plus que 
les angoisses de coeur de ses missionnaires? Qui sait ce. qui nous 
attend ailleurs? En tout cas, a la grace de Dieu et de Marie 
Immaculee! Soit que nous vivions, soit que nous mourions, nous som­
mes au Seigneur! <

16
> 

Benissez cette pauvre Mission qui n'a produit jusqu'a present 
que des ranees et des epines, [ ... ] Je me recommande a vos prie­
res de pere, aux prieres de vos assistants generaux et de toute la 
Congregation. 

Je suis ici avec le Pere Le Bihan qui se montre plein d'ardeur 
pour apprendre la langue; il est toujours devoue pour tout et a 
tous. Si je le laissais faire, il ferait tous les jours la cuisine; car nous 
n' avons ni freres, ni domestiques, et nous partageons un peu les 
inconvenients l'un et l'autre. 

Mai 1861. Je viens d'apprendre que Votre Grandeur est tom­
bee dangereusement malade depuis quatre mois. 0 venerable 
Pere, comment vous exprimerai-je toute notre douleur et notre 
anxiete! ... 

Nous nous rappelons avec edification votre grande devotion 
envers le Sacre Coeur de Jesus, nous allons nous adresser a ce 
Coeur Sacre avec la plus vive confiance. 

[J. Gerard, o.m.i.] 

(16) Rm 14, 8. 
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6 - [Au Pere Joseph Fabre, Superieur General]. <17) 

Voyage dans l'Etat tibre d'Orange. Hospitalite des fermiers protestants 
d' origine hollandaise ou fran<;aise. Premiere visite au Roi Moshoeshoe 
qui permet la fondation de Missions catholiques au Lesotho. 

L.J.C. et M.I. 
Pietermaritzburg, le 1er avril 1862 . 

... Je pense que notre venerable Eveque et Superieur vous a 
donne de longs details sur notre voyage clans le Free State os>. En 
quittant chaque Mission, la pensee des misericordes divines ve­
nait toujours a mon esprit. C' etait bien naturel. Mon pauvre jeune 
coeur de missionnaire n' avait jamais encore goute ce bonheur in­
terieur que l' on ressent quand le bon Dieu s' est servi de notre fai­
blesse pour lui reconcilier les pauvres pecheurs. Les fruits de cette 
excursion ont done ete tres satisfaisants. Les protestants eux-me­
mes ont ete edifies en voyant notre venerable eveque, venant de si 
loin, clans une maniere d'etre si simple et si pauvre, bravant les ar­
deurs du soleil et les intemperies du ciel, se contentant d'une 
nourriture grossiere, couchant sur la dure ou clans l'herbe du che­
min, comme cela nous est arrive quelquefois, allant <;a et la pour 
chercher la brebis egaree. Jamais, disaient-ils, ils n' avaient vu, et 
probablement ils ne verront jamais, leurs ministres faire la meme 
chose pour leur troupeau. Nous avons eu le bonheur de recevoir 
une dame protestante clans l'Eglise catholique, une autre dame 
hollandaise se propose de venir a la ville pour achever sa conver­
sion. Un gentilhomme du pays qui avait assiste regulierement aux 
exercices de la retraite dans une localite, disait a un de nos catholi­
ques: si Monseigneur restait encore quelque temps avec nous, je 
me ferais catholique. 

Le pays que nous avons parcouru est tres riche en troupeaux 
de brebis, de vaches et de chevaux. Mais il est tres aride: on a de la 

(17) Lettre publiee dans Missions OM!, 1864, p. 32 et s. 
(18) L' etat libre d'Orange, au nord et a l' ouest du Lesotho. Mgr Allard et le 

P. Gerard l'avaient travers~ pour rendre visite au Roi Moshoeshoe. Cette premiere 
visite eut lieu en fevrier 1862. Cf. Allard a Fabre, dans Missions OM!, 1862, p. 378 
et s., en particulier pp. 384-388. Pres de cinquante ans apres, dans une lettre du 15 
octobre 1910 a Soeur Anne-Madeleine, le P. Gerard donnera des details sur cette 
visite. 
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peine a concevoir comment de si nombreux troupeaux, s' elevant 
de 6.000 a 9.000 brebis clans une seule ferme, peuvent trouver a 
manger sur ce sol pierreux qui nous rappelle les plaines de la 
Crau. Les Hollandais qui habitent ces contrees sont independants 
et forment une espece de republique. Ils n' ont encore ni police, ni 
armee. Ils sont pour la plupart nes clans le pays, et detestent ceux 
de Hollande a cause de leur habilete. Beaucoup sont d' origine 
franc;aise; ils emigrerent en Afrique au temps de la revocation de 
l'edit de Nantes. Aussi ont-ils une profonde rancune contre l'Egli­
se catholique, qui, disent-ils, les a persecutes et obliges de s' enfuir 
pour sauver leur vie et leur religion. Cependant au fond ils sont 
debonnaires; ils nous ont rec;us partout avec une grande hospitali­
te, et nous avons pu constater leur simplicite et leurs moeurs pa­
triarcales. 

Un jour nous allames frapper a la porte d'un riche fermier, 
pere d'une nombreuse famille. Nous ayant demande qui nous e­
tions, Monseigneur lui repondit en anglais: - Je suis l'Eveque ca­
tholique de Natal, et voila mon Reverend Secretaire. On nous in­
troduisit immediatement dans la grande salle ou nous fumes pre­
sentes a la maitresse de la maison; et on se ha.ta de nous servir du 
cafe, coutume generale de ce peuple qui boit du cafe a chaque 
heure du jour. Le soir venu, nous fumes temoins de tout ce qui se 
passe dans l'interieur d'une de ces families. Lepere et la mere e­
taient assis pres d'une petite table, tenant conversation avec un a­
mi du voisinage qui venait d'arriver. Le reste de la famille, dont 
l' ame pouvait avoir quinze ans, allait et venait gravement et en si­
lence, preparant la table et le souper. Quand tout fut pret, une pe­
tite· fille s' avanc;a avec un petit sac contenant une pile de vieux 
bouquins: c' etaient des livres de chant. Chacun s' approcha de la 
table et prit le sien. Comme chef de la famille, le pere commenc;a a 
faire une priere d'un ton tres solennel; puis il annonc;a un psaume. 
Et voici qu' apres une pause, tous nos gens, depuis le plus grand 
jusqu' au plus petit, se mirent a chanter a gorge deployee, chacun 
faisant sa partie. Une seconde priere suivit le psaume. Pour moi, 
du coin recule de la chambre ou je me trouvais, j'aurais bien vo-

-1.ontiers dormer cours a ma bonne humeur, en entendant la discor­
dante harmonie de ce lutrin. Mais a force de me mordre les levres, 
je fis assez bonne contenance. Une pensee serieuse se presenta 
bientot a mon esprit. Que de catholiques se laissent dominer par le 
respect humain et ne font point leurs prieres avant et apres les re-
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pas, tandis que ces pauvres gens, fideles a leurs traditions, ne re­
doutaient pas la presence d'un eveque et d'un pretre catholique! 

Jene parle pas d'une autre scene qui avait precede celle que je 
viens de decrire, je veux dire le lavement des pieds par une jeune 
fille aux membres de la famille. 

Vous avez appris l'heureux resultat de notre visite chez un • 
des plus puissants rois du sud de l' Afrique, Moshoeshoe, le lion­
ceau de la montagne, la terreur du Free State. Nous avons obtenu 
la permission de faire des Missions chez son peuple; il y compte 
beaucoup. Puissions-nous avoir bientot un renfort de Freres con­
vers, afin d' etablir cette Mission d'une maniere solide! Cela ne me 
repugne pas de faire les fonctions de Frere convers, bien souvent 
nous avons tous eu cet honneur. Mais l'experience nous a prouve 
que sans Freres nous ne pouvons faire de Missions chez les Cafres 
qu' avec les plus grands inconvenients ... 

Benissez cette future Mission. Je la recommande a vos bonnes 
prieres et a celles de nos chers Peres et Freres de la Corgregation. 

J. Gerard, o.m.i. 

7 - [Au Pere J. Fabre, Superieur General, a Paris]. o9> 

Travaux d'installation au Village de la Mere de Jesus (Motse-oa-'M'a 
Jesu), la future Mission de Roma. Premier novembre 1863: ouverture of­
ficielle de la Mission, en presence du Roi Moshoeshoe. Son discours pen­
dant la messe. Son desir de tenir la statue de la Vierge entre ses mains. 
Projet d'une ecole. Les femmes en situation d'inferiorite. Utilite d'un 
couvent de Soeurs pour acciteillir eventuellement des femmes chretien­
nes. 

L.J .C. et M.I 
[Village de la Mere de Jesus], le 7 decembre 1863. 

Mon tres reverend et bien-aime Pere, 

11 y a longtemps que je me reprochais d'etre si peu exact a 
vous dormer des nouvelles de notre Mission chez les Basotho<20>. 

(19) Lettre publiee dans Missions OMI, 1864, p. 37 et s. 
(20) La langue des Basotho est une langue a prefixes , avec des sons qui 

n' existent pas toujours dans les langues europeennes. Leurs transcriptions n' est 
pas toujours facile a faire, et le P. Gerard les a ecrit de diverses fac;ons. Nous sui-
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Je sais combien vous vous interessez a tout ce que nous fai­
sons ou [nous] proposons de faire; et combien vous pouvez nous 
aider par vos prieres, vos conseils et les secours que nous atten­
dons de vous. C'est avec un vif regret que j'ai toujours ete clans 
l'impossibilite de remplir ce devoir. Vous le croirez difficilement, 
et cependant nous avons ete si occupes aux travaux de notre cha­
pelle que nous avons toujours renvoye a plus tard l' execution des 
choses les plus necessaires, de crainte de retarder l'epoque de l'ou­
verture de la Mission. Ainsi il n'y a guere qu'un mois que nous 
nous sommes fait une espece de lit pour nous coucher; encore y a­
vons-nous ete forces parce que Monseigneur commern;ait a res­
sentir les douleurs tres vives d'un rhumatisme qu'il attribue a no­
tre habitude de coucher parterre. Il n'y a qu'un mois que nous a­
vons une table pour prendre nos repas. Nous n'avons encore 
qu'une chaise et elle ete faite pour recevoir le Roi Moshoeshoe. 

Nous avons tout laisse pour hater l' ouverture de la Mission, 
et ce ne fut que l'avant-veille du jour ou elle eut lieu que je m'en­
fuis dans les rochers de notre montagne, pour pouvoir me recueil­
lir devant le bon Dieu et m' aviser sur la maniere dont je m' adres­
serais, en une langue que je n'avais pas encore bien etudiee, a l'au­
ditoire si nouveau et si imposant que je devais avoir. 

Aujourd'hui, nous pouvons un peu respirer, et je profite de ce 
loisir avec le plus grand bonheur pour vous exprimer tous les sen­
timents de respect, de devouement et d'amour filial qui ont tou­
jours anime mon coeur envers vous. Le jour ou je vous ecris ces li­
gnes est trop pres de celui de demain pour que je n' anticipe pas et 

vrons ici la transcription qui semble prevaloir aujourd'hui dans les recents ouvra­
ges de langue fram;aise, en particulier E. Lapointe, o.m.i., Une experience pastorale 
en Afrique australe, Paris, 1985, et J.L. Richard, o.m.i., L'experience de la conversion 
chez Jes Basotho, Rome, 1977. Ainsi Lesotho est le pays, Basotho: les habitants du 
Lesotho, Mosotho: un habitant du Lesotho, Sesotho: la langue des Basotho. Nous 
ecrirons egalement: Le Roi Moshoeshoe (et non Mosheh), le Village de la Mere de 
Jesus pour Motse-oa-'M'a-Jesu ou Motsi-wa-Ma-Jesu (en prononciation zoulou). 

'Nous laisserons le mot Basutoland, en usage sous le protectorat anglais, quelque-
fois ecrit plus logiquement Basutho Land par le P. Gerard, et aujourd'hui rempla­
ce par Lesotho. Nous avons aussi laisse le mot «congregation» employe par le P. 
Gerard, dans le sens anglais et protestant, pour designer la communaute des fide­
les de la Mission, de meme que les majuscules dont il se sert souvent, par ex. pour 
Mission, Messe, Pere et Tres Reverend Pere, Superieur General, etc. 
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ne vous dise le bonheur que nous aurons, en celebrant la fete de 
notre bonne et Immaculee Mere et Patronne, d'etre pres de vous, 
quoique eloigne de plusieurs milliers de lieues, avec nos bien-ai­
mes Peres et Freres de tous les pays, sinon ex corpore, au moins ex 
corde et spiritu. Que de pensees et de desirs viennent ici se presen­
ter a mon imagination! Mais gloire, honneur et actions de graces· 
au Seigneur qui nous a dc;mne une Mere si belle, si pure et si ten­
dre, et qui nous a appeles au bonheur de former une bande d' elite 
des enfants de Marie! 

J' en viens a notre Mission, mon Tres Reverend Pere, et je desi­
re vous dormer tous les renseignements qui peuvent vous etre a­
greables. Maintenant que nous commern;ons a entendre les Ba­
sotho, parlant leur langue, nous serons plus en etat d' apprecier 
leurs dispositions. 

Le 1er novembre demier a ete le jour fixe pour l'ouverture de 
la Mission. Le retard que nous avions subi provenait du petit 
nombre de nos ouvriers et d'un voyage que le Frere Bernard fit 
pour aller a la rencontre du Frere Terpent, qui nous venait de Na­
tal. Les Basotho desiraient depuis longtemps voir arriver ce jour, 
ou ils devaient contempler des choses magnifiques et etre temoins 
de la maniere dont les Romains<21) ou catholiques honorent Dieu. 
A la verite, on leur avait tant parle des Romains dansant a l' autel, 
adorant la pierre, le cuivre, le bois, s' enrichissant des shillings 
donnes pour acheter la remission des peches, etc., que beaucoup 
d'entre eux trepignaient d'impatience de voir tout cela de leurs 
propres yeux. Le Roi, en particulier, horn.me d'un profond juge­
ment, nous avait dit plusieurs fois que nous devions !'inviter a 
l'ouverture de nos exercices, qu'il viendrait lui-meme et parlerait 
a son peuple en notre faveur. 

Aussitot que le Roi a connu le jour fixe, il a envoye des ordres 
de tous cotes pour que les horn.mes se tinssent prets a venir. Cette 
demarche ne fut point approuvee dans le camp des ministres pro­
testants. Ils mirent leur veto a !'invitation du Roi, mais celui-ci ne 
s' en formalisa pas, corn.me il nous le dit lui-meme en pleine as­
semblee. Cependant les rares Basotho christianises par les minis­
tres n' oserent affronter leur courroux. Le frere du Roi, qui est un 

(21) Baromans dansMissions O.M.I.: c'est le mot anglais Romans, precede du 
prefixe sesotho Ba. 
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pilier de la secte, fut afflige de la defense. 11 ne vint point le diman­
che, mais il visita la Mission le lundi. 

La presence du Roi fut pour nous une grande consolation. 
Nous nous sommes rejouis de voir le plus renomme des chefs de 
cette partie de l' Afrique se montrer si favorable aux missionnaires 
de la veritable Eglise de Jesus-Christ. Moshoeshoe arriva vers les 
neuf heures du matin, quoique la montagne ou il resic2 soit a 
deux lieues et demie a cheval de notre Mission. Ajoutons qu'il est 
deja avance en age; il compte au moins soixante ans. 11 etait ac­
compagne de plusieurs de ses fils et d'un grand nombre de cava­
liers tous habilles a l' europeenne. La chapelle avait ete ornee de 
notre mieux et selon nos petites ressources. Le choeur etait cou­
vert d'une tenture rouge; l' autel avait un crucifix et des chande­
liers envoyes de France; puis au milieu etait une belle statue de la 
tres sainte Vierge, en bronze: c' est un present que nous a fait le 
bon P. Barret. On voyait au fond du choeur un beau tableau de 
Notre Seigneur couronne d'epines, fait aussi par les mains habiles 
de cet excellent Pere. 

Une Messe solennelle fut celebree par Monseigneur, avec ac­
compagnement d'harmonium touche par le Frere Terpent. Nous 
chantames deux cantiques en sesotho. 

Je n'ai pas besoin de vous dire combien les Basotho furent e­
bahis en voyant de si belles choses. La mitre et la crosse les frappe­
rent surtout. Je leur expliquai de mon mieux que c' etaient les si­
gnes de l' autorite et de la charge qu' ont les Eveques pour faire pai­
tre dans les champs de la verite les brebis de Jesus-Christ; et cela 
sous la direction de l'unique et grand Pasteur a qui le Seigneur a 
confie tout son troupeau. A la communion se fit le sermon de l' ou­
verture de la premiere Mission catholique chez les Basotho. C' etait 
pour ces pauvres peuples un jour de Pentec6te: c' etait pour la pre­
miere fois qu'ils recevaient la loi de Jesus-Christ de ceux qui ont e­
te envoyes par Lui. Oui, mon bien-aime Pere, nous ouvrimes cette 
Mission au nom de la sainte Eglise catholique, au nom de notre 
Saint-Pere le Pape, qui nous a deputes, et aussi au nom de notre 
chere Congregation: C' est sous la protection de l'Immaculee Con­
'ception que nous l' avons placee. 

En ce jour, je me rappelais avec bonheur les paroles que notre 
reverendissime et bien-aime Pere et Fondateur m' avait ecrites 
quelques mois avant sa mort. J' espere bien que, voyant la maniere 



36 Joseph Gerard 

dont nous avons accompli son desir, il priera pour nous. II savait 
combien les Cafres sont durs et obstines. 

Grace a Dieu, tout alla fort bien pendant la ceremonie. Apres 
le sermon, le Roi voulut aussi faire le sien. II demanda la permis­
sion a Monseigneur, qui la lui accorda bien volontiers. II lui fut 
done permis de se placer dans le sanctuaire, d' ou il pouvait domi- • 
ner ses sujets. II leur parla longtemps; entre autres chases, il leur 
dit qu' aujourd'hui il leur avait apporte un tresor; que, s'ils cher­
chaient bien, ils arriveraient a connaitre quelle est la veritable reli­
gion, si c' etait la notre ou celle des ministres protestants; qu'un de 
ces derniers avait voulu l' empecher de venir chez les Romains, 
mais qu'il avait tenu a voir de ses propres yeux si ce qu'ils avaient 
si souvent entendu dire d' eux etait vrai ou non; qu'il pouvait affir­
mer qu'il n'avait jamais vu dans le temple des protestants rien qui 
approchat de ce·qu'il voyait ici, surtout la mitre et lacrosse. Puis, 
appelant les principaux chefs par leur nom, il leur recommanda de 
veiller a ce que l' eglise fut toujours pleine; qu' on se gardat bien de 
faire le moindre mal a la Mission, parce qu'il serait la pour punir 
les malfaiteurs; qu'il les invitait tous, hommes et femmes, a nous 
offrir leurs services lorsque nous aurions besoin d' eux pour le tra­
vail. II leur rappela ce que j' avais dit, en commentant les paroles 
de Notre Seigneur: Celui qui croira et sera baptise sera sauve22>. II par­
la a peu presences termes, mais il dit encore beaucoup d'autres 
chases que je ne pus comprendre parfaitement, mais qui avaient 
un peu rapport aux affaires de l'Etat. 

A la fin de la Messe, je demandai au Roi s'il ne desirait pas 
que nous priions pour lui, afin que Dieu lui conservat de longs 
jours. II me fit un signe approbatif, et nous chantames le Domine 
salvum fac. 

Quand la Messe fut achevee, le peuple se retira. Alors com­
menc;a pour les Basotho une nouvelle fete. Ceux des environs vin­
rent offrir des chevres au Roi. Bientot nous entendimes le cri des 
pauvres animaux frappes par le fer. Les feux s'allument de tous 
cotes. Les Basotho circulent d'un groupe a un autre jusqu'a ce que 
tout ait ete devore. JI ne resta que les peaux et les comes. Dans le 
courant de la joumee, le Roi fut continuellement occupe a recevoir 
les visites de son peuple dans une petite chambre que nous lui a­
vians preparee. Le soir il desira voir de nouveau la chapelle et 

(22) Mc 16,16. 
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l' examiner de plus pres. Son attention se porta surtout sur la sta­
tue de la sainte Vierge. Je la descendis de son trone et je la plac;ai 
sous ses regards. Il l' admira et voulut l' avoir entre ses mains: je la 
lui confiai quelques instants. Oh! esperons que notre bonne et mi­
sericordieuse Mere lui aura fait sentir quelque chose de sa divine 
influence! Quand la nuit fut venue, nous eumes encore un petit 
exercice en faveur de nos catholiques presents, ce jour-la, au nom­
bre de sept. Le Roi y assista aussi. 

Le lundi, Monseigneur voulut a son tour feter le Roi et sa sui­
te. Un de nos boeufs, le plus gras de tous, fit les frais du festin. Le 
Roi fut tres sensible a cette politesse et il en exprima plusieurs fois 
ses remerciements. Nous fumes temoins, dans cette circonstance, 
de !'affection qu'il a pour son peuple. Com.me un pere au milieu 
de ses enfants, il distribua lui-meme aux Basotho la viande qui a­
vait ete preparee. La matinee se passa bien vite. On lui amenait de 
toutes parts les animaux domestiques qu'il a places dans les diffe­
rents villages. On dit qu'il les compte par milliers. 

Apres nous avoir donne une bonne et cordiale poignee de 
main, il pria le Frere Terpent de sonner encore une fois l'Ordon­
nance du Regiment ce qu'il aime beaucoup, puis il nous quitta. 

Au moment de son depart, son frere, pour lequel il a une 
grande estime, arriva. Je vous ai dit qu'il est protestant. C'est un 
horn.me bon et sincere. Par suite de la connaissance qu'il a faite a­
vec un de nos zeles catholiques et des conversations que nous a­
vons eues avec lui, il en est arrive au point de dire que nous som­
mes les vrais missionnaires. Il reconnait la faussete des assertions 
qui ont ete emises sur notre compte. J' ai eu avec lui une longue 
conference, ou je refutai tout ce qu'on lui avait dit, d'une maniere 
si peremptoire qu' il s' ecria: Ah! je vois main tenant! Le dogme de 
l'Immaculee Conception surtout, qu' on lui avait represente corn­
me une nouveaute de doctrine et une addition a la Bible, lui fut 
demontre etre en parfaite harmonie avec sa propre maniere de 
penser; aussi fut-il frappe d'etonnement. J'ai toujours pense qu'il 
avait quelque motif secret pour demeurer attache a la secte. Il dit 
que c' est par reconnaissance pour ceux qui l' ont tire du paganis­
_me ... Enfin, esperons et prions. Quand je lui ai dit le fameux Quid 
prodest? Que sert-il a l'homme, etc? il ne sut que repondre ... il bal­
butia seulement a voix basse: un jour ... Je vous donne ces petits 
details pour vous faire connaitre ce nouveau peuple, si different 
des Zoulous. Nous n' avons jamais vu ni entendu rien de sembla-
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ble au milieu de ces pauvres tribus, vraiment dignes de toute pitie. 
Les dimanches qui ont suivi l' ouverture de la Mission n' ont 

pas offert sans doute une assistance aussi nombreuse. Nos plus 
proches voisins ne sont pas les plus fervents. Tous craignent d'ail­
leurs de voir leurs femmes devenir chretiennes et les abandonner. 
Un grand nombre ont defendu a leurs femmes de venir; ils ne s'en· 
cachent pas, et eux-memes ne viennent guere nous entendre. 
Cependant ils ne nous ha:issent pas. Quand je vais dans leurs villa­
ges, c' est a qui m' offrira du lait, du pain ou de la biere. Cette atti­
tude nous fait esperer qu'ils viendront un jour a mesure que les 
prejuges et les preventions s'effaceront. Nous voyons meme que 
chaque dimanche le petit nombre s' augmente. Quelques jeunes 
gens montrent d' excellentes dispositions. 11 en vient une douzaine 
regulierement d' un village eloigne de deux lieues. 11s viennent a 
cheval, conduits par un chef tres intelligent. 11 a ete baptise, mais il 
est retourne au paganisme, n' ayant pas la force de porter le far­
deau. Sa religion sterile ne pouvait lui dormer la grace divine 
qu' elle ne possede pas. 

11 est certain qu' une bonne ecole dans le genre de celles dont 
parlent nos saintes Constitutions ferait un grand bien parmi les 
Basotho. Le Roi Moshoeshoe entrerait tres volontiers dans ces 
vues, et je crois que les parents en grand nombre enverraient leurs 
enfants au college ou a cette ecole. La ils apprendraient, avec la 
doctrine chretienne, les differents metiers qui les rendraient re­
commandables aux yeux de leurs compatriotes. 11s ont du gout 
pour !'instruction et pour s'habiller al' europeenne, mais les habil­
lements sont excessivement chers ici. 11 leur faut vendre un boeuf 
pour se vetir de la tete aux pieds. J e crois aussi qu' il serait bon de 
faire autant de stations que l' on pourrait a present, parce que le 
Roi Moshoeshoe est tres favorable a la religion catholique. Mais 
Moshoeshoe a bien une soixantaine d' annees, et qui sait ce qui 
nous arrivera apres sa mort? 

J' ai appris avec le plus grand bonheur que votre Paternite a­
vait • 1a bonte de nous envoyer deux Peres, deux Freres et meme 
des Soeurs de la Sainte-Famille. Je ne puis trouver de termes pour 
vous exprimer toute ma reconnaissance. 11 est temps de prendre 
d' assaut le Fort arme<23

> qui se defend si obstinement dans cette 

(23) Allusion a Le 11,21. L'expression revient a plusieurs reprises. Le P. Ge­
rard lui donne le sens de forteresse du demon. 
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terre d' Afrique. Employant ainsi des moyens extraordinaires pour 
amener la conversion de ces tribus, nous aurons au moins une 
consolation, celle d' avoir fait tout notre possible. 

Les exercices de la Mission sont actuellement: I' assistance a la 
sainte Messe, ou nous chantons des cantiques; puis !'instruction, 
suivie d'un interrogatoire sur ce qui a ete preche. Dans l'apres-mi­
di, un catechisme, suivi d'un cantique en l'honneur de la tres sain­
te Vierge. Nous avons fait un cantique sur l' Ave Maria. C'est un 
bonheur pour moi de penser que nos Basotho s'unissent a toutes 
les nations de la terre pour proclamer la sainte Vierge bienheu­
reuse. Qu' eux aussi commencent a dire: sainte Marie, mere de 
Dieu, priez pour nous! Sans doute, ils ne le font pas encore de tou­
te leur a.me et de tout leur coeur, mais c'est un commencement; la 
sainte Vierge, esperons-le, leur apprendra le reste. 

Vous voyez, mon bien-aime Pere, quelles sont nos esperances, 
et les petits, les chetifs debuts de notre Mission. Vous voyez aussi 
les obstacles. Comme partout en Afrique, c' est la polygamie, sys­
teme diabolique, qui fait que la femme est vendue comme un ani­
mal. lei cette coutume a une aggravation. Les chefs peuvent don­
ner de leurs femmes a d' autres particuliers, mais les enfants leur 
appartiennent. Si ce sont des filles, elles sont vendues a leur tour 
pour a peu pres trente vaches. Si ce sont des fils, ils deviennent les 
bergers des chefs. On dit qu' au point de vue de la moralite, les 
Basotho sont plus corrompus que les Zoulous. Cela peut etre, mais 
certainement ils ont beaucoup plus de bonnes qualites que ces 
derniers; ils sont plus francs, plus sensibles a l'honneur, plus ac­
cessibles a !'instruction et a la civilisation. 

Un couvent de Soeurs sera ici de la plus grande utilite. Outre 
!'instruction qu'on y trouvera, ce sera un lieu de refuge et de pro­
tection pour les femmes qui voudront se faire catholiques. Les 
femmes cafres et surtout les femmes Basotho, plus sensibles, n'ai­
ment pas la polygamie. Si elles veulent se faire baptiser actuelle­
ment, elles seront chassees; et ou iraient-elles? Aupres de nous, ce­
la n' est pas possible. Mais un couvent leur offrira naturellement 
un toit hospitalier ... C'est pourquoi je prie Notre Seigneur et la 

• sainte Vierge de dormer a nos Freres et nos Soeurs une heureuse 
traversee. Qu'ils nous arrivent bientot en bonne sante, remplis de 
courage et d' esprit religieux! 

Je suis oblige determiner ma lettre. Le courrier va partir et 
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Monseigneur desire que je prepare sans delai un petit livre pour 
enseigner a lire aux Basotho. 

Benissez notre chere Mission naissante et veuillez bien prier 
dans vos saints sacrifices pour votre indigne, mais cependant tres 
obeissant enfant. 

Joseph Gerard, o.m.i. 

8 - [Au Pere J. Fabre, Superieur General].<24> 

Mauvais resultats obtenus par les protestants. Justification du culte de 
Marie par Moshoeshoe. Noel passe dans une famille irlandaise. Indiffe­
rence religieuse du grand nombre. 

Village de la Mere de Jesus, chez les Basotho, 4 fevrier 1864. 

Nous sommes encore a nos debuts, c'est-a-dire nous sommes 
encore a etudier nos gens et a chercher la meilleure maniere de 
leur faire du bien. Depuis que j' ai eu le bonheur de vous ecrire, les 
Basotho ont suivi leur petit train. Nous le voyons, il regne parmi 
eux une grande crainte de devenir chretiens: ils redoutent la sepa­
ration de leurs femmes, car tous sont polygames. Tout est la! Voila 
le Fort arme. La polygamie pratiquee non seulement par passion, 
mais par interet: c' est la source de tous leurs revenus, et presque 
!'unique commerce du pays. Done, de la part des hommes, grande 
reserve pour ne pas venir a la chapelle: ils auraient plus de 
remords qu'ils n' en desirent. Puis ces memes hommes empechent 
leurs femmes, qui seraient plus accessibles aux bonnes impres­
sions, a se rendre a nos exercices. On dit qu' au commencement, 
lorsque les missionnaires protestants precherent aux Basotho, il y 
eut un grand elan et force conversions. Beaucoup de femmes de 
Moshoeshoe le quitterent pour se faire baptiser. Le Roi ne s'y op­
posa point. Mais bientot apres, celles-ci et d' autres retournerent a 
leurs polygames. Un tres grand nombre de Basotho furent done 
baptises; mais les ministres de I' erreur ne pouvant dormer la grace 
qui fait la force et l'accroissement, grace qu'ils n'ont pas, ces 
plantes, faute de la rosee celeste, se dessecherent promptement, de 
sorte qu'il y a eu un retour presque universe! au paganisme. Le 

(24) Lettre publiee dans Missions OMI, 1866, p.20 et s. 
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Roi laissa baptiser une dizaine de ses fils. Jen' en connais point qui 
n' ait repris les habitudes de la nation; tous ont maintenant 
plusieurs femmes; un d' entre eux en a au moins quarante. Voila 
les resultats obtenus par nos freres egares. Ils les ont avoues eux­
memes dans les journaux. Notre religion a done perdu quelque 
chose de son prestige en passant par l' organe de l'heresie. Nous 
nous disons quelquefois a nous-memes, en raisonnant 
humainement, qu'il est bien a regretter que les catholiques n'aient 
pas penetre les premiers dans cette contree. Mais sans doute les 
desseins du Seigneur sont caches a nos yeux. Toujours est-il que 
les Basotho ont acquis une certaine repugnance contre la religion. 
Mais enfin que ferons-nous? Nous vivons encore d' esperance. 
Oui, mon Tres Reverend Pere, nous avons dans notre coeur 
quelque chose qui nous dit: Esperance! c' est la Mission de la sainte 
Vierge. Depuis le commencement, notre Mere Immaculee nous a 
visiblement proteges et nous a toujours rendu le Roi favorable. 
Moshoeshoe n'a pas cesse de nous aimer et de nous estimer. Dans 
l' occasion, il prend la defense de notre sainte religion contre les 
protestants. Il a trop de bons sens pour ne pas voir que la verite est 
du cote de la vieille religion que Jesus-Christ lui-meme a etablie. 

- Dernierement, m' a dit son frere (je vous en ai deja parle), 
nous etions deux a discuter avec Moshoeshoe et nous disions: Ce 
sont les Romains qui ont devie de la verite. Mais le Roi ne voulut 
pas entendre cela: Che! Che! (Non! Non!), je suis persuade qu'ils 
ont la verite. Et quanta Marie, continua-t-il, pourquoi dites-vous 
que les Romains adorent sa statue? Ce n'est pas vrai. Voyez! qui a 
ecrit le nom de Jehovah sur un papier! Ce nom, ce n'est pas Jeho­
vah lui-meme, ce n' est que son nom; cela le represente, mais ce 
n' est pas lui. De meme aussi les Romains disent: Cette statue, c' est 
la statue de Marie, mais ce n'est pas elle-meme, ils le savent bien. 
S'ils honorent la statue, c'est qu'il pensent a Marie, mere de Jesus­
Christ. 

Je vous dirai, mon bien-aime Pere, que les ministres ne ces­
sent de nous calomnier dans leurs preches d'une maniere affreuse. 

Marie, notre bonne Mere, a aussi sa part dans ces blasphemes 
_horribles, dignes de Luther et de Calvin. Mais ces insectes, ram­
pant sur la terre, ne feront tout au plus que de vaines tentatives 
pour mordre son talon<25>; et il sera toujours dit de Marie, mere de 

(25) Allusion a Gn 3,15. 
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Dieu, qu'elle a brise toutes les heresies. Chaque fois que j'en ai 
l' occasion, je suis heureux . de venger l'honneur de notre Mere 
Immaculee, et les Basotho, meme ceux qui ont ete pervertis, ne 
peuvent s' empecher de reconnaitre combien il est juste d'honorer 
et de prier la sainte Mere de Dieu, dans le sein de.laquelle Jesus­
Christ a pris le sang qui nous a rachetes. J e crois qu' un jour ou un · 
autre, Marie se montrera notre Mere, ce qu' elle est veritablement. 

Les infideles au moins n' ont pas honte de chanter partout et 
continuellement le cantique fait sur l' Ave Maria. Il est sur l' air de 
Unis aux concerts des Anges. Vous devinez aussi, par la date de cet­
te lettre, que nous avons baptise notre Mission. Puisqu' on blas­
pheme tant contre Marie, il est bien juste que ses enfants s' effor­
cent de l'honorer davantage et de reparer les injures qui lui sont 
faites. Nous avons done choisi le nom de Motse-oa-'M'a-Jesu, 
c' est-a-dire le village de la Mere de Jesus. Le Roi, ayant ete consul­
te, repondit que c' etait un tres beau nom. Puisque vous desirez 
avoir tous les renseignements possibles sur nos actions, nos vues, 
nos esperances, permettez-moi d'ajouter quelques details. • 

Vous savez qu'a la montagne du Roi ily a une bonne famille 
catholique. Le chef de cette famille est un Irlandais, tres zele pour 
sa religion. C' est lui qui a beaucoup fait pour nous justifier aux 
yeux des Basotho chretiens de cet endroit, au milieu desquels re­
side un missionnaire protestant. Ces Basotho ont deja commence a 
respecter une religion si decriee devant eux, et quelques-uns des 
principaux, le frere du Roi entre autres, sont a moitie ebranles et 
ne savent que dire ni que faire. 

Le jour de Noel, Monseigneur a passe la fete dans cette famil­
le irlandaise qui s'approcha des sacrements. Sur le soir, apres no­
tre exercice, je m'y rendis aussi pour faire une instruction aux Ba­
sotho. La maison etait remplie, les principaux membres de la secte 
s'y trouvaient. Apres avoir parle assez longtemps, je leur laissai 
toute liberte de m'interroger. Ils en profiterent tres volontiers et en 
userent tres largement. Daigne la sainte Vierge s'interesser a la 
cause de ces pauvres gens egares, dont la position est d' autant 
plus critique, qu'ils croient qu'il suffit d'invoquer Dieu pour etre 
sauves! 

Nous nous proposons aussi d' aller visiter prochainement un 
village considerable de Barolongs, portion d'une tribu residant sur 
les terres de Moshoeshoe. On dit que ce sont de bonnes gens, plus 
portes vers la religion que les Basotho. Il y a la aussi une famille 
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catholique. Cette derniere tribu est deja a demi civilisee; ils habi­
tent tous un village ou ne les a point suivis le missionnaire protes­
tant. 

Une autre source d' esperance, c' est une institution pour les 
gan;ons et peut-etre pour les filles. Je dis peut-etre, parce que les 
filles sont une richesse dont les Basotho ne se depossedent pas fa­
cilement. Nous esperons que les chefs et les capitaines seront £lat­
tes d' envoyer leurs fils apprendre a lire, a ecrire et a etudier les 
arts de la vie civilisee. Le Roi comprend tres bien nos vues, et nous 
crayons qu'il nous appuiera de toute son autorite. Aussitot que 
nous aurons termine les batisses les plus necessaires, nous com­
mencerons celles du college. 

15 mars 1864. -Nous avons eu des pluies torrentielles tout le 
mois dernier: l' arrivee du courrier en a ete retardee. Il vient enfin 
de nous parvenir, et nous avons appris la mort du R. P. Vincens. 
0 mon Dieu, comme cette nouvelle nous a terrifies! 

L' assistance des Basotho aux exercices du dimanche est deve­
nue moins nombreuse, soit a cause des moissons qu'ils doivent 
defendre contre les oiseaux, soit a cause de !'indifference ou de la 
repugnance du plus grand nombre pour les verites qu' on leur 
annonce. Il y en a quelques-uns qui ont meilleure volonte, mais ils 
sont peu nombreux; ils comprennent tres bien et sont deja avances 
pour !'instruction. Ils ont encore le fameux pas a faire. Je vais sous 
peu leur en parler en particulier. La prudence est bien necessaire; 
les Basotho les plus pres de nous sont les plus indisposes contre la 
Mission. Ah! mon Tres Reverend Pere, l'avenir de notre. oeuvre 
nous l' avons place entre les mains de Marie Immaculee! Quand 
done aurons-nous de bonnes nouvelles a vous donner de nos Ba­
sotho! 

Soyez bien persuade, mon Tres Reverend Pere, que nous ne 
nous donnerons pas de repos jusqu' a ce que nous ayons ramene la 
pauvre brebis egaree qu:i n' a jamais connu son bon maitre. 

Oh! qu'il est douloureux le spectacle de tant d'ames qui se 
perdent parce qu' elles n' aiment pas Jesus-Christ! Alors que ces 
pauvres [ . . . ] ont re~u tant de graces de Dieu, ils ont cependant 
l'ingenuite de dire qu'ils ne l'aiment pas. 
• J' ai appris que, dans la tribu des Barolongs , un fils du chef et 

le fils de son premier conseiller ont demande de se faire catholi­
ques au pretre de Bloemfontein qui y passait. Dans le voyage que 
nous fimes avec Monseigneur, nous laissames un excellent cate-
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chisme de controverse a un catholique allemand qui reside dans 
cette tribu. Nous apprimes plus tard que le fils du chef s'etait mis 
a le traduire de l'anglais en sa langue cafre. Nous verrons bientot 
ce qu'il en est. 11 est certain que peu a peu les prejuges tomberont, 
que la lumiere se fera et que notre sainte religion· une fois bien 
connue sera aimee et embrassee. Mais c' est l' oeuvre du bon Dieu, • 
il faut la patience. Cette tribu des Barolongs n' est pas soumise a 
Moshoeshoe, elle est independante. Elle a aussi deux missionnai­
res protestants qui ne sont pas trop d' accord entre eux. 

Voila a peu pres tout ce que je puis vous dire sur l' etat present 
de cette Mission. Veuillez la benir et la recommander aux prieres 
de tous nos freres en Europe et a l'etranger. 

9 - [A Mgr Allard, a Pietermaritzburg].<26
> 

Premiers Basotho admis au catechumenat. 

[J. Gerard, o.m.i.] 

[Village de la Mere de Jesus, 29] decembre 1864. 

Depuis votre depart, les infideles que nous evangelisons 
n' ont pas cesse d' assister aux exercices de la Mission tout aussi 
nombreux qu' auparavant. Ceux qui frequentent regulierement 
notre chapelle y viennent d'un village qui est a plus d'une lieue de 
distance; ils s'y rendent en chantant les cantiques de la Mission 
tout le long du chemin. En ayant trouve quelques-uns assez bien 
disposes, je les ai admis au catechumenat le jour meme de Noel. 
Une de ces catechumenes s' est procure des habillements pour ve­
nir a la chapelle; j' en ai donne a une fille qui m' a paru avoir un 
grand sens de modestie, chose bien rare chez les Basotho. Son 
pere, qui est un des chefs et fils du Roi, ne s' oppose plus a ce qu' el­
le se fasse chretienne catholique. 

Ces catechumenes, qui viennent de si loin pour le service du 
dimanche, se rendent encore a la chapelle un jour de la semaine 

(26) Extrait publie dans Missions OMI, 1867, 66-67. Le chroniqueur de Mis­
sions a mal lu la date de cette lettre. 11 a ecrit 19 mais, d'apres le contexte, le P. Ge­
rard a ecrit apres Noel. 
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pour suivre un cours d'instruction auquel les autres ne sont pas 
admis. Dimanche dernier, il y avait un grand entrain pour faire les 
salutations a l' autel, en entrant et en sortant de la chapelle, et 
meme pour prendre de l' eau benite. Cela etait cause par l' exem­
ple de celles qui viennent au catechisme. Les Basotho me deman­
dent, il y a deja longtemps, quand vous reviendrez de Natal, parce 
que, disent-ils, leur coeur est deja dans l' ennui. Ainsi, les bons des­
seins que vous aviez corn;us de voir cette Mission fleurir un jour, 
ont toujours, et maintenant plus que jamais, un fondement solide; 
l' experience prouve qu'ils viennent de Dieu. 

[J. Gerard, o.m.i.] 

10- [Au P. Joseph Fabre, Superieur General].<2
7) 

Espoir d' avoir des conversions. Quelques Basotho se preparent au bapte­
me. Le catechumenat. Arrivee du P. Hidien a Noel 1864. Catechisme en 
sesotho. 

[Village de la Mere de Jesus, juin] 1865. 

L' endroit d' ou je vous ecris ces lignes est le palais royal de 
Moshoeshoe! J'ai l'honneur d'y passer la nuit avec le bon P. Le 
Bihan, que Monseigneur envoie a Natal pour des affaires impor­
tantes. Quoique je sois a la capitale, dans L' Athenes des Basotho, 
je puis dire cependant que me voila seul avec vous sous les re­
gards du bon Dieu qui ne dort pas, mais qui veille sans cesse sur 
nous. Toute la ville est plongee dans un profond sommeil. PHH a 
Dieu qu' elle ne fut pas en meme temps assise a l' ombre de la mort 
de l'infidelite! 

Cependant il semble que le Seigneur veut enfin lever l' oppro­
bre qui pese depuis si longtemps sur cette Mission. Sans trop par­
ler d'un succes qui est encore peut-etre bien loin, nous pouvons 
dire que !'horizon s' est un peu eclairci, tout en nous faisant entre­
-voir les grands combats qui se livreront pour la reussite de I' oeu­
vre de Dieu. 

(27) Lettre publiee dans Missions OMI, 1867, pp. 77-80. Le chroniqueur des 
Missions dit que cette lettre est ecrite apres celle de Mgr Allard le 10 juin. 



46 Joseph Gerard 

II y aura un an le mois prochain, une instruction sur sainte 
Madeleine, modele si beau et si encourageant pour les pecheurs et 
les infideles, decida deux femmes basotho a dire enfin le fameux: 
«S'il en est ainsi, que ferons-nous?» Apres avoir ete eprouvees par 
leurs parents, nous les rec;umes au catechumenat, .le 25 decembre 
1864, le jour meme ou le P. Hidien nous arrivait de Natal. Le cate-· 
chumenat, comme nous l' en tendons ici, est deja une certaine prati­
que de la religion chretienne, et une renonciation aux mauvaises 
coutumes: la polygamie, la circoncision, le culte des faux <lieux, 
etc. Avant d'etre admis au catechumenat. les Basotho font la pro­
messe d'observer le Decalogue. Nous avons fait quelques recep­
tions: huit en tout. D' autres ont demande cette faveur, mais nous 
attendons l' epoque ou- aura lieu le premier bapteme: ce ne sera 
qu'a la fin de la guerre qui vient d'eclater entre les Basotho et les 
Boers. 

Ces commencements sont bien foibles, mais nos catechume­
nes ont un bon esprit: un grand changement s' est deja opere en 
eux. Ils ont ete les premiers a demander de se confesser, afin de se 
decharger du poids de leurs peches qui ne leur laissait de paix ni 
le jour ni la nuit. 

Au nombre de ces catechumenes est une bonne et respectable 
matrone, qui met toute sa joie a s'entretenir avec Dieu: un jour, 
elle se laissa. entrainer par de belles paroles a une coutume 
pai:enne. Ses fils aines ne l' ecouterent point lorsqu' il s' agit de cir­
concire le plus jeune enfant de la famille. Malgre ses remontran­
ces, ils firent une grande fete a laquelle on invita les parents et les 
voisins. La bonne femme vint ce jour la a la priere et au 
catechisme, alors qu'on s'amusait et dansait dans le village. 
Cependant, apres la ceremonie, on amena, selon la coutume, 
l' enfant circoncis, age de quatorze ans, pour recevoir un baiser de 
sa mere. Elle succomba aux · paroles tendres des a titres parents et • 
donna a son fils ce temoignage d' affection. Aussitot sa conscience 
le lui reprocha, et le remords la conduisit aupres de moi afin de 
retrouver le calme et la paix de l'ame. Elle prit une resolution 
energique et ordonna que dorenavant la nourriture de cet enfant 
serait preparee loin de sa hutte; afin de condamner autant qu'il 
etait en elle la participation qu' elle avait donnee a un acte 
superstitieux. 

Ce fait montre combien la grace agit fortement clans ces pau­
vres a.mes habituees jusqu' alors aux crimes. 
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Un enfant baptise en danger de mort, une bonne femme rege­
neree avant son dernier soupir, telles sont les premices des Ba­
sotho que nous avons envoyees au ciel. Mille et mille actions de 
grace a Marie Immaculee, qui nous a aides si visiblement a l' occa­
sion du bapteme de cette pauvre infidele. Par une grace toute spe­
ciale, elle nous a toujours parfaitement compris, et elle s' est con­
fessee avec les dispositions les plus admirables. 

Voila quelques fleurs cueillies parmi les ronces et les epines 
qui couvrent cette terre aride. 

Je viens de descendre de la montagne, et je finis cette lettre, a 
genoux, appuye sur un vieux panier. Mais je ne puis passer sous 
silence la conversation que j'ai eue tout a l'heure avec le bon Job, 
frere de Moshoeshoe. Nous lui avons donne un catechisme en se­
sotho; c' est un ouvrage solide, traduit en partie du catechisme an­
glais de Butler. Cet homme m' a dit simplement qu'il n' avait rien 
vu de si solide dans ses livres, qu'il comprenait bien nos enseigne­
ments, et qu'il ne pouvait supporter que ses coreligionnaires atta­
quassent les Romans sans les avoir entendus. II ajouta ces mots: 
«La verite doit etre de votre cote, parce que quand dix hommes 
prennent un chemin, et qu'un onzieme en prend un autre contrai­
re, c'est ce dernier qui doit avoir tort.» II faisait allusion a Luther. 
J e recommande cet homme a vos bonnes prieres. 

11- [Au P. Justin Barret, au Natal].<23> 

Les Boers devant Thaba Bosiu. Arrivee de l' armee au Village de la Mere 
de Jesus. Le P. Gerard au milieu des balles. 

Village de la Mere de Jesus, 22 septembre 1865. 

Mon cher Pere Barret, 
C' est hier que le Pere Le Bihan nous est arrive en tres bonne 

sante .. Quelle bonne digression son arrivee n' a-t-elle pas causee 
aux preoccupations journalieres de cette guerre deja si longue. 
Jamais, mon cher Pere, vous n'avez entendu si souvent le canon; 
c' est une depense terrible de poudre et de mitraille. Depuis trois 

(28) Lettre transcrite par le P. Barret dans sa lettre au P. Fabre, le 19 decem­
bre 1865. Orig.: Arch. gen. OM!. 
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ou quatre semaines toute la montagne etait environnee de manie­
re qu' on n'y avait acces que la nuit. L' ennemi a detruit toutes les 
maisons de Thaba Bosiu (residence du Roi noir) et a tue un grand 
nombre de bestiaux qui y paissaient et devaient servir de nourri­
ture aux Cafres. Mais le dommage n' est pas grand; c' est comme 
un fort imprenable. Peu de Basotho ont ete blesses par le canon; ils • 
sont devenus accoutumes, et lorsqu'ils voient la fumee de canon, 
ils savent prendre leurs precautions. Enfin aujourd'hui j' entends 
que les Boers ont cesse d' environner la montagne et sont revenus 
prendre leur campement en face de Thaba Bosiu. Ou cela se termi­
nera-t-il, mon cher Pere? Nous en sommes bien fatigues a cause 
que notre Mission est presque interrompue. 

Nos pauvres catechumenes sont bien disperses; car vous n'i­
gnorez pas que toute la population a fui dans les cavernes des 
montagnes, ainsi que les troupeaux qui sont caches dans les mon­
tagnes de Drakensberg. Nous ne soupirons qu'apres le moment 
ou nous pourrons recevoir nos catechumenes au bapteme. Je les 
recommande bien a vos prieres et a celles des ames pieuses que 
vous connaissez dans votre troupeau. 

Je vous remercie bien de !'attention que vous avez temoignee 
a mon egard. Mais, vraiment, comment avez-vous pu en parler a 
votre congregation? 

Oui, sans doute, mon cher Pere, cela a ete une marque bien 
sensible de la protection de notre bonne Mere Immaculee. C' est 
avec raison qu' elle m' a obtenu ce repit, me voyant encore si peu 
digne de la recompense, meme je dirais si peu prepare. Qu' elle en 
soit benie a jamais et qu' avec cette faveur elle m' obtienne aussi 
celle de bien profiter des quelques jours qui me restent encore. 

Vous serez peut-etre bien content de connaitre les circonstan­
ces de ce fait. Les void. Sans doute vous savez deja que, lorsque 
nous vimes les Boers deja campes devant Thaba Bosiu, nous crai­
gmmes beaucoup qu'un beau jour ils voulussent nous faire une 
visite · dans notre vallee. On crut done tres prudent de se retirer 
dans un bois voisin et d'y cacher une grande partie de nos effets. 
Le P. Hidien, le Frere Moran et moi nous gardames la maison et le 
couvent. 

Le 10 arnlt, vers les huit heures du matin, pendant notre de­
jeuner, nous aperc;umes l' armee qui s' avanc;ait vers chez nous. 
Laissant tout de cote, nous courumes a la chapelle au pied de I' au­
tel de la sainte Vierge; nous recitames l' Ave maris Stella , puis pre-
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nant notre breviaire et notre manteau sous le bras, nous allames 
pour attendre l' armee. Bientot un gentilhomme anglais s' elarn;a au 
galop pour venir a nous. Il fut tres poli et tres affable, nous rassu­
ra, disant qu'ils ne feraient aucun mal aux stations et a toutes les 
proprietes des missionnaires. 

Apres un moment, voila que toute l' armee se meut et vient au 
grand galop. Ils s' arreterent en face de la station, pendant que 
d' autres allaient bruler les villages voisins des Basotho et detruire 
le mabele<29

>_ Apres avoir ete rassures pour nous-memes, notre pre­
miere pensee fut sans doute pour Monseigneur et toute la commu­
naute qui se trouvait avec Sa Grandeur. J' en parlai a un General 
qui me dit d' aller rappeler tout notre monde de la foret. Ces mes­
sieurs anglais de l' armee s' offrirent plusieurs pour me preter un 
cheval;j'acceptai celui de M. Whitehead que j'avais connu a Natal. 
Sa Grandeur revint done avec toute la communaute. Le General 
nous pria alors d' abandonner vite la foret, parce qu' on ne pouvait 
nous y proteger, etant au milieu des Basotho. On se mit done a 
debagager; mais on ne put finir en un jour. Je restai done a la foret 
pour garder les objets, restant en un wagon<30> dont la tente etait 
debout par terre; j'y couchai aussi. 

Ce jour-la l'armee se divisa: une partie se campa a 10 minutes 
de la maison, mais une partie gravit les montagnes et alla prendre 
les bestiaux des Basotho. En revenant le jour suivant avec leur bu­
tin, ils voulurent aussi faire sortir les bestiaux, qui se trouvaient 
dans l' etroite vallee, de la foret ou des centaines de Basotho s' e­
taient caches dans les fentes des rochers. L' armee dominait done 
la vallee; ils se mirent a tirer du haut de la montagne. Ils commen­
cerent par le haut de la vallee, allant toujours vers la partie du bas 
ou notre wagon se trouvait, a l' ouverture de la vallee. 

Je fus longtemps a me promener pres du wagon, essayant de 
dire mon breviaire; mais bien en vain: les preoccupations m'en 
rendaient parfaitement incapable. L' armee n' etait pas encore arri­
vee en face de moi. Enfin, fatigue, je me retirai dans le wagon; je 
mis par precaution un petit drapeau blanc au bout d'une perche. 
Bien tot l' armee arriva sur les. rochers qui dominent la vallee ou je 

. me trouvais. Le feu commence. J' esperais toujours qu' on respecte-

(29) Le mabele c' est le sorgho. 
(30) Le wagon c' est le chariot dont la bache (montee sur une armature) est 

appelee tente par l' auteur. 
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rait au moins le wagon; esperance trompeuse! Quelques balles vin­
rent siffler au-dessus du wagon. J'avais deja un peu peur. Com­
ment faire? sortir de la c' etait m' exposer au milieu des balles; pas 
d' autres moyens. Dieu seul, voila toute mon esperance mainte­
nant et ma force; Marie Immaculee, ma bonne protectrice. Je me 
rappelais que bien des fois ce plomb meurtrier s' etait aplati contre • 
le scapulaire ou une de ses medailles! 

Cependant, pour ne pas negliger les petites ressources humai­
nes, je me blottis contre terre (la tente du wagon etait demontee et 
mise par terre pour servir de maison. Puis il y avait aussi un mate­
las de paille; je le pliai en deux et je m' en cachai la tete. Maintenant 
tout est fini; je me resignai alors a tout ce que le bon Dieu voulait 
de moi; mais, je ne sais pas pourquoi, je ne craignais plus. J' avais 
eu tant de temps pour me preparer au coup. Enfin le feu conti­
nuait toujours par pelotons, dont j' entendais tres bien le comman­
dement. Que de balles ont rase la tente du wagon, et combien d'au­
tres sont venues s' enfoncer a tres peu de distance! Enfin, cepen­
dant, trois vinrent a passer a travers le wagon tres pres de moil 
Une entre autres vint s' acharner sur le breviaire du P. Hidien, qui 
se trouvait juste a mes pieds. Ce qui excita surtout les decharges 
de pelotons si repetees, c'est qu'un Mosotho avait tire de pres du 
wagon sur les Boers. Alors ils voulurent a tout prix tuer ce teme­
raire. Ils ne firent cependant que de lui enlever la peau de dessus 
son epaule. Graces done a Marie Immaculee, qui a sans doute fait 
devier les balles de ma personne; [elle] a ete mon egide! Vous pou­
vez penser dans quelle inquietude se trouvaient Monseigneur et 
toute la communaute qui entendaient ce tintamarre sans savoir ce 
que j' etais devenu. L' orage passa comme toute chose, et la paix et 
la joie revinrent en mon a.me. Le bon Pere Barthelemy vint bientot 
apres, ainsi que la bonne Mere Marie-Joseph et Soeur Marie de 
Jesus pour me trouver mort ou en vie! Nous remerciames tous en­
semble le bon Dieu de ce qu'il venait de faire par !'intercession de 
notre bonne Mere. 

Un pauvre Cafre eut la jambe fracassee d'une balle, ce jour-la; 
un autre, le pied perce. Nous les avons accueillis a la maison; le 
bon Pere Hidien et la Mere Marie-Joseph et la Soeur Marie de Je­
sus leur prodiguerent tous les soins les plus devoues et les plus 
maternels. Le premier surtout faisait pitie, et plus d'un aurait re­
cule d' epouvante; mais une Soeur de l'Esperance, quel courage! 
Oh, ces pauvres infideles n' ont pas pu y tenir: il a fallu ceder au 
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langage d'une si grande charite. Ils ont cru que vraiment il y avait 
un Dieu qui pouvait seul inspirer tant de courage. Nos instruc­
tions entrerent bien vite dans ces coeurs disposes et prepares deja 
par tant d' actes d'heroi:sme. 

Ils se convertirent, donnerent de magnifiques exemples de 
patience et de resignation. Un fut baptise par Monseigneur in arti­
culo mortis. 

L' autre, plus longtemps prepare, fut baptise le jour de s. Lau­
rent Justinien. Il mourut en de tres bons sentiments, au milieu de 
ses enfants, des Soeurs qui vinrent pour assister aux prieres des 
agonisants. Quelques instants avant sa mort, il nous disait encore: 
Priez, je m' en vais; priez afin que je sois bien rec_;u de Dieu! Je lui 
fis baiser plusieurs fois la medaille rniraculeuse; c' etait justement 
le jour de la fete de la Nativite de la ste Vierge. 11 me recommanda 
ses enfants et son corps; nous l' enterrames avec les honneurs de la 
sepulture chretienne. 

Nous avons aussi accueilli deux vieilles femmes ainsi qu'un 
vieillard. Voila les richesses de notre Mission. Une autre pauvre 
vieille, je suis alle la prendre dans un bois, ou elle etait seule, aban­
donnee, sans nourriture. J' avais trop tarde; elle n' avait presque 
plus de vie. Je la pris cependant, mais je fus oblige de la laisser en 
chemin, presque morte. J' eus beau revenir avec deux Soeurs; elle 
n' avait plus de force pour rien entendre de religion; elle mourut 
ainsi. 

Voila, mon cher Pere Barret, quelques faits qui ont rapport a 
cet episode de notre Mission; les tempetes sont toujours meilleu-

• res que les calmes. Oh, je voudrais bien cesser d'etre marin d'eau 
douce! 11 y a si longtemps que nous vivons dans ce calme. Mais 
enfin, esperons; des jours meilleurs viendront bien sur la pauvre 
Mission des Cafres. 

12 - [Au Pere Joseph Fabre, Superieur General].<31
) 

Echec de l'assaut des Boers du 15 aout 1865 contre Thaba Bosiu. Le P. 
Gerard au milieu de la mitraille (deuxieme version). Malheurs de la 
guerre. 

(31) Lettre publiee dans Missions OMJ, 1867, p.87 et s. D'apres le Journal de la 
Mission de Roma et la lettre precedente c'est le 11 aout que le P. Gerard a echappe a 
la mort. 
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[Village de la Mere de Jesus,] 6 novembre 1865. 

J e ne vous ai encore rien dit de la guerre bien triste qui existe 
entre la tribu des Basotho et le Free State, ou les Boers. Elle a eclate 
en juin dernier, et depuis cette epoque la populatfon de nos con­
trees a ete dans des alarmes continuelles et s' est enfuie plusieurs • 
fois avec les troupeaux dans les fon~ts qui les avoisinent. Les Boers 
ont tout pille et bnlle sur leur passage: les Basotho ont fait de 
meme sur les terres du Free State. 11 est a craindre qu'une famine 
ne resulte de cette immense destruction. 

Au mois d' aout les Boers sont venus camper devant Thaba 
Bosiu (la montagne de la nuit), ou est la residence de Moshoeshoe. 
Pendant des semaines entieres ils ont entretenu un feu continue! 
contre ce roe imprenable. Comme on y avait reuni des milliers de 
bestiaux et de chevaux, afin de les soustraire aux Boers, pas un 
n' echappa: la faim, la soif et le canon detruisirent tout. Moshoe­
shoe resta ferme, entoure de l'elite de la tribu et repoussa toute ca­
pitulation. Les Boers ont tente plusieurs fois l' assaut, mais tou­
jours sans succes. Le jour de l' Assomption de la tres sainte Vierge 
se livra l' assaut le plus terrible; de la dependait la vie cm la mort 
du Roi et de sa nation. Ce fut un jour de malheur pour les Boers: 
ils perdirent u:n: de leurs generaux et plusieurs hommes; apres un 
siege de deux mois, ils se retirerent decourages. Us emmenerent 
cependant un grand nombre de bestiaux et de chevaux. 

Pendant le siege, les Basotho avaient envoye une deputation 
au Gouverneur de la colonie du cap de Bonne-Esperance pour sol­
liciter sa protection; ils se declaraient sujets de la Grande-Breta­
gne. Mais comme ils ont, a I' egard de ce pays, une dette de dix 
mille tetes de betail, il leur fut repondu qu'ils devaient avant tout 
songer a faire ce payement. Ce projet d'union a done echoue. 

Nous ne savons pas encore quelle sera !'issue de cette guerre, 
mais nous en esperons quelque bien pour notre Mission: omnia 
propter electos. [2 Tm 2,10] «Tout pour les elus.» Sans doute, les 
Basotho ont de grands torts, ils pratiquent le vol et la rapine; mais 
ils n' avaient pas encore re<;U la vraie lumiere, ils n' avaient point 
connu !'influence de la veritable religion: nous devons prier afin 
que Dieu les conserve pour les convertir. 

J e ne puis passer sous silence une circonstance dans laquelle 
nous avons re<;u une protection speciale de la Vierge Immaculee, 
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et vous-meme, mon bien-aime Pere, vo9-s en rendrez comme nous 
des actions de graces au Seigneur. 

Plusieurs motifs nous avaient fait regarder comme plus pru­
dent le parti de quitter momentanement la Mission d de nous ca­
cher, a l'exemple des Basotho, dans un bois voisin, seme d'enor­
mes rochers qui le rendent impraticable a une armee. Trois d' entre 
nous furent designes pour rester a la maison, afin de garder le 
materiel de la Mission, que l' armee aurait eu le droit de piller en 
trouvant le local desert. C etait une peine pour notre coeur de voir 
Monseigneur, les Freres et les Soeurs obliges de s' enfuir ainsi dans 
un bois et de se cacher dans les rochers. 

Un jour, de grand matin, nous entendons le cri de quelques 
Basotho qui s' enfuyaient: «Les Blancs, les Blancs!» En effet, nous 
sortons et nous voyons un detachement de Boers qui s' avance vers 
notre station. Nous nous ha.tons de hisser le drapeau blanc et d' al­
ler faire une visite a la tres sainte Vierge; ce pouvait etre une visite 
d' adieu. Puis nous prenons notre breviaire, notre manteau de 
voyage et nous attendons les evenements. Bientot arrive a bride 
abattue un officier suivi d'un soldat noir. C'etait un gentilhomme 
anglais. 11 nous salue tres poliment, nous dit l' objet de leur visite et 
le motif de la guerre qu'ils font a Moshoeshoe; il nous rassure sur 
le sort des personnes et des choses de la Mission. Quelques ins­
tants apres, le detachement tout entier s' approche au galop, sans 
ordre ni discipline: il etait compose d' Anglais, de Boers, d' Alle­
mands et de Cafres vivant sous la domination du Free State. Le 
General demande naturellement ou etaient l'Eveque et les autres 
membres de la Mission. Je tachais d'excuser le parti que la pru­
dence avait suggere; car nous avions a craindre que la Mission ne 
devint pour les Basotho un lieu de refuge et de combat, ce qui au­
rait certainement compromis notre neutralite, «Au reste, lui dis-je, 
si vous le desirez, Monseigneur, les Peres et les Soeurs seront ici 
dans une heure». 11 me repond d' aller les rappeler au plus vite, 
parce qu'il y aurait du danger pour eux en restant avec les Baso­
tho, tandis qu'il promettait toute sa protection a la Mission. Aussi­
tot plusieurs de ces messieurs s' empressent de m' offrir un cheval. 
J'accepte celui d'un gentilhomme anglais que j'avais connu a Na­
tal, et je vais au grand galop avertir Monseigneur et ceux qui l' ac­
compagnaient. 

L' armee ne perdit pas son temps: elle commenc;a a bruler les 
villages des environs qui avaient ete abandonnes; le canon gron-
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da, mais pas un Mosotho n' osa se montrer, tous s' etaient enfuis. 
Le detachement s' arreta a l' entree de la petite vallee ou se trouvait 
le bois de refuge jusqu' a ce que tous nos gens fussent sortis. 

Apres le retour des personnes, il fallait songer a ramener a la 
maison les objets et les deux wagons que nous avions caches. Il 
fallait au moins deux jours pour faire ce travail, car les wagons 
avaient ete demontes et caches dans la riviere. Je restai done en ce 
lieu pour garder les bagages pendant qu' on en transporterait une 
partie a la maison. Malheureusement, les Boers croyaient que 
nous pourrions faire cette operation en un jour; ils se diviserent en 
deux corps: l' un alla camper a un quart d'heure de la Mission, 
l' autre poursuivit son chemin vers les montagnes a la recherche 
du betail des Basotho. Les soldats de ce dernier detachement n' en­
treprirent rien d' important contre le bois ou s' etaient refugies des 
centaines de Basotho: ils se contenterent, ce jour-la, a cause de 
nous, de tirer quelques coups de fusil. Et cependant le bon P. Hi­
dien faillit en devenir la victime. Ayant ete appele aupres d'un 
malade, il s'engagea un peu loin dans le bois avec un Mosotho, se 
cachant comme il pouvait derriere les arbres. Il parait que plu­
sieurs balles ont frappe pres de lui. 

Le lendemain devait avoir lieu une attaque plus serieuse. 
Apres avoir enleve trois ou quatre mille tetes de betail, le detache­
ment revenant des montagnes commern;a a tirer sur le haut du 
bois de refuge, afin d' en chasser les bestiaux et de tuer les Basotho 
qui s'y etaient caches. J' etais seul aux bagages, au bas de la foret. 
Quand j' entendis la vive • fusillade qui s' effectuait dans la partie 
superieure du bois, je pensai naturellement que les Boers en sui­
vraient les contours et n' epargneraient point la partie la plus basse 
ou je me trouvais. Je n'avais personne pour prendre conseil. Une 
chose cependant peina d' abord le vieil homme qui etait en moi. Je 
savais que c'etait la mon poste, je devais done y demeurer. Mais 
d'un autre cote je pensais que les Boers se souviendraient de la 
promesse de garantie qu'ils nous avaient donnee la veille. Je cher­
chais done a leur signaler ma presence; mais malheureusement je 
n' avais pas de calicot pour faire un drapeau de paix. J' en fus re­
duit a hisser un sac plus ou moins blanc au-dessus de la tente du 
wagon. 

Apres cela, ne pouvant mieux faire, ou plutot n' ayant pas 
l'idee de faire autrement, j'entrai dans la tente. 
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Bientot j' entends le bruit de l' armee qui s' avance tirant tou­
jours des coups de fusil du haut de la montagne ou elle se trou­
vait. Elle arrive en face du lieu ou je suis cache, la fusillade me 
l' annonce bien et d' ailleurs je distingue les ordres donnes par le 
General. Deja quelques balles se dirigent demon cote, je les en­
tends siffler, - elles augmentent! - Que faire? Je frissonne. Mais 
quoi! est-ce bien vrai? Je m'etends a plat contre la terre derriere 
une paillasse et non un matelas. La vous pouvez penser, mon tres 
aime Pere, quels furent mes sentiments. Eh bien, je fis assez tran­
quillement ma preparation a la mort. Je dis: «0 mon Dieu! que 
votre volonte soit faite! 0 bonne mere, priez pour moi a l'heure du 
danger; je sais que bien des fois des balles meurtrieres sont venues 
s' amortir contre une medaille ou un scapulaire! Cependant que la 
volonte divine s'accomplisse!» Pendant que je faisais ces re­
flexions et que je me preparais au grand passage, le feu ne discon­
tinuait pas. Un grand nombre de balles ne firent que raser la tente 
du wagon, d'autres tombaient a quelques pieds de la tente, abattues 
pour ainsi dire par un pouvoir superieur, car la distance d' ou l' ar­
mee tirait etait tres rapprochee; enfin trois de ces balles penetre­
rent la tente de part en part et passerent bien pres de moi; une 
d'entre elles vint s'acharner sur le breviaire du P. Hidien et le de­
chira sans pitie, lequel breviaire se trouvait juste a mes pieds! 

L' orage cependant s' eloigna et je me jetai a genoux pour re­
mercier le Seigneur de sa protection evidente. L' armee passa peu 
apres a la maison, mais elle ne put rassurer Monseigneur. Ons' ex­
cusa d' avoir tire avec un vigueur plus qu' ordinaire sur le lieu ou 
etait la tente, parce qu'un Mosotho avait fait partir un coup de fu­
sil de ce cote. Quand l'armee eut quitte la Mission, le bon P. Bar­
thelemy, la Mere Marie-Joseph et la Soeur Marie de Jesus accou­
rent vers moi ne sachant pas trop dans quel etat on me trouverait. 

Voila, mon Tres Reverend Pere, un des episodes de la guerre 
des Boers, me concernant. Monseigneur, toujours si rempli de sol­
licitude pour ses fils, a bien souffert dans cette circonstance en 
pensant au danger que j' ai couru. Aussi Sa Grandeur me permit­
elle bien volontiers de dire huit messes en l'honneur de 

J'lmmaculee Conception et en actions de graces. Je dois ajouter 
que la tente ou j' ai rec;u cette protection particuliere de Marie etait 
celle du wagon des Soeurs de la Sainte-Famille. Elles l' avaient 
sanctifiee par leurs prieres et leurs souffrances pendant leur 
voyage de Natal chez les Basotho et elles y avaient heureusement 
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suspendu des medailles a tousles coins, et ces medailles y sont 
toujours restees. A1J.ssi comment n'aurais-je pas ete protege? • 

La guerre n' a pas peu servi a nous faire connaitre a toute la 
nation, parce qu' elle a amene dans nos quartiers une grande partie 
des Basotho qui fuyaient devant leurs ennemis. 'Roma, c' est le . 
nom qu'ils donnent a la Mission, est connue partout, et les Ro­
mans, nom qu'ils donnent aux Pretres, sont aussi connus. Nous 
avons eu l' occasion d' exercer la charite et l'hospitalite, langage 
toujours tres persuasif aupres des infideles. Laissez-moi vous en 
citer quelques traits: ils font ressortir tout a la fois les horreurs de 
la guerre et les inscrutables mysteres de la justice et de la miseri­
corde de Dieu. 

Nous avons recueilli d'abord deux vieilles femmes infirmes 
qui ne pouvaient s' enfuir avec leurs parents. J' en ai trouve une 
autre, a.gee de quatre-vingts ans, presque morte d'inanition et 
mangee par la vermine; etant aveugle, elle ne pouvait la detruire. 
On l' avait laissee dans un bois sombre, humide et recule, au pied 
d'une chute d' eau, ou elle puisait un peu d' eau avec un vieux cha­
peau de paille et en tatonnant. C' etait toute sa nourriture, sauf 
quelques cuillerees de soupe que des enfants lui apportaient de 
temps a autre en venant la visiter. 

Malheureusement j' arrivai trop tard; je ne pus lui rendre as­
sez de vie et de force pour m' occuper serieusement de ses interets 
eternels. Elle n'avait plus de sentiment que pour demander d'une 
voix eteinte un peu d' eau. Quel spectacle affreux! elle etait enve­
loppee dans des peaux de toutes sortes d' animaux, de chien, de 
chat, de veau, etc., etc. Mais comment dire la vermine qui couvrait 
tous ces lambeaux, comment transporter la pauvre femme avec 
tout ce bagage? Je lui ote toutes ces immondices et je la revets con­
venablement; puis je la charge sur mes epaules, esperant sauver 
son a.me ... De temps en temps, je demandai aux enfants si je ne 
portais pas un cadavre. Helas! j'etais loin de la Mission! Je me di­
sais que jamais elle n'y arriverait, ni moi non plus. Au sortir de la 
foret, je rencontrai une caverne et je la deposai la, insensible a tout 
et surtout aux chases du ciel! Elle vivota encore deux jours dans 
cet etat, et mourut a mon grand regret dans l'infidelite. Un vieil­
lard eut le meme sort. Mais la misericorde de Dieu se manifesta a 
l' egard de deux Basotho, blesses par les Boers. Pendant un mois, 
ils furent panses par les Soeurs; les soins tout maternels et desinte­
resses qu'ils en re.;urent n' ont pas manque de dessiller leurs yeux, 
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et ils sont morts avec la grace du bapteme. Nous avons aussi bap­
tise quelques enfants, dont • deux sont alles au ciel augmenter le 
nombre des protecteurs de la Mission. 

Voici l' ordre de nos exercices. Le dimanche, nous avons la 
Messe et !'instruction pour les neophytes, le matin. On recite le 
chapelet, on prie et on chante des cantiques. Je dois dire, a la 
louange de ces chers enfants, qu'ils sont obliges de faire une heure 
ou deux heures de marche. Parfois, ils viennent coucher le samedi 
a la Mission. Je suis tres content de leurs dispositions, de leur 
union fraternelle. et de leur conduite irreprochable. Que le bon 
Dieu les conserve dans sa sainte grace! ils recevront la confirma­
tion a Noel. 

Vers les onze heures a lieu le service commun: on chante, on 
prie, on fait une instruction, et, a la suite, on adresse des questions 
en forme de catechisme. 

Apres midi a lieu un autre exercice commun. C' est ordinaire­
ment une exhortation a la vertu ou a la conversion. On y parle 
souvent et avec bonheur de la tres sainte Vierge, notre Mere et le 
Refuge des pauvres infideles. 

Tousles jours, il y a un exercice qui sera bien fructueux. C'est 
la priere du ma tin suivie de l' explication du catechisme pour les 
enfants de l' ecole ou les autres infideles qui se trouvent a la mai­
son. On finit encore cet exercice par le chant d'un cantique. 

Je vous ai dit le plus beau, mon bien-aime Pere, encore vous 
l'ai-je mal dit. Il ne me reste plus qu'a vous parler des Soeurs de la 
Sainte-Famille. Je resume tout en un mot: elles sont aussi edifian­
tes qu'on peut le desirer. Les rapports qui sont etablis entre les 
deux communautes sont assurement ceux que vous auriez etablis 
vous-meme, si nous avions le bonheur de jouir de votre presence. 
Pour moi, j' admire toutes les mesures qu' a prises notre venere 
Superieur et Eveque, celui que notre bien-aime Pere et Fondateur 
avait choisi, et dont il avait fait son alter ego pour la Mission de 
Natal, car c'est ainsi que parle une de ses lettres adressee d' Ajaccio 
a Mgr Allard. 

Je me recommande, ainsi que notre Mission, aux prieres de la 
,Congregation, en me jetarit a vos pieds que je baise en esprit. Je me 
dis, avec le plus grand bonheur, votre enfant tout devoue en Jesus 
et Marie Immaculee. 

J. Gerard, o.m.i. 



58 Joseph Gerard 

13 - [Au Pere Tempier, a Paris].<32
> 

Deux fetes de bapteme. La niece du Roi, baptisee en sa presence. 
Roma, urbs alma chez les Basotho. 

L.J.C. et M.I. 
[Debut 1866]. 

Mon reverend et bien-aime Pere, 

Il y a six mois que j'avais le bonheur de vous adresser une pe­
tite lettre qui se sentait bien de l' etat malheureux ou la guerre nous 
avait places. C' etait plutot [ ... ] pour vous en annoncer une autre. 
Aujourd'hui quoique nous ne soyons pas presses de si pres par 
l' ennemi cependant l'horizon est bien sombre et annonce un nou­
vel orage. Je dis dans l'etat politique de cette nation. Je profite de 
ce petit repit pour m'entretenir quelques [instants] avec votre pa­
ternite de cette Mission si chere a votre coeur, pour laquelle vous 
avez tant prie et gemi avec notre Tres Rev. Superieur General fon­
dateur. C'etait bien juste que vous [ ... ] qui aviez assiste au ber­
ceau de notre Congregation, vous assistiez aussi au berceau d'une 
Mission et d'une chretiente naissante, oeuvre que le bon Dieu a 
voulu accomplir par le ministere de cette meme Congregation, 
notremere. 

J' envoie ici a notre bien-aime Pere Superieur [General] une re­
lation detaillee de la premiere fete de bapteme chez les Basotho<33>. 
Cette relation lui aurait du parvenir pour le mois de janvier, mais 
la guerre nous a empeches de la faire parvenir, n'ayant pu trouver 
de voie sure. 

Aujourd'hui, mon Pere, je vous parlerai de la seconde fete de 
bapteme, qui a eu lieu le jour de l'Epiphanie, jour a jamais memo­
rable, qui a ete un vrai jour des Rois pour notre Basutoland<34>_ 

C' est en ce jour que le bon Sauveur voulut se manifester a cet­
te nation dans la personne de quelques-uns [de ses membres] qui 
rec;urent le bapteme. Parmi ces heureux etait un personnage bien 

(32) Brouillon de lettre: Arch. de la Post.: Doc. Gerard 1-2, cahier C, pp. 57-58. 
(33) La fete eut lieu le 8 octobre 1865. On n'a pas retrouve cette relation. 
(34) 6 janvier 1866. 
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important ici, c' etait la fille ainee du frere aine de Moshoeshoe, par 
consequent ex domo Caesaris. Mais ses dispositions surtout etaient 
ce que nous avons admire de plus en elle. Comme la grace est 
puissante! Qui l' aurait reconnue en ce beau jour! Avant, c' etait une 
grande dame couverte de bracelets en cuivre aux jambes et aux 
bras. Elle a tres genereusement abandonne et abhorre toute cette 
pompe satanique le jour qu' elle vint demander le catechumenat. 
Une de ses flies l' avait deja precedee dans la religion et une autre 
l' accompagnait aujourd'hui au saint bapteme. 

Le jour a ete des plus beaux; le Roi et un de ses freres et beau­
coup de ses fils etaient presents. On a fait une procession des plus 
magnifiques. Comme votre coeur aurait ete rejoui, si vous aviez 
pu jeter un coup d' oeil sur le defile de cette procession! C' etait la 
croix qui ouvrait la procession, portee par le P. Le Bihan, accompa­
gne ou suivi de son ecole; les petits gar<;ons avec leurs turbans rou­
ges, deux etaient habilles en surplis et avaient tres bonne mine. 
Ensuite venaient quelques catechumenes, puis les neophytes. 
Apres venait la banniere du couvent portee par les flies de la Rei­
ne dont j' ai deja parle. Ensuite venaient les catechumenes et l' ecole 
des petites filles habillees en blanc et en rose; puis les religieuses. 
Le Roi, Sa Grandeur et le clerge fermaient la procession. 

Le Roi, a cause de son grand age, ne pouvait pas bien voir les 
ceremonies de son trone; nous le fimes entrer dans le sanctuaire a 
cote de Sa Grandeur et il ne perdit pas son temps. Il etait conti­
nuellement a regarder toutes les ceremonies: il fut tres content de 
cette attention. Tout se passa tres bien. Quel beau jour celui du 
bapteme confere a des infideles convertis! Comme on touche la du 
doigt l' oeuvre du bon Dieu! 

Le lendemain fut un beau jour egalement, celui de la confir­
mation donnee aux neophytes. Oh, eux aussi etaient les premices 
chretiennes, les premiers apotres de leur nation, le noyau de l'Egli­
se Cafre. 

Ce sont de bien bons enfants, nous n' avons rien a leur repro­
cher, et a eux nous pouvons dire: Vous etiez tenebres, maintenant 
vous etes lumiere. Leur signe distinctif est la croix et la medaille 
qu'ils portent suspendues au cou, et le rosaire qu'ils portent egale­
ment suspendu sur leur poitrine. lls le recitent tres souvent, soit en 
se rendant a la Mission ou dans les champs. 

Quand ils arrivent a la Mission ou qu'ils en sortent, ils vont 
toujours saluer le bon Dieu, lui dire bonjour. Ils ont egalement un 
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grand respect et affection pour nous tous; ils ne nous appellent 
que du doux nom d~ pere, et entre eux, quand ils designent la Mis­
sion, ils disent: chez nous , chez leur mere, c' est-a-dire celle qui est la 
plus tendre de toutes les meres, la ste Vierge. 

Vous voyez comme vos prieres, vos gemissements et ceux de 
notre Fondateur, ont ete exauces. Cette Mission ira, j' espere, en • 
progressant, avec la grace de Dieu. Roma, c'est l'urbs alma chez les 
Basotho. C' est la que le Roi envoie tous ses enfants pour etre gue­
ris. Dernierement un de ses fils de la troisieme maison se rendait 
ici esperant la sante, lorsque la mort le prit en route. Le bon Pere 
Hidien est devenu medecin malgre lui, meme a la ville royale; cela 
lui donne l' occasion de baptiser des enfants en danger de mort. 

L' ecole des gan;ons se developpe peu a peu: celle des flies est 
deja en bon train, on y compte vingt petites flies. 

14 - [Au P. Justin Barret, au Natal].<35> 

Chute de cheval de Mgr Allard. 

L.J.C. et M.I. 

[J. Gerard, o.m.i.] 

Village de la Mere de Jesus, 28 juillet 1868. 

Mon bien cher Pere Barret, 

Sa Grandeur, que la Volonte divine soit faite, a fait un acci­
dent bien facheux qui nous a plonges tous dans une grande afflic­
tion. Nous etions a accompagner Moshoeshoe, qui etait venu nous 
visiter, lorsque le cheval de Sa Grandeur broncha et tomba par ter­
re avec Monseigneur. Tout le cote gauche a ete froisse, mais c'est 
surtout le haut de l'estomac qui a eu tout le coup. Monseigneur 
n' est pas sorti de la selle et, par consequent, le cheval est tombe sur 
lui avec tout son poids, mais par une Providence si admirable, le 
cheval ne se releva de sa chute que lorsque nous eumes retire Sa 
Grandeur des etriers et de la selle. Mais dans un etat bien deplora-

(35) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I.; une lettre semblable a aussi ete en­
voyee au P. Martinet, le 28 juillet 1868. 
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ble. 11 ne pouvait plus se tenir ni parler! Apres que Sa Grandeur 
eut recouvre ses sens, nous le transportames a la Mission qui etait 
encore pres; enfin, mon cher Pere, que de larmes ont coule de nos 
yeux, je ne pourrais vous le dire! Le P. Hidien est alle a Korokoro 
au camp de la police, on dit qu'il y a un docteur. Vous comprenez 
que tout le mal est dans la poitrine. Sa Grandeur ne peut pas enco­
re remuer la partie superieure du corps. 

Monseigneur me charge de vous dire qu' il a re<;u votre lettre 
datee du 18 juin; ·u vous permet de vous faire une calotte. 11 vous 
recommande d' avoir un tres grand soin des Soeurs et de toute la 
colonie arrivante, jusqu' a ce que le wagon aille les prendre; ce qui 
ne pourra pas se faire avant decembre, a cause de la mauvaise sai­
son. Sa Grandeur vous rendra reponse par une autre pos!e, Elle dit 
que la poste est sure d' ici jusqu' a Grahams town; main tenant 
voyez si elle est sure de cette ville a Natal. C'est a vous a juger. Je 
suis bien presse, mon cher Pere; recevez done l' expression de mes 
sentiments d' affection et de fraternite. 

Mes compliments a tous les membres de la Mission, nos chers 
Freres et Soeurs en Jesus et Marie. Prions et faisons prier pour le 
retablissement de Sa Grandeur 

Je suis votre tout devoue frere en les SS. Coeurs de Jesus et de 
Marie Im. 

Jh. Gerard o.m.i. 

15 - [A Mgr Allard, en Europe].<36> 

Mort du Roi Moshoeshoe. Retraite generale preparatoire a Paques. Sous­
cription en faveur du Pape. 

[Village de la Mere de Jesus,] 20 avril 1870 . 

. . . Lorsque Moshoeshoe vit ses forces diminuer sensiblement, 
il nous demanda comme une faveur de ne point l'abandonner, 
mais de venir souvent le voir. Nous n' avions pas besoin d'une telle 
invitation pour nous empresser de remplir ce devoir de charite. 
-Depuis cette epoque, nous l' avons visite deux fois chaque semai-

(36) Copie ms. dans la lettre de Mgr Allard au P. Fabre, superieur general, 
Liverpool, 25 octobre 1870, pp. 32-34, 37-39; A.G.R. Extraits publies dans les An­
nales de la Propagation de la foi, 1871; pp. 220 et suiv.; 223 et suiv. 
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ne. Quoique notre Mission soit a trois lieues de distance, nous y al­
lions a temps et a contretemps, le jour et la nuit. Quelques fois 
nous avons eu de la peine a penetrer dans sa chambre, nous avons 
livre bataille pres de son lit, c' est-a-dire dispute avec les protes­
tants, qui auraient voulu nous barrer le passage. Moshoeshoe nous 
a toujours bien rec;us et montre beaucoup d' egards. 11 blamait ceux· 
qui auraient voulu nous empecher d'entrer, il en etait peine. Dans 
une de nos visites Moshoeshoe a paru touche de ce que je lui di­
sais. Me trouvant pres de son lit, je lui parlai vivement de son sa­
lut; il m' ecouta avec attention. Sur ces entrefaites entra un de ses 
fils qui voulut lui parler d' affaires temporelles. Ce que tu me dis la, 
repondit le Roi, n'est pas d'une grande importance; mais ce que je 
viens d' entendre du missionnaire, voila ce qui merite veritable­
ment notre attention. Mais ce souffle de la grace fut etouffe par les 
menees des protestants, qui n'ont cesse de le harceler nuit et jour. 
Moshoeshoe n'a pas eu la force de les renvoyer, esperant aussi, 
comme font tous les malades, dans le retour de la sante. Enfin, je 
n' ai pu obtenir de lui que des promesses illusoires. Les protes­
tants, qui avaient tout acces aupres de lui, auraient bien voulu 
l'engager dans leur secte; ils le presserent de se determiner, mais il 
leur declara qu'il n'en voulait point. 

Ce drame devait enfin avoir un denouement. Helas trap 
souvent, telle est la vie, telle est la mart; c' est ce qui est arrive a ce 
Roi. Moshoeshoe est mart pai:en. Vous en serez peine, Mon­
seigneur, lui que vous avez tant aime et pour lequel vous avez tant 
prie. Le onze mars, son a.me apparaissait devant son juge. J' en 
appris la nouvelle en route, alors que je m'y rendais encore une 
fois. J' en ai conc;u une peine des plus grandes que j' aie jamais 
eprouvees dans ma vie. Quel jour penible fut celui de son enter­
rement, au par convenance je dus faire acte de presence avec quel­
ques neophytes; mais nous nous tinmes a l' ecart. C' etaient les 
ministres protestants qui presidaient a la ceremonie. Ces mes­
sieurs tenaient beaucoup a faire croire aux Basotho que 
Moshoeshoe etait mart protestant; mais ils n' ant pas pu le persua­
der au peuple. Tout le monde sait ici qu'il est mart pai:en. Nous ne 
vouh1mes pas nous meler a ces louanges mensongeres et hypocri­
tes, par lesquelles ils travestissaient la verite et faisaient de 
Moshoeshoe un croyant; et quand le fils aine du Roi vint me prier 
de m'avancer pour parler sur la tombe, je declinai !'invitation. En 
voila assez sur ce chapitre deja si triste. 
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Cette annee, pour celebrer dignement la fete de Paques, j' ai 
conc;u l'idee de dormer une retraite generale. Nous avions a bapti­
ser quatre adultes, a preparer vingt-et-un neophytes a leur premie­
re communion parmi lesquels on comptait six hommes. Tous les 
autres devaient aussi faire leur devoir pascal. La retraite commen­
c;a le mardi de la semaine sainte. Nos neophytes eurent toute liber­
te pour se confesser aux Peres qui ne sont pas charges de !'admi­
nistration spirituelle de la Mission. Tout alla tres bien; la ferveur 
aux exercices etait telle que je pouvais la desirer. Oh! quelle sainte 
nuit fut celle du Jeudi Saint au Vendredi. Toute cette nuit l' eglise 
resta remplie de ces pauvres neophytes. Comme l' on sentait que 
Jesus etait la! Bien souvent leur coeur attendri leur fit verser des 
larmes. Le bonheur fut a son comble le saint jour de Paques. Les 
hommes et les femmes vinrent en procession a l' eglise; les femmes 
partirent de chez les Soeurs en chantant des cantiques. Les horn­
mes sortirent du college en bon ordre. Nous leur avions prete de 
beaux habits. 11s etaient nobles et pieux dans leur demarche. 11 fal­
lait entendre leurs voix males se deployer dans une occasion aussi 
solennelle. Le bonheur paraissait sur leurs fronts radieux et epa­
nouis. Personne, disaient-ils, n' a jamais rien vu de pareil et de si 
ravissant. La joumee se passa bien vite. La procession au retour de 
l' eglise fut aussi magnifique, mais plus nombreuse. La cour des 
Soeurs ne put contenir les gens. Nous avons continuellement pen­
se a Votre grandeur. J e leur ai sou vent parle de vous comme etant 
l'auteur de leur bonheur. • 

Le jour suivant devait encore etre une fete pour la congrega­
tion. Une autre ceremonie touchante devait avoir lieu. C' etait la 
benediction de quatre mariages contractes dans le paganisme. Un 
petit discours analogue leur fut preche; on benit ensuite les an­
neaux selon la formule du rituel. Nous leur fimes renouveler les 
promesses de fidelite dans le mariage; enfin eut lieu la tradition de 
l' anneau nuptial. Apres la ceremonie religieuse un festin fut donne 
aux nouveaux benits. Ces jours de fete avaient coule rapidement, 
on ne se separa qu' avec regret. 

... Tous nos neophytes et catechumenes se sont fait un plaisir 
_ de contribuer a cette souscription<37l, jusqu'aux plus petits enfants 

(37) Mgr Allard annonce cet extrait par ces mots: "L' empressement que nos 
neophytes ont montre pour la souscription en faveur de Pie IX est un de ces faits 
qui meritent de trouver id leur place. Il prouve qu'ils s'estiment heureux d'etre 
catholiques, qu'ils aiment l'Eglise et son Chef. Disons avant tout que cette sous-
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de quatre ou cinq ans. La plupart des femmes ont donne leurs bra­
celets de tout genr~, qui leur servaient d' ornements quand elles 
etaient pa:iennes, et qu' elles portaient au cou, aux bras, aux poi­
gnets et aux jambes. C' est une collection assez interessante. Si on 
avait occasion de l' envoyer en Europe, on verrait ert quoi nos fem­
mes cafres font consister leur vanite. Ces centaines de cordes qui • 
nous paraitraient ridicules ont ici leur valeur. Pour completer ainsi 
l'ornement d'une femme, il n'en a pas moins coute de quatre­
vingts francs a un mari. Tousles articles en nature donnes par nos 
neophytes ont ete evalues pour former la somme que nous avons 
presentee au Souverain Pontife. Voila le principal objet de leur 
souscription. C' est du cuivre et du fer au lieu de l' or que donne 
l'Indien, mais je crois qu' on ne peut pas dormer d' un meilleur 
coeur. Quelques-uns ont donne de_ la monnaie jusqu'a 22.50 fr. 

Nos garc;ons de l' ecole eux aussi se sont distingues dans cette 
souscription. Les filles, sous la direction des soeurs, ont donne 
38.75 fr. C'etait la recompense qu'elles avaient gagnee par leur 
couture. 11 fallait voir la joie qu' elles ont ressentie a la nouvelle de 
la souscription. Pour compenser la pauvrete de leurs presents, el­
les ont promis d'etre bien sages, de bien prier pour le Saint-Pere et, 
les plus grandes, de faire la communion a son intention. 

16 - A Mgr Allard, Archeveque de Taron, a Rome.<38> 

Reception de Mgr Jolivet, successeur de Mgr Allard. Baptemes. 
Projet d'une Mission au Transvaal. Le F. Bernard, saint religieux et­
soutien de la Mission. 

L.J.C.et M.I. 
Village de la Mere de Jesus, le 2 aout 1875. 

Monseigneur et bien-aime Pere, excusez-moi d' abord parce 
que je n'ai pas r_epondu plus tot a votre bonne lettre du 12 mai. Je 
vous en remercie ainsi que du si vif interet que Votre Grandeur 

cription ne leur a pas ete imposee. Nous leur en avons donne la premiere idee, car 
ils ignoraient ce que c'etait. Nous leur avons demande si c'etait de leur gout et 
leur coeur a souri a cette marque de piete filiale . . . " Cet extrait n' est pas date; il 
s'agit peut-etre d'une autre lettre. 

(38) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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porte toujours a cette Mission. Comme vous en etes le fondateur, 
vous continuez encore a en etre le protecteur, et l'intercesseur. 
C'est une grande joie pour moi que d'y penser et un motif d'espe­
rance. C' est pour cela que je considererai toujours comme un de­
voir pour moi de vous faire connaitre et nos joies et nos douleurs, 
et nos succes et non-succes. D'abord il faut que je vous dise com­
bien le bon Dieu a ete bon pour nous dans le choix qu' il a fait de 
Monseigneur J olivet pour etre votre successeur. Le bon Eveque a 
bien vite gagne toute notre affection et tout notre respect et toute 
notre confiance. Que le bon Dieu nous le conserve de longues an­
nees. Vous ne pouviez pas avoir un plus digne et plus capable suc­
cesseur. Remerciez-en le bon Dieu avec nous. 

Sa Grandeur est ici depuis le 7 juillet. J' ai eu le bonheur d' aller 
la chercher a Bloemfontein avec votre ancien et petit wagon. Mais 
le Pere Bompart l' a amenee avec sa voiture a deux chevaux et Vo­
tre Serviteur galopait par derriere leur voiture qui devorait l' espa­
ce. C' etait la premiere fois que je revoyais Bloemfontein et le Free 
State depuis 11 ans. Je me suis rappele de ce long chemin, de ces 
plaines etendues que nous parcourions alors ensemble. De ces 
etangs ou nous allions demander au bon Dieu quelques poissons 
pour notre diner, etc. Aujourd'hui Bloemfontein a bien augmente. 
Les enfants au catechisme etaient entre 30 et 40. C' est une petite 
congregation bien respectable. 

Le couvent a ete delibere et commence. Il doit etre fini pour le 
1er juillet de l'an prochain. Il ne coutera pas mains de 4 mille livres, 
seulement la batisse et la toiture. Ce sera un monument bien digne 
de relever l'honneur de notre ste religion dans cette ville si protes­
tante, ou les temples et les ecoles heretiques sont en si grand nom­
bre. 

La reception de Sa Grandeur en Basutoland a ete pleine de 
respect et d' amour de la part de nos chers neophytes. Une cavalca­
de de Basotho catholiques et pai:ens, parmi lesquels se trouvaient 
des fils de Moshoeshoe, l' escorta depuis St.-Michel jusqu' au Villa­
ge de la Mere de Jesus. Une procession de tousles autres neophy­
tes partis du Village de la Mere de Jesus alla a la rencontre de 

_ Monseigneur avec bannieres, oriflammes, etc. On se rencontra 
clansla plaine pres de Motoko, sous unarc de triomphe. On s'avan­
<;a alors sur le Village de la Mere de Jesus au chant des cantiques et 
au bruit de nombreuses decharges de fusils. Des compliments fu­
rent faits devant la porte de la chapelle, sous des arcs de triomphe 
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qui formaient une allee qui conduisait a la chapelle. C' etait un 
vendredi. Le dimanche suivant eut lieu la fete de reception, dont 
un boeuf noir et bien gros fit tousles frais. Depuis ce jour nous 
avons ete de fetes en fetes. Le jour du saint Redempteur, Monsei­
gneur donnait la 1 ere Communion a 15 enfants de nos ecoles. • 

Le jour des. Jacques avait lieu la grande solennite du bapte- • 
me des adultes. Ils etaient 49 adultes, 20 hommes ou gan;ons, et 10 
femmes ou filles. Et le soir le bapteme de 7 petits enfants. Quelle 
belle journee, mon bien-aime Pere. Il y avait une foule immense de 
pai:ens accourus a cette fete; il y avait des centaines de pots de 
bierre, des centaines de pains et a peu pres une dizaine de chevres. 
Jugez quel regal, quelle joie, quel entrain. 

La ceremonie a ete faite clans un batiment que nous avions 
eleve pour rem placer la chapelle, en attendant qu' on batisse la 
nouvelle eglise. Ce batiment, encore inacheve, est 90 pieds de long 
sur 25 de large.De sorte que toute cette foule pouvait entrer et les 
ceremonies pouvaient se faire solennellement. Quatre pretres se 
partagerent le nombre des catechumenes elus. 

C' etaient 2 magnifiques couronnes; clans chacune se trou­
vaient 2 pretres faisant les exorcismes. Monseigneur, qui se trou­
vait sur un trone eleve au fond du batiment, commenc;a les cere­
monies du bapteme au dernier "qua nomine vocaris ... 11 C'etait bien 
beau et touchant alors de voir chaque catechumene, guide par son 
parrain et sa marraine, aller se prosterner devant l'Eveque pour en 
recevoir le s. bapteme. 

C' etait long, mais c' etait delicieux. On aurait passe un jour 
entier a contempler ce saint va-et-vient de bienheureux passant 
devant vous, d'ames innocentes, pures comme les anges, clans le 
calme de la priere! Comme l'ame du pretre est doucement absor­
bee clans la contemplation de la misericorde de Dieu et des sen­
tiers admirables par lesquels il voit que le bon Dieu a tire les pau­
vres infideles du mal! Vous le savez, Monseigneur et bien-aime 
Pere, les effets admirables que produisaient clans nos a.mes ces 
saintes ceremonies du bapteme. Jugez done de notre bonheur a 
tous. Notre saint Eveque etait si content qu'il daigna me le temoi­
gner plusieurs fois pendant cette sainte journee. Dans quelques 
jours il aura, Dieu aidant, encore le bonheur de faire enfants de 
Dieu 2 bans vieux et une bonne vieille; tous 3 n' attendent plus que 
lest bapteme pours' en aller au bon Dieu. Nous y ajouterons enco­
re 4 autres adultes, tous gens de St-Joseph. Ce sera la que se fera la 



Lettres aux Superieurs Generaux et autres Oblats 6 7 

fete et Monseigneur pourra mieux juger de !'importance d'y pla­
cer un pretre a residence fixe. 

Enfin, Monseigneur, vous serez content egalement d'appren­
dre que Monseigneur Jolivet est decide a fonder une autre Mission 
parmi les infideles, et cela parmi les tribus eloignees du Transvaal 
ou les tribus qui sont au-dela. Trois pretres seulement resteraient 
en Basutoland. Deux autres seront envoyes dans 3 ou 4 mois a la 
recherche d' une tribu propre ou disposee a recevoir la Bonne 
Nouvelle. Priez pour eux et cette nouvelle fondation. Quels seront 
ces pionniers de la ste Eglise dans ces tribus lointaines? C' est enco­
re un secret du bon Dieu! 

Quel vaste champ pour le zele des a.mes sacerdotales. Au 
moins un millier de tribus indigenes encore assises dans les tene­
bres de la mort dans ce diocese! Quant a ces bonnes femmes qui 
vous ont ete toujours si fideles et si devouees, elles perseverent 
dans leurs bonnes dispositions. Bonnes et ferventes chretiennes, 
elles sont bien reconnaissantes pour le vif interet que vous leur 
portez. Elles demandent que vous ne cessiez de prier pour elles, 
afin qu' elles se preservent jusqu' a la mort de la corruption du sie­
cle. C'est tout leur desir. Elles envoient leurs compliments tres 
respectueux a Votre Grandeur. 

Quant a moi, Monseigneur, jusqu'a present j'ai ete bien occu­
pe. Toujours sur quatre chemins, rarement je goute les delices de 
ma cellule. Mais le bon Dieu m' est temoin que c' est a regret et par 
devoir. Malheur a moi si le proverbe est vrai que: pierre qui roule 
tant, n' amasse pas de mousse. Le bon F. Bernard est toujours le 
meme saint religieux, le soutien de la Mission. Lui aussi se recom­
mande a votre bon souvenir. 11 est toujours bien reconnaissant de 
ce que vous avez fait pour lui. 

Je finis cette lettre en me jetant a vos pieds que je baise avec le . 
plus grand respect et en me recommandant a vos bonnes prieres • 
et saints pelerinages. 

Toujours a vous, Monseigneur et bien-aime Pere, dans les SS. 
Coeurs de Jesus et de Marie. 

Jh. Gerard, o.m.i. 

N.B. Le nombre des baptemes en decembre dernier etait 425, 
aujourd'hui il est 488. 

[Note ajoutee en marge de la premiere page de l' original]: 
Je serais bien content d'apprendre que Votre Grandeur a rec;u 
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tous les objets qu' elle a demandes et que j' ai envoyes en avril, au 
soin du R.P. Saban. 

[Note en marge de la derniere page de l' original]: 
Monseigneur Jolivet ne partira pas d'ici avant la fin du mois; 

il ira a Bloemfontein voir les travaux, etc., et reviendra a nous. Il 
vous envoie ses compliments. 

17 -Au P. Aime Martinet, Assistant Genera}.<39
> 

Personnel de la Mission et attributions de chacun. Les deux ecoles, le 
ministere, les difficultes, les consolations. 

Village de la Mere de Jesus, le 10 septembre 1875. 

Mon reverend et bien-aime Pere, 
Excusez tout d' abord le retard que j' ai mis a vous envoyer le 

present rapport de notre Mission. Au lieu de chercher a me justi­
fier, ce qui ne serait peut-etre pas impossible, j'aime mieux vous 
dire que je suis tres heureux de m' acquitter aujourd'hui de ce de­
voir envers la Congregation, et de le faire par l'intermediaire d'un 
Pere aussi zele que vous I' etes pour les interets de notre cher pays 
cafre. Le personnel de notre Mission se compose des Peres Barthe­
lemy, Deltour, Monginoux et votre serviteur; des Freres Bernard, 
Poirier et Tuite. 

Le R.P. Barthelemy, revenu en mai dernier parmi ses bien­
aimes enfants du Basutoland, se perfectionne clans le sesotho, qu'il 
n' avait pas oublie apres six ans d' absence; il visite les villages 
pai:ens de notre vallee, fait le catechisme chaque semaine et donne 
une instruction tous les quinze jours clans notre pauvre eglise. Cet 
etat de chases doit durer jusqu'a ce que Monseigneur realise d'au­
tres arrangements qu' il nous a laisse entrevoir comme probables. 
Le meme P. Barthelemy s'occupe aussi de traduire en sesotho les 
traits les plus instructifs et les plus edifiants de l'Histoire Sainte. 

Le R.P. Deltour a ete, depuis votre passage et jusqu'a ce jour, 
notre procureur local, le directeur des ecoles et le missionnaire de 
Saint-Michel. Monseigneur vient de le charger de la Mission de 
Saint-Joseph de KorOkoro, au il ira se fixer clans peu de temps. 

(39) Lettre publiee dans Missions OMI, 1875, pp. 493-500. 
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Saint-Joseph a beaucoup progresse depuis les premiers commen­
cements dont vous avez ete temoin; c' est des aujourd'hui une tres 
belle Mission; mais surtout elle s'annonce magnifique d'avenir. 
Sur un rayon d'une lieue environ, autour de la chapelle que vous 
avez vu construire, habitent plusieurs milliers de pai:ens qu'il s' a­
git de conquerir a la foi. Deja plusieurs se sont convertis et leur 
chef est bien dispose en notre faveur, puisque sa mere, sa femme 
et ses enfants sont tous catholiques. 

Le R. P. Monginoux nous est arrive providentiellement dans 
le mois de novembre 1874. Apres deux ou trois mois d'etude, il a 
triomphe de toutes les difficultes de la langue sesotho et il a com­
mence a rendre de grands services, tant a l' ecole des gan;ons au 
Village de la Mere de Jesus qu'a la Mission de Saint-Michel, en 
l'absence du P. Deltour. 11 a donne aussi un tout nouvel aspect a 
nos pauvres eglises de Saint-Michel, de Saint-Joseph et a la chapel­
le du couvent, en les decorant de peintures murales. Aujourd'hui 
le P. Monginoux est specialement charge de la Mission de Saint­
Michel; il y va passer la journee trois fois par semaine. Dans les in­
tervalles, il donne !'instruction religieuse aux enfants europeens 
admis dans nos ecoles. 

Le P. Gerard, qui vous ecrit ces lignes, est toujours charge du 
Village de la Mere de Jesus. N'ayant plus maintenant qu'une ins­
pection generale sur les Missions de Saint-Michel et de Saint-Jo­
seph, il aura plus de temps a donner a des traductions utiles et 
pour courir a la recherche des pai:ens les plus recalcitrants parmi 
ceux que la grace a touches, dans les environs de notre Mission 
centrale. 

Lebon F. Bernard a ete, plus que jamais durant le temps qu'il 
est reste seul, le factotum de la Mission. Depuis que nous avons 
rec;u deux nouveaux Freres, Monseigneur l' a charge de l' enseigne­
ment de l' ecole des garc;ons, et personne n' a le droit de l' employer 
a autre chose. 11 excelle en cette oeuvre; il a le F. Tuite pour second, 
comme maitre d'anglais. Tousles deux rivalisent de zele et vivent 
en parfaite intelligence. 

L' excellent F. Poirier, arrive en mai dernier, nous a deja rendu 
des services inappreciables. Infatigable au travail, il remplace le F. 
Bernard dans la culture des champs et le soin des troupeaux! Le 
dimanche, il se rend a Saint-Michel pour faire l' ecole aux hommes, 
chretiens ou pa:iens, qui veulent apprendre a lire, a ecrire ou a 
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chanter. 11 donne aussi deux classes de chant par semaine dans 
notre ecole du Village de la Mere de Jesus. 

Voila, mon bien-aime Pere, tout notre personnel, avec les at­
tributions de chacun. Quelques mots maintenant sur les oeuvres. 

11 y a quatre:-vingt-dix enfants pensionnaires aux deux ecoles 
du Village de la Mere de Jesus et une trentaine dans les deux au- • 
tres Missions de Saint-Michel et de Saint-Joseph. C'est dans ces 
ecoles que la nouvelle generation se forme aux principes de la vie 
chretienne, par les soins les plus assidus des religieux et des reli­
gieuses respectivement devoues a chacune d' elles. Nos pauvres 
enfants profitent generalement bien des graces qui leur sont offer­
tes, quoiqu'ils aient leur bonne part de vices de l'humanite dechue 
et soient, par exemple, fortement enclins au mensonge, au vol et 
aux paroles grossieres. lls ont, au fond, bon caractere et ils accep­
tent docilement la correction. 

Pendant le sejour que Mgr Jolivet a fait ici, nous avons eu la 
distribution solennelle des prix, presidee par Sa Grandeur. Toutes les 
autorites et les hauts personnages de la tribu avaient ete invites 
par une lettre-programme en sesotho sortie de notre presse. Mal­
heureusement la neige a retenu plusieurs de ces notabilites et a 
tant soit peu derange la fete. Masupha, le troisieme fils de 
Moshoeshoe que nous allames voir ensemble, s'il vous en sou­
vient, a Thaba Bosiu, s' est rendu a notre invitation, ainsi que le 
chef de Korokoro et quelques autres. Les garc;ons ont joue Joseph 
vendu parses freres, et les filles ont joue Esther. 

Les nouveaux reglements faits par Monseigneur auront cer­
tainement pour resultat d' assurer le progres de nos cheres ecoles. 
Dans un an, bon nombre de nos eleves parleront anglais. Nous ne 
verrons plus, j' espere, les premiers chefs envoyer leurs fils ames a 
la Ville-du-Cap (400 lieues), pour y apprendre l'anglais dans les 
ecoles protestantes. 

Quant a l' oeuvre du saint ministere, elle s' est concentree au 
Village de la Mere de Jesus, a Saint-Michel et a Saint-Joseph. De­
puis le 1er septembre 1874 jusqu'au 5 septembre 1875, jour ou Mgr 
Jolivet nous a quittes pour retourner au lieu de sa residence epis­
copale, Pietermaritzburg, nous avons eu, en trois ceremonies so­
lennelles distinctes, soixante-treize baptemes d' adultes et, d' autre 
part, quarante baptemes d' enfants; deux ceremonies de premiere 
communion, une pour les enfants, une autre pour les adultes: en 
tout, vingt-cinq communiants; enfin, une ceremonie de confirma-
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tion dans laquelle le sacrement a ete confere a cent dix-neuf per­
sonnes de tout age. 

Des retraites de quatre ou cinq jours precedent invariable­
ment ces grandes solennites. Deux autres retraites sont annuelle­
ment prechees a tousles neophytes, une pour les hommes et une 
pour les femmes. Ces exercices s' accomplissent dans un grand re­
cueillement; ils entrainent toujours suspension du travail et des 
preoccupations temporelles qui s' ensuivent, attendu que les re­
traitants viennent passer ces beaux jours ici, pres de Dieu et pres 
du missionnaire. S'il yen a parmi eux qui, depuis la demiere re­
traite, aient donne du scandale, ils font de leur faute une repara­
tion publique. 

C'est a l'issue d'une de ces retraites que nos chretiens ecrivi­
rent, l'annee demiere, leur adresse au Saint-Pere. Je leur ai dit ce 
que vous avez fait pour eux aupres de Sa Saintete: comme vous 
avez depose aux pieds du venere Pontife la traduction de leurs 
sentiments avec l' obole de leur pauvrete. Ils vous sont tout recon­
naissants de ces nouvelles bontes, auxquelles les avaient prepares 
celles dont ils furent ici meme l' objet. 

Nos neophytes se conduisent generalement en bons chretiens, 
un tout petit nombre faisant exception, cinq ou six peut-etre, qui 
ne font pas honneur au nom chretien. Quelques-uns sont alles a la 
Terre des Diamants; ils y ont gagne beaucoup d'argent, mais ils y 
ont beaucoup perdu de leur simplicite et de leur candeur. La, en 
un mois ou deux de travail, ils gagnent de quoi s' acheter un fusil. 
Helas! de quelle utilite leur sera cet engin de chasse, qui peut si 
facilement devenir entre leurs mains un engin de guerre? et sur­
tout, de quelle compensation leur sera-t-il pour les biens spirituels 
qu'ils ont perdus a son occasion? 

Dans ce pays de polygamie, nous avons bien de la peine a fai­
re respecter la saintete du mariage, meme parmi les chretiens 
quelquefois. Un de ceux-ci etait alle a Port-Natal pour accompa­
gner Mgr Allard, il y a sept ans. Pendant son absence, sa femme, 
nouvellement baptisee, resolut, malgre toutes les remontrances 
-que nous lui pumes faire, de se rendre aupres de ses parents dans 
la Colonie-du-Cap. Le mari, de retour, alla la rejoindre et demeura 
avec elle encore six ans. Mais, loin du pretre, la foi de la neophyte 
s' affaiblit tellement qu' elle quitta son epoux pour s' attacher a un 
etranger. Le mari abandonne revint alors a la Mission, bien per-
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suade qu'il etait libre de contracter un nouveau mariage et bien 
surpris de s' entendre dire le contraire. Quelques personnes de sa 
parente prenant son parti, ils ont tous ensemble fait entendre de 
grandes clameurs. Le calme commence a peine a se retablir autour 
de cette affaire. 

Dieu a ses elus dans toutes les conditions et il sait quand il • 
veut inspirer au sexe le plus faible et a l'age le plus tendre, l' ener­
gie necessaire pour la realisation de ses desseins. Une jeune fille 
de l' ecole avait consenti, sur les instances de ses parents, a une 
proposition de mariage. Deja sa famille avait rec;u du jeune horn­
me le nombre de boeufs stipule selon l'usage; deja le boeuf des re­
jouissances nuptiales etait tue et les convives etaient accourus, 
lorsque tout a coup et sans avoir pris conseil de personne, la jeune 
fille reagissant contre le courant qui l' entraine, declare qu' elle reti­
re sa parole et qu'elle veut se faire religieuse. Grand fut l'emoi, 
comme vous pensez bien, et cruelle fut la deception pour le jeune 
homme et pour les deux families, pour celle surtout qui avait rec;u 
le betail, qui se voyait obligee de le rendre et qui en etait pour ses 
frais de preparatifs de noces. La jeune fille resta ferme; ayant du se 
resigner a passer quelque temps a la maison paternelle ou, par des 
assauts sans cesse renouveles, l' on s' efforc;a de vaincre sa resolu­
tion, elle demeura inebranlable. Heureusement elle avait une tres 
bonne mere. Celle-ci fut raisonnable, mais le pere de la future et 
les parents du pretendant firent grand tapage contre moi et contre 
les soeurs. A la longue cependant l' orage est tombe et le calme 
s' est fait. L' enfant est en realite une fervente chretienne; je la crois 
effectivement appelee al' etat religieux; aujourd'hui elle est postu­
lante et tout fait esperer qu'elle perseverera. Il faut que Notre Sei­
gneur Jesus-Christ aime ce peuple puisqu'il commence a se choisir 
des epouses dans son sein. Deja depuis quelques annees, plusieurs 
des plus intelligentes et des plus sages eleves des soeurs ont pris 
l'habit de la Sainte-Famille et ont prononce leurs premiers voeux. 

Jusqu'a present nous avons tolere la coutume d'apres laquelle 
un jeune homme qui demande une fille en mariage doit offrir aux 
parents de celle-ci un troupeau de dix, quinze, vingt boeufs; selon 
le merite intrinseque ou extrinseque de la personne a la main de 
laquelle il pretend. Mais cet usage a bien des inconvenients et, 
pour n'en citer qu'un seul: dans beaucoup de circonstances la li­
berte d' une jeune fille de quinze a seize ans sera en grand danger 
d'etre meconnue par des parents avides et pour qui son mariage 
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n'est qu'une question de profits. Mgr le Vicaire Apostolique n'a 
pas encore prononce, mais la question est a l' etude. 

Je laisse a une autre plume plus finement taillee que la mien­
ne de vous raconter les belles fetes que nous avons eues a !'occa­
sion de la visite de Mgr Jolivet. Je veux cependant vous dire moi­
meme combien cette premiere visite de notre venerable Eveque a 
fait de bien parmi nous. 

Dieu en soit mille fois beni! J' espere que cette Mission sera un 
jour la gloire de notre Congregation et la joie de notre bien-aime 
Pere General, la votre par consequent. Continuez-nous VOS bontes 
et vos conseils. Presentez mes humbles respects et mon affection 
de fils, quoique indigne, a notre bien-aime Pere General et a ses 
veneres assistants. 

Je suis, avec le plus grand respect et la plus sincere affection, 
de Votre Reverence, le tres humble et tres obeissant fils. 

J. Gerard, o.m.i. 

18 - [A Mgr l' Archeveque de Taron, a Rome].<40> 

Sejour au Natal pour faire imprimer une traduction catholique de saint 
Luc. Le P. Gerard est designe pour fonder la Mission de Sainte-Monique. 
Nouvelles de Durban et de Pietermaritzburg. 

L.J .C. et M.I. 
Durban, le 10 avril 1876. 

Monseigneur et bien-aime Pere, 
Etant dans le moment dans ce port de mer, mon coeur me dit 

de plus en plus de vous ecrire quelques lignes pour sa consolation, 
et pour vous dormer des nouvelles d'une Mission que vous ave;~ 
tant aimee et pour laquelle vous vous etes tant devoue. Eh oui, 
Monseigneur et bien-aime Pere, qui ne penserait pas a vous? Qui 
ne serait reconnaissant a vous, quand il voit comme vous avez 
-tout bien prepare les etablissements si beaux qui font la gloire de 
notre ste religion? C' est a vous qu' on les doit en la plus grande 
partie. Comment aurait-on bati ces belles ecoles (a Natal), si vous • 

(40) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I.; Ms.: Tarrone 



74 Joseph Gerard 

n' aviez pas su profiter des temps propices pour acheter les ter­
rains, et si vous n'~viez pas su economiser. Dieu soit beni! et re­
connaissance a vous. 

Je suis venu a Natal pour faire imprimer lest Evangile selon 
• st Luc, et une p~tite histoire universelle de l'Eglise. C' est un long 
travail, comme vous le savez. J' attends avec impatience pour re- • 
tourner en Basutoland. 

Si le bon Dieu le veut, a mon retour on fondera une nouvelle 
Mission chez Molapo. Ce chef nous a donne un bel endroit et une 
bonne source. Monseigneur m'y envoie; et le bon P. Le Bihan vien­
dra prendre ma place au Village de la Mere de Jesus. Le P. Deltour 
sera de residence a St-Joseph et le P. Monginoux desservira St­
Michel, etant au [Village de la Mere de Jesus]. 

Je pense qu' on donnera une petite annexe au P. Barthelemy 
dependant de la Mission de chez Molapo. Au Village de la Mere 
de Jesus la Mission va assez bien; il yen a quelques-uns qui sont 
foibles comme vous le savez. Les autres continuent a etre tres 
bons. II y a encore la une vingtaine de catechumenes, entr' ~utres le 
vieux Qobosheane, ce vieux sorcier de la caverne de Thlo-o-Thle, 
et sa femme. Cette fois c' est du bon, il veut se convertir. On a com­
mence la batisse de la maison de communaute pour les Peres. 
Mgr a fait venir la charpente, le plancher, portes et fenetres de 
Port-Elisabeth. Ce sera une maison convenable. 

Ce que l'on a appele dans nos Annales un grand hangar, c'est 
un batiment en mattes, bien bati, avec un bon toit, mesurant 90 
pieds sur 25. Nos gens en sont enchantes; on peut faire les ceremo­
nies a l' aise. II nous a coute bien des sueurs, surtout au pauvre F. 
Bernard. 

Un wagon va partir de Maritzburg pour le Basutoland: il 
emporte toute la charpente de la nouvelle Mission a fonder (une 
eglise de 60 pieds et une maison), ainsi que portes et fenetres. 
Esperons que cette Mission prosperera sous les auspices du Sacre 
Coeur de Jesus. On dit que la patronne titulaire sera une sainte 
africaine, sainte Monique. 

Partout ailleurs dans la Mission tout va sur un plus grand 
pied, sans doute parce que c' est chez les Europeens. Le couvent de 
Bloemfontein sera un tres bel edifice, qui dominera toute la ville, 
comme vous le savez. 11 est probable que le P. Barret y menera les 
Soeurs vers aout et peut-etre y restera-t-il. Bloemfontein est une 
belle Mission: il y a plus de 100 catholiques a la ville. A Pretoria il 



Lettres aux Superieurs Generaux et autres Oblats 7 5 

y a aussi beaucoup de catholiques. Monseigneur parle de leur en­
voyer un Pere. Les Gold mines ont un pretre seculier. Les Diamond 
fields en auront deux apres le depart du Pere Le Bihan pour Basu­
toland: le P. Walsh, un irlandais, et le P. Weber, un allemand. lei a 
Natal, c' est du mirabilia. lei a Durban, il y a 6 Soeurs; la haute ecole 
a 26 enfants, mais elles ne sont pas pensionnaires. La population 
aurait voulu qu' on rec;oive des pensionnaires; on en a refuse au 
moins 16, de bonnes families protestantes. Il y a une ecole moyen­
ne qui a beaucoup d' enfants pauvres et il y a une salle d' asile. Le 
couvent et les ecoles sont tres convenables. Cela fait honneur. 
Mais le pays va toujours en progressant, on ne reconnait plus Dur­
ban. 11 y a des centaines de Mauriciens qui emigrent ici tous les 
mois. 

Durban deviendra un poste tres important. 11 faudrait un pre­
tre seulement pour la couleur noire ou cuivree: il y a des catholi­
ques du Mozambique qui s'etablissent, il y a des Coolies. Que d'a­
mes, que d'ames! et personne presque pour les soigner. 11 leur faut 
une eglise et une ecole a part. J' aime beaucoup le bon esprit qui est 
a Durban. A Maritzburg votre bonne maison est habitee par les re­
ligieuses. Quand j'y entre je me sens chaque fois saisi d'un saint 
respect; je me rappelle le bonheur dont j' ai joui sous votre direc­
tion. Ce sont des murs que je baisais avec amour! 11 y avait un 
saint silence, la ste Regle nous suivait et nous dirigeait partout 
dans cette ste maison. A cote de la maison il y a une ecole, la haute 
ecole. On a des pensionnaires: a peu pres 40. La plupart sont pro­
testantes. 11 y a aussi l' ecole communale, qui se fait a la vieille 
ecole. 

L' ecole des garc;ons un peu ages est tenue par un bien bon 
Pere irlandais qui est franc;ais dans ses habitudes, le P. De Lacy. 

Monseigneur a commence de faire batir son palais episcopal 
en face de la chapelle. 11 a fait venir 9 jeunes hommes de Philips­
town's Reformatory; il y a 2 mac;ons, 2 charpentiers, etc. J' espere 
en avoir deux pour Basutoland; on ne les paye que 1 sh. par jour; 
ils sont engages pour trois ans. 

Ces institutions, qui doivent leur naissance a vos soins et a 
_ vos economies, sont appelees a faire le plus grand bien dans ce 
pays. Les ecoles pour les garc;ons font cependant grand defaut. 11 
faudrait absolument des Freres Maristes ou de la Doctrine Chre­
tienne. Alors on pourra dire que c' est complet. 

Maintenant, Monseigneur et bien-aime Pere, laissez-moi me 
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recommander a vos bonnes prieres. Que votre part est belle d'etre 
si pres de la personne veneree du saint Pontife Pie IX, de partager 
le lieu de sa captivite. Oh! que je l' aime ce saint Captif! Comme je 
baise ses pieds venerables en esprit. Oh! comme je lui demande 
une benediction! oh! quand finira le regne de l'iniquite? quand le 
grand jour du triomphe viendra? C'est vous, Monseigneur, qui en· 
savez quelque chose. 

Je serai si content de recevoir encore de vos nouvelles et de 
vos bons conseils. 

Je suis avec le plus profond respect, Monseigneur et bien­
aime Pere, de Votre Grace le tres humble et tres devoue enfant. 

Jh. Gerard, o.m.i. 

19 - [Au P. Joseph Fabre, Superieur Genera1].<41l 

Details sur le voyage au Natal pour un sejour de 3 mois. Hospitalite of­
ferte en route par un ban fermier. Joie des retrouvailles a Maritzburg, 
apres 15 ans de separation. Fondation de la Mission de Sainte-Monique; 
multiples travaux. Le Chef Molapo. 

Mission de Sainte-Monique chez les Basotho, 22 novembre 1876. 

Mon reverendissime et bien-aime Pere, 
C' est vers la fin de fevrier de cette annee que je quittais le Vil­

lage de la Mere de Jesus pour me rendre a Natal et surveiller l' im­
pression de deux livres en sesotho. J'etais accompagne d'un jeune 
chretien; nous eumes a traverser quelques grandes rivieres a la 
nage, tantot sur un paquet de joncs, tantot nous tenant par une 
cheville enfoncee dans un tronc d'arbre flottant. Notre voyage, qui 
se faisait a cheval, dura dix jours; la plupart du temps nous dormi­
mes a la belle etoile; nous eumes entre autres une nuit bien humi­
de et froide. La pluie et la nuit nous surprirent dans une des gor­
ges noires et etroites du Drakensberg, sans autre abri que notre 
couverture et un petit manteau. Nous passames la nuit accroupis 
sur nos talons, appuyant nos tetes sur la selle de nos chevaux, et 

. ta.chant de donner ainsi un peu de pente a la pluie pour qu' elle ne 
nous penetrat pas entierement. 

(41) Lettre publiee dans Missions OMI, 1877, p. 507 et s. 
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Un autre jour nous fumes plus heureux. Nous re<;umes l'hos­
pitalite chez un bon fermier hollandais qui nous voyait passer 
pres de sa maison vers le declin du jour. 11 etait sourd, mais pas 
muet; sa femme non plus n' etait pas muette. A l' aide de mon jeune 
chretien mosotho, qui savait le hollandais, nous entretinmes une 
longue et interessante conversation. Ce bon fermier ressemblait a 
ceux de son pays, tous tres religieux a leur maniere et tres hospita­
liers; je parle de ceux qui sont nes en Afrique et qu' on appelle 
Boers. Avant le souper, eut lieu la ceremonie traditionnelle du la­
vement des pieds. Un membre de la famille s' approcha de chacun 
avec une cuvette d' eau et un essuie-mains. Comme je n'y voyais 
qu'une pratique d'hospitalite, je laissai faire et je presentai mes 
pieds. Le lendemain matin, on nous offrit un bon dejeuner et des 
provisions pour continuer notre voyage. Notre joie fut bien gran­
de lorsque nous arrivames sur les hauteurs qui dominent Maritz­
burg. Quinze annees s' etaient ecoulees depuis que j' avais quitte 
cette ville avec Mgr Allard et le F. Bernard, pour aller chez les Ba­
sotho; mon guide, qui y avait ete plus recemment que moi, me fit 
apercevoir avec joie et un certain orgueil la croix qui s' eleve sur 
l' eglise catholique, le couvent et l' ecole. Quel bonheur de rencon­
trer d'abord le bon F. Tivenan, que je ne connaissais pas, et qui se 
jetait a mes pieds, comme les bons Irlandais! Quelle fut mon emo­
tion lorsque je me jetai dans les bras de notre bien-aime et venera­
ble Eveque, et puis dans ceux du jeune et si pieux P. De Lacy. Le 
bonheur de revoir le bon P. Barret, apres quinze ans, m'etait reser­
ve pour le lendemain, car le Pere etait alle en mission ce jour-la. 

Mon sejour a dure trois mois. Je n'ai pas ete oisif; mais j'aurais 
encore plus et mieux travaille si la maison qu'habitait alors Sa 
Grandeur avait ete plus spacieuse. Nous etions a l'etroit et au mi­
lieu du tintamarre de deux ecoles tapageuses, une de gar<;ons et 
une de petites filles. Et dans l'interieur de la maison, il y avait neuf 
gar<;ons venus du reformatoire de Philipstown. J' ai bien souffert 
du bruit: je ne savais ou me refugier pour avoir un peu de recollec­
tion, si necessaire pour composer et corriger mon ouvrage. Mais 
qu'il faisait bon de vivre en communaute avec un si bon Eveque, 
,de si bons Peres et un si bon Frere! 

Je me souviendrai toute ma vie de !'esprit de famille que j'ai 
remarque a Maritzburg. J e ne peux non plus passer sous silence 
!'edification qui m'est venue a Natal des soeurs de la Sainte-Famil­
le. Plusieurs fois, a Maritzburg et a Durban, j' ai eu le bonheur d' e-



78 Joseph Gerard 

tre invite a leur adresser la parole et a dire la sainte Messe, OU a 
donner la benediction du tres saint Sacrement. Dieu soit beni, mon 
bien-aime Pere, de vous avoir donne des enfants aussi devouees, 
aussi bonnes religieuses que celles qui j'ai vues a Natal et en Basu­
toland! Heureuses sont-elles d' avoir d' aussi bonnes superieures! 
Et cette bonne Mere Cecile, qui nous a quittes dernieren,,.ent, quel-· 
le belle et sainte a.me! Elle aimait tant nos pauvres Basotho. Quelle 
perte ils ont faite en elle! C' est un grand bonheur pour moi de l' a­
voir vue pendant quelques jours a Durban, ou les oeuvres mar­
chent bien et se developpent. Tous vos enfants des deux familles 
sont vraiment dignes de leur venere Pere. Tous sont a l'oeuvre. Je 
regagnai le pays des Basotho et quittai Maritzburg le 11 mars, 
mais c' etait pour aller dire adieu a nos chers Peres et Freres, 
Soeurs et neophytes du Village de la Mere de Jesus. Quand on a 
ete, aupres de pauvres, [ ... ] l'instrument de la grace divine, il 
s' etablit entre leurs a.mes et le missionnaire des liens indissolubles: 
c' est pour cela que la separation est bien dure. 

Dans mes peines je concevais une joie intime en voyant que le 
bon Dieu remettait cette Mission entre de meilleures mains que les 
miennes, celles d'un bon religieux comme le R. P. Le Bihan, qui 
avait quitte la Terre des diamants, apres bien des succes apostoli­
ques. 

Apres une semaine de sejour au Village de la Mere de Jesus, je 
partais avec le R.P. Barthelemy pour la nouvelle Mission que 
Monseigneur avait permis d' etablir dans le nord-est du Lesotho. 
Prenant un chemin raccourci, nous partimes a cheval, laissant le F. 
Mulligan avec le wagon qui devait apporter nos effets. Mais toutes 
sortes de mesaventures arriverent a ce pauvre wagon. On essaya 
trois fois de l'amener, chaque fois il lui arrivait malheur; il tombait 
toujours dans les fosses, et il fallait rebrousser chemin. 

Enfin j'allai le chercher moi-meme a la fin de juillet. Je vis 
bientot que le mal provenait d'un defaut d'equilibre. La charge 
etant tres petite, il n'y avait pas assez de lest dans le wagon, et, par 
les mauvais chemins, la tente le faisait incliner et tomber. 

11 est inutile, mon bien-aime Pere, de vous dire que nous 
avons eu a souffrir, au commencement, du froid et de la £aim. 
Nous en sommes contents; mes chers compagnons ont tres bien 
supporte toutes ces privations, avec un bon coeur et un bon esprit; 
cela leur fait honneur assurement. 
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Nos petites ressources (13 livres) pour fonder une Mission et 
le temps froid de l'hiver ne nous permirent de commencer nos tra­
vaux qu'a la fin de juillet. Nous ne pouvions trouver un seul do­
mestique. Nous ha.times et nous couvrimes de chaume une petite 
maison ronde, nous y entrames le jour de l' Assomption. Elle nous 
fut aussi utile qu'un beau palais. 

Apres cela nous pumes louer quelques domestiques, et nous 
commern;ames la batisse de la chapelle. Mais il fallait tout faire; il 
fallait fac;onner plus de cinquante mille briques, les cuire, dans un 
pays ou il n'y a pas de bois, chercher l'herbe pour le toit, l' acheter 
ou la queter, ici et la, chez les Basotho qui pouvaient en avoir. 

Grace a Dieu, a force d'economies et de demarches, et grace 
aussi au concours actif du P. Barthelemy et du F. Mulligan, nous 
allons avoir une belle petite chapelle en briques cuites, de 60 pieds 
de long sur 18 de large et 12 de haut. Je dois dire que Mgr Jolivet a 
eu la bonte de payer tout le bois de charpente, les portes, les 
fenetres pour cette chapelle et pour une maison de communaute 
en sus. 

La saison des pluies etant survenue, il devint impossible de 
faire des briques pour la maison de communaute; nous avons ete 
obliges de batir de simples huttes, a peine plus commodes que cel­
les des indigenes. Voila, mon Tres Reverend Pere, le commence­
ment de la petite Mission de Sainte-Monique. 

L' emplacement a ete designe par le chef du pays, Mola po, un 
des premiers fils de Moshoeshoe, avec le concours et l' agrement 
du magistrat de la Reine, le Major Bell. Mais les limites n' ont pas 
encore ete fixees par le Gouverneur, qui est seul le maitre absolu 
du pays. 11 ne l' a encore fait pour aucune station. Cependant le 
petit capitaine de Molapo, avec une assemblee de plus de cent 
hommes de la localite, convoquee par l' ordre de Mola po, nous a 
montre un endroit assez vaste pour les jardins, et un autre pour 
nos maisons d' ecole et dependances. L' emplacement est dans un 
tres beau site. 11 s'y trouve trois fontaines abondantes d'une eau 
tres limpide qui, apres avoir arrose une petite vallee, va se jeter 
dans une riviere appelee Khomokhoane (c' est-t-a dire boeuf blanc et 
-noir); celle-ci, a son tour, se deverse dans le grand Caledon, qui 
forme limite entre le territoire des Basotho et le Free State. 

Nous avons devant nous, d'un cote, une immense plaine qui 
a bien 10 milles de large. Ce sont de magnifiques paturages. 11 y a 
des villages espaces dans ces plaines, mais ils sont plus nombreux 



80 Joseph Gerard 

sur les bords du Khomokhoane et du grand Caledon. A trois quarts 
d'heure de notre emplacement, il y a aussi une montagne appelee 
Tsikoane, et dans ses plis une population considerable. A une heu­
re de distance, sur l' autre rive du Caledon, se trouve un petit villa­
ge hoer, qui fait le commerce dans le pays des Basotho. Nous 
avons la quelques catholiques irlandais qui viennent a la Messe le • 
dimanche. • 

Comme je I' ai deja dit, le chef de ce pays est Mola po. C' est ce­
lui des fils de Moshoeshoe qui vit le plus a l' europeenne, ou meme 
qui se rapproche le plus des monarques orientaux. II vit dans une 
tres grande opulence, il a fait batir deux magnifiques maisons 
avec verandas. Elles sont bien meublees; l'une d' elles est pour les 
Europeens, et l' autre est un serail. Au commencement, ce chef 
nous semblait froid et un peu hautain. Maintenant qu'il nous con­
nait un peu mieux, il a bien change. II me rec;oit tres convenable­
ment chaque fois que je lui fais une visite. Le magistrat est un gen­
tilhomme qui a ete major dans I' armee anglaise. II parle franc;ais, a 
visite l'Italie, Rome, a assiste a la Messe pontificale de Pie IX, etc.; 
il est bien bon pour nous. Quand nous demandames une station a 
Molapo, il en refera, comme de juste, au major, lui demandant en 
meme temps ce qu'il pensait de Ba Roma; le major lui fit repondre: 
«Tout ce que je sais des Romains est bon, recevez-les.» Sa femme 
est aussi d'une grande bonte pour nous; elle a ete elevee au cou­
vent de Grahamstown, et elle n' en parle qu' avec de grands eloges. 

Pour les dispositions des Basotho dans cette localite, nous ne 
pouvons pas encore en bien juger. Je crois qu'elles ne sont pas hos­
tiles. On sait partout que les Romains sont restes fideles a leur pas­
te pendant la guerre, qu'ils consolaient et nourrissaient meme leur 
grand Roi. On sait encore que Moshoeshoe venait assister a nos 
fetes, etc. Un des chants patriotiques qui disent les exploits de 
Moshoeshoe a ete compose au Village de la Mere de Jesus par les 
RR. PP. Hidien et Le Bihan. Beaucoup de Basotho ont deja deman­
de de placer leurs fils a notre ecole. 

Oui, mon bien-aime Pere, nous allons done bientot descendre 
dans l' arene. C' est la que nous attend le prince des tenebres. Son 
Fort arme s' est obstinement defendu dans ces pauvres tribus [ ... ] 
pai:ennes. II vient encore d'ajouter ace fort un contre-fort, celui de 
l'heresie: a peu de distance, il y a une Mission protestante 
calviniste, et les ritualistes viennent d' en etablir une autre. 
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Nous avons cependant confiance en Dieu, en notre 
Immaculee Mere et en sainte Monique, notre patronne. Vous prie­
rez bien pour nous, mon bien-aime Pere, afin que le bon Dieu agis­
se avec nous, non pas selon nos peches, mais selon la multitude in­
finie de sa misericorde. Ayez l' extreme bonte de recommander 
cette Mission et vos enfants a nos bons Peres gardiens du sanctuai­
re du Coeur sacre de Jesus, a Montmartre. 

J'ose, mon Tres Reverend Pere, recommander cette oeuvre 
aussi a la sagesse de votre conseil. Une pensee penible nous preoc­
cupe, c'est le manque de moyens materiels suffisants. Nous allons 
tout petitement dans notre entreprise, faute d' argent. Et cepen­
dant nous aurons bien d' autres batisses a faire pour repondre au 
besoin et au desir des chefs. Nos oeuvres sont sur un bon pied, a 
Natal et a Bloemfontein, rien n'y a ete epargne. Puissions-nous 
bientot en dire autant de nos etablissements dans le Basutoland! 

Enfin nous esperons beaucoup de la visite prochaine de Mon­
seigneur. Il verra par lui-meme ce qu'il aura de mieux a faire. Mes 
chers compagnons sont le R. P. Barthelemy et le F. Mulligan. 

Le P. Barthelemy souffre encore souvent de maux de tete. Le 
F. Mulligan a tres bonne sante; ils me prient, tous les deux, de 
vous presenter leurs hommages tres respectueux. 

Jene tarderai pas d'ecrire de nouveau a Votre Paternite. 
Maintenant, mon reverendissime et bien-aime Pere, je me re­

commande instamment a vos bonnes prieres et saints sacrifices. 
Recevez l' expression des sentiments d' affection et de recon­

naissance avec lesquels j'ai le bonheur d'etre, de Votre Paternite, le 
tres humble et obeissant fils en Notre Seigneur et Marie Immacu­

lee. 
J. Gerard, o.m.i. 

20-Au Rev. Pere Martinet, Secretaire General [o.m.i.].<42> 

Premiers catechumenes a Sainte-Monique. Arrivee des Soeurs de la 
Sainte-Famille pour l' ecole. Problemes materiels. 

L.J .C. et M.I. 
Mission de Ste-Monique chez les Basotho, 17 juillet 1878. 

(42) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
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Mon reverend et bien-aime Pere, 
Connaissant l' amour particulier que vous avez pour nos pau­

vres Missions cafres, et me rapellant avec bonheur tout le bien que 
vous leur avez fait, je suis encourage a vous ecrire ces quelques 
lignes. Tousles jours, mon bien-aime Pere, vous contemplez nos 
chers missionnaires dans les diverses parties du monde, occupes • 
assidument a faire une moisson abondante et a apporter cum exul­
tatione leurs gerbes dans les greniers eternels du Pere de famille. 
Mais pour nous a Ste-Monique, quand aurons-nous ce bonheur? 
Nous sommes encore au euntes ibant et flebant [Ps. 125,6]. 
Quoiqu'il en soit ainsi, je dirai tout, satisfait si j' ai pu vous montrer 
en cela un acte de reconnaissance et d' affection. 

L' an dernier a pateille epoque, je faisais connaitre a notre 
bien-aime Pere Superieur General, la benediction de notre chapel­
le par notre bien-aime Eveque et Vicaire Apostolique. Je parlais de 
nos commencements dans cette Mission; j' en donnais meme une 
petite description topographique. 

Depuis ce temps, nous avons continue nos visites a domicile 
aupres des pai:ens, pour nous faire connaitre et les engager amica­
lement a venir aux exercices. Je dis, nous faire connaitre, car trop 
souvent ils nous confondent avec les Europeens qui sont dans ce 
pays, puisque la Mission est a une lieue du Free State. 

Ensuite le pays des Basotho a une foule de boutiques et d' en­
trepots. 11 s'y fait un grand commerce en grain, et les Europeens ne 
sont pas toujours des exemples de vertus. 

L' assistance n' a jamais ete bien nombreuse et depasse la 
soixantaine, excepte les jours de fete. 

11 faut le dire, beaucoup sont venus dans les commencements 
par curiosite; p. ex. voir le portrait de Moshoeshoe, le chemin de la 
croix, les images de l' enfer, etc. 

Apres que la curiosite fut satisfaite, vinrent les fetes nombreu­
ses de la circoncision; ensuite les travaux de la moisson, ce qui di­
minua le nombre. Mais ceux qui resterent et continuerent a venir, 
ce furent les gens de bonne volonte. 

Voyant que les hommes avaient du gout pour apprendre a 
lire et a ecrire, je donnais 2 jours de la semaine a ceux qui desi­
raient venir a l' ecole. 

Quelques jeunes gens maries y vinrent. J' en recueillis bientot 
le fruit que j' ambitionnais en leur apprenant l' ABC; trois sont deja 
catechumenes et un quatrieme sera re<;u dimanche prochain. 



Lettres aux Superieurs Generaux et autres Oblats 83 

Il y a aussi quelques hommes d'un age mur qui viennent as­
sidument aux exercices et aiment beaucoup notre ste religion. 
Deux d' entr' eux sont des hommes influents et amis confidentiels 
de Molapo. Ils sont encore a lutter contr'eux-memes et a secouer la 
lourde chaine de la polygamie et du paganisme. Le bon Dieu leur 
a deja donne un grand attachement pour le pretre. J' ai bonne espe­
rance parce qu'ils prient deja, sont assidus a veriir; un d' entr' eux, 
un de ces dimanches, fut si touche et eclaire par la grace qu'il ne 
pouvait retenir ses larmes a·la chapelle. Oh, bien-aime Pere, priez 
pour les pauvres pai:ens qui sont bien simples, afin qu'ils imitent 
le saint fils de notre ste patronne Monique. 

Pour les femmes, nous les avons trouvees tres difficiles, lege­
res, indifferentes. Mais il va sans dire qu'un bon nombre sont em­
pechees par leurs maris. Les femmes meme de nos catechumenes 
sont encore toutes pai:ennes; mais j' espere deja que le bon exemple 
de leurs maris les convertira. J e les considere deja comme telles. 

Une bonne femme et une jeune fille de l'ecole sont les cate­
chumenes de ce sexe. 

Ce fut a la fin d'octobre que la Reverende Mere Marie-Joseph 
detacha de sa communaute 2 soeurs et une novice indigene pour 
venir faire l'ecole a Ste-Monique. Nous aurions prefere etablir une 
pension, mais nos moyens pecuniaires etant tout a fait nuls, cela 
fut impossible. L'externat ne reussit pas, la Mission etant un peu 
eloignee des kraals. Dans quelques semaines Monseigneur va ve­
nir nous voir; et, j' espere, comme Sa Grandeur le dit, une ere nou­
velle va luire pour cette Mission qui, par manque de moyens pe­
cuniaires, n' a encore fait que de vegeter peniblement. 11 nous faut 
deux bonnes ecoles. C' est le plus grand point dans une Mission. 
C' est le poste le plus difficile. Car de bons maitres, de bonnes mai­
tresses, c' est tout. 

Nous verrons done tout cela avec Monseigneur, et je me ferai 
un bonheur de vous tenir au courant de nos marches et 
contre- marches. 

J' ai une grande confiance, quoique d' autres voient un peu en 
-noir. Seulement il faudrait que Monseigneur nous alloue une peti­
te somme en dehors de ce qui est necessaire pour vivre. Il nous 
faudrait aussi un bon frere convers pour prendre charge du mate­
riel. J' espere que je pourrai avoir un jeune mosotho pour aider a 
faire une ecole de garc;ons. 
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Ila ete question, il y a quelque temps, de fonder une autre 
Mission chez Mota _que vous connaissez. Un autre chef aussi a of­
fert par lui-meme l' emplacement pour une autre station, qui pour­
rait etre desservie par le missionnaire qui serait chez Mota. Cet 
emplacement est juste a mille pas de la hutte dans laquelle nous 
couchames, le jour que je vous rencontrai venant en Basutoland. • 
On parlait d'y mettre le Pere Barthelemy; mais comme • 1e plan 
demandait des ressources, il est tombe a l'eau ou ajourne. 

Quelquefois aussi je porte mes regards avec douleur sur les 
tribus immenses qui sont dans le nord du Transvaal, et ou les pro­
testants cherchent a s' etablir. Helas! comme vous le disiez deja il y 
a 7 ans, le point que nous occupons en Basutoland n' est que la 
pointe d'une aiguille. 

Que le bon Dieu, par les prieres de Marie Immaculee, et !'in­
tercession de son saint serviteur Pie IX, prenne enfin en pitie les 
pauvres missions cafres, se suscite des saints et puissants ouvriers 
et leve l' anatheme qui pese encore sur ces peuplades innombra­
bles. 

Je vous remercie, bien-aime Pere, du petit orgue que vous 
avez envoye. Il fait bon effet et plait aux Basotho. Notre chant, le 
dimanche, n' est pas mauvais; nos hommes ont bonne voix et bon 
coeur. Les cantiques sont tres bien chantes et la mesure bien gar­
dee. Les prieres aussi sont recitees avec un tres grand respect et un 
grand ensemble. Cela fait deja plaisir. 

Il me resterait encore a vous parler de notre situation mate­
rielle. D' abord nous et les Soeurs nous vivons encore dans des 
huttes rondes. Nous occupons un terrain cloture de 100 pieds car­
res. La chapelle, qui est un joli batiment, occupe le milieu. De cha­
que cote, a une bonne distance, sont toutes nos huttes sur une seu­
le ligne. Derriere ces huttes est un jardin d' arbres: gum-trees et 
wattle-trees<43

> et pechers. Plus bas que le terrain ou nous avons 
bati, se trouve une petite vallee a plusieurs sources tres abondan­
tes. A la fin de cette petite vallee se trouvent nos champs nouvelle­
ment defriches par nous, qui peuvent etre arroses par le ruisseau 
forme par nos sources. Vous pouvez comprendre que la place est 
tres propice pour des etablissements. La vue est tres belle. Mais un 
frere convers serait necessaire pour tirer bon parti du terrain et 
prendre soin de toutes choses. 

(43) Il s'agit d'eucalyptus et d'une variete d'acacia. 
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Nous avons un petit attelage de boeufs, un vieux wagon, 
quelques chevaux, la charrue, quelques chevres et une assez belle 
basse-cour. Nous avons un moulin [de] l'autre cote du Caledon, 
chez les Boers. On peut aller et venir en un jour. Le prix de la mou­
ture est 2/6<44

)_ II n'y a pas de bois de chauffage ici. II faut planter 
des fon~ts d'abord; en attendant on fait feu avec les houses de va­
ches, OU le fumier coupe en mottes et desseche. 

Voila une bien grande lettre, mon bien cher Pere, pour vous 
dire peu de choses. Excusez-moi un peu. 

Je serais bien heureux si je pouvais encore avoir quelquefois 
de vos bons conseils et encouragements. Etant au Village de la 
Mere de Jesus, j'avais la plus grande estime pour tout ce que vous 
y aviez regle, dans l' acte de visite. Le bon Dieu vous avait inspire 
de tout ce qui devait faire la vie et la force de cette Mission. 

Maintenant, mon bien-aime Pere, me recommandant a vos 
bonnes prieres et sacrifices, je vous prie de me benir encore, corn­
me vous le fites au jour que nous nous disions adieu sur le som­
met des montagnes en face de la Mission. Permettez-moi de pre­
senter, par vous, mes sentiments les plus respectueux a notre 
bien-aime Pere Superieur General et a son venerable Conseil. Re­
commandez-nous et notre Mission a nos chers Peres de Montmar-

tre. Votre tres humble et tres obeissant enfant en N.S. et Marie I. 

Jh. Gerard, o.m.i. 

P.S. Mille fois merci a notre bien-aime Pere General, a vous, 
pour les Peres, les Freres etles Soeurs qui viennent d'arriver a Na­
tal. Que Dieu en soit beni! 

21 - Au Tres R. Pere General de la Congregation des Oblats de 
Marie Immaculee, [J. Fabre, a Paris].<45

) 

Premiere fete de bapteme a Sainte-Monique, avec participation de chre­
-uens venus de Roma et environs. L'obstacle des fetes paiennes. 

( 44) Deux shillings et six pence. 
(45) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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L.J.C. etM.I. 

Mission de Ste-Monique chez les Basotho, 12 octobre 1878. 

Mon tres reverend et bien:-aime Pere, 
Vous apprendrez avec plaisir que le beau jour de l' Assomp­

tion de la tres ste Vierge a eu lieu le premier bapteme a la petite • 
Mission de Ste-Monique, quoique les heureux de la fete ne fussent 
pas nombreux (trois jeunes hommes maries, une jeune fille et une 
femme d'une cinquantaine d'annees). Cela a ete pour notre dis­
trict un grand evenement. Nous avons bien remercie le bon Dieu 
de s' etre choisi, parmi tant de milliers de pai:ens, quelques bonnes 
a.mes et d'avoir par la pose les premiers fondements d'une chre­
tiente qui, je l' espere, grandira en s' elevant sur les debris des vices, 
et du Fort arme que le demon a etabli depuis des siecles dans ces 
contrees malheureuses, qui ont ete sa proie depuis le commence­
ment. Comme c' etait pour ainsi dire le jour de prise de possession 
de ce pays par l'Eglise et notre chere Congregation, nous avons 
fait tout notre possible pour faire voir aux yeux du pays la gran­
deur et la beaute de ce grand acte dans la sainte Eglise catholique. 

Nous profitames done de la presence parmi nous de Monsei­
gneur Jolivet, afin que ce premier bapteme fut confere plus solen­
nellement par un prince de l'Eglise. 

Nous fimes une invitation a la Mission du Village de la Mere 
de Jesus, de St-Michel et de St-Joseph. Elle etait bienvenue et desi­
ree depuis longtemps, par tout le monde. Le R. Pere Le Bihan se 
mit en route par le chemin des montagnes, en compagnie de beau­
coup de neophytes, hommes, femmes et enfants. La distance du 
Village de la Mere de Jesus a Ste-Monique par le chemin raccourci 
est a peu pres 60 milles. Monseigneur vint en voiture accompagne 
du R. P. Monginoux. 

L'ecole des filles pensionnaires du Village de la Mere de Jesus 
etait representee par leur digne Superieure la Mere Marie-Joseph, 
Soeur St-Paul et une vingtaine d' eleves. L' arrivee de tant de mon­
de et d'un monde si joyeux, au chant des cantiques et des prieres, 
fit beaucoup d'impression aux environs de la Mission. Tout le 
monde se promit bien d' aller voir la fete du bapteme chez les 
Romains. • 

Un homme important de l' endroit qui est notre ami, quoi­
qu' encore pai:en, voulut bien nous aider a faire une belle fete en se 
chargeant d'une partie de la cuisine. 
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Il arriva la veille de la fete avec son beau wagon traine par 14 
boeufs charge de pots pour cuire, de mabele germe pour faire 3 ou 
4 hectolitres de biere, et des houses de vaches seches pour faire le 
feu; car il n'y a pas de bois de chauffage ici. A deux coups de fusils 
tomberent deux tetes de betail, qui devaient faire les principaux 
frais de la fete. Un Eveque est un grand Morena (chef), et une des 
qualites d'un chef c'est d'etre genereux OU, comme disent nos Ba­
sotho, d' avoir les mains larges. 

La veille de la belle fete, pendant que les feux petillaient par­
tout clans le petit camp, que les pains, la biere, la viande se 
cuisaient, nos chers neophytes preparaient aussi leur a.me dans le 
tribunal de penitence, afin de pouvoir offrir au bon Dieu une com­
munion, dans le sanctuaire de Ste-Monique, pour la conversion 
de tant de leurs compatriotes, assis a l' ombre du paganisme. 

Enfin, le grand jour beni de Dieu se leva, pur, sans nuage. 
Quel bonheur pour nous de penser que le 1 er bapteme de cette pe­
tite Mission allait se faire sous la protection de notre Immaculee 
Mere, au jour de son exaltation dans la gloire! Cette bonne Mere 
avait montre si visiblement sa protection sur nos chers catechume­
nes. Le demon n' avait rien neglige pour exciter les sarcasmes, le 
mepris de leurs propres parents, pour les empecher de choisir Je­
sus-Christ pour leur divin Maitre. Vers 10 h. du matin nous arri­
vaient la dame de notre digne magistrat, Major Bell, et sa fille ai­
nee, en compagnie du docteur Taylor et du secretaire du Magis­
trat. Le Magistrat, a cause des affaires du jour, ne devait venir que 
clans la soiree. Monseigneur dit la ste Messe, pendant laquelle on 
chanta de beaux et pieux cantiques. Beaucoup de neophytes ap­
procherent de la ste Table. A midi, lorsque les pai:ens furent arri­
ves, commern;a la grande ceremonie du bapteme. Trois fois on 
chanta, en sesotho, "Au nom du Pere et du Fils ... " La ceremonie 
se fit a la porte de la chapelle, sur une estrade qui permettait de 
voir, a tout le monde. Une instruction fut d' abord donnee sur le 
bapteme des chretiens, puis commencerent les exorcismes faits 
par deux Peres. Nous avons tous admire le silence profond, !'at­
tention vive, de tousles pauvres pa:iens ... J'avais soin de leur ex­
pliquer le beau sens de toutes ces ceremonies, ce qui les rendait 
des ceremonies eloquentes et parlantes. Une surtout est emouvan­
te: c' est celle de la prostration, lorsque les catechumenes sont pres 
d' entrer dans l'Eglise de Dieu. A ce moment supreme, ou ils sont 
prosternes la face contre la terre et faisant leur reconciliation avec 
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leur Pere celeste, il est d'usage de chanter un de nos plus beaux 
cantiques, un cantique de pardon sur l' air frarn;ais: "Mon doux 
Jesus enfin voici le temps". Bien des larmes coulent toujours a ce 
beau moment. 

On peut dire que !'attention et l'interet de toute !'assistance 
allaient toujours en progressant avec !'importance et la grandeur 
des ceremonies. On n'avait pas assez d'yeux pour regarder ni d'o­
reilles pour ecouter. Apres la ceremonie, on chanta deux cantiques 
d' actions de graces et le "Au nom du Pere et du Fils et du St 
Esprit." On reconduisit Monseigneur en procession jusqu' a son 
petit pavilion. 

Alors eut lieu la fete corporelle. Toute cette multitude s'assied 
parterre sur le gazon desseche (car c'est la fin de l'hiver) et tout le 
monde se livre a une joie douce, juste, d'une famille chretienne. 
Tout se passe tranquillement, pas un mauvais mot, pas une dispu­
te; beaucoup parlent de ce qu'ils ont vu et entendu et disent leur 
bonnes impressions. 

Quel bonheur, mon bien-aime Pere, si vous etiez la au milieu 
de nous a pareil jour. Vous y etes certainement en esprit, et dans le 
coeur de vos enfants. C' est encore une coutume qu'ils ont adoptee: 
c' est de faire prier leurs neophytes pour votre Paternite, immedia­
tement apres la ceremonie du bapteme. Car c' est par vous, apres le 
bon Dieu, que tout le bonheur est venu a ces enfants. 

Le jour suivant, Monseigneur nous quittait pour Natal. La 
plupart des neophytes du Village de la Mere de Jesus, pour ne pas 
courir le risque de manquer la Messe le dimanche, ne partirent 
d' ici que le lundi, ou le mardi. Tout le monde partit content avec 
promesse de revenir encore, quand il y aurait un bapteme. J' espe­
re, mon bien-aime Pere, que ce premier bapteme portera ses fruits 
en temps convenable. Il semble que nous avons plus d'influence. 
Nous pouvons dire a nos pai:ens: Voyez ces chretiens du Village 
de la Mere de Jesus; comme ils sont contents, heureux de leur sort, 
comme ils sont bien habilles meme. Cependant ce sont des Baso­
tho, ils ont ete pai:ens comme vous-memes. A la date d' aujour­
d'hui, nous n' avons encore re<;u que deux catechumenes depuis la 
fete. 

Nous avons aussi etabli un petit pensionnat, qui ne compte 
encore que 7 enfants. C' est peu, et c' est beaucoup pour nos 
moyens qui sont minimes et insignifiants. 

Presentement les temps sont mauvais; nos Basotho sont dans 
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les fetes interminables, ils sont possedes d'une fureur diabolique 
pour celles qui sont les plus mauvaises. Comme celles de la cir­
concision. Je ne vois qu' obstacle sur obstacle et endurcissement 
affreux. Cependant nous ne perdrons pas courage. Les prieres et 
les bonnes oeuvres de notre chere Congregation intercederont 
pour nous. Vos bons conseils, venere Pere, et vos encouragements 
ne nous feront pas defaut, je le sais. Votre si bonne lettre, que j' ai 
rec;ue il y a quelque temps, me l'assure. 

Depuis le commencement d'aout le R.P. Barthelemy est de 
residence a St-Joseph. Le R. P. Biard va venir bientot faire ses pre­
mieres armes a Ste-Monique. 

Les bonnes Soeurs qui sont ici sont toujours pleines de de­
vouement pour l' oeuvre. J' en suis tres satisfait. 

Benissez, mon tres reverend et bien-aime Pere, VOS enfants de 
Ste-Monique et l' oeuvre difficile a laquelle vous les avez envoyes 
et agreez l'hommage respectueux avec lequel j' ai le bonheur d'etre 
de votre Paternite le tres humble et obeissant enfant. 

Jh. Gerard o.m.i. 

22- [A Mgr Jolivet, Vicaire Apostolique du Natal].c46
> 

Difficultes internes a la Mission de Roma. Reformes du P. Monginoux. 

(46) Orig.: Rome, arch. de la Postulation O.M.I.; On a quelquefois attribue au 
P. Gerard une lettre envoyee au Pere A. Rey, avec une offrande des Basotho pour 
la basilique de Montmartre. Cette lettre sans date, mais des annees 1880, ne sem­
ble pas ecrite par le P. Gerard a cause de plusieurs details et du style. Le texte se 
trouve dans E. Baffle, Le bon Pere Laurent Achille Rey, o.m.i., pp. 232-233: " Ci-inclus 
un billet de banque de cinq livres. Une pierre, sur laquelle sera grave le seul mot: 
Basutoland , est offerte par nous a la basilique du Voeu national. Un jour, quand 
nous jetterons les fondements d'une mission dediee a la bienheureuse Margueri­
te-Marie ou bien a saint Jean l'Evangeliste, j' espere que le Sacre Coeur daignera se 
souvenir de nous. II saura que, dans son temple magnifique de Montmartre, il y a 
une humble pierre qui porte un seul mot: Basutoland. Le Sacre Coeur verra que 
cette pierre, jetee dans les fondations de !'immense basilique, etait une priere et 
une semence; une priere, afin que le pays qu' elle represente soit tout devoue au 
culte du Sacre Coeur; une semence, car cette offrande donnee de bon coeur par 
des Basotho qui ont besoin de tout, envoyee par des missionnaires qui comptent 
jusqu'au dernier sou pour faire face a leurs oeuvres, portera ses fruits. Elle touche­
ra le Sacre Coeur, elle touchera les amis du Sacre Coeur, et un jour, quand ils au­
ront acheve leur oeuvre, sur les cimes de la butte Montmartre, ils s' occuperont, de 
bon coeur, des interets et des chapelles du Sacre Coeur, au bout du monde afri­
cain." 
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L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 17 octobre 1884. 

Monseigneur et bien-aime Pere, 

Le R. Pere Monginoux nous a reunis en Conseil la semaine 
derniere. Graces a Dieu j' avais pu m'y rendre sans trop de fatigue. • 

On s'est, tout d'abord, occupe de l'etat de perturbation que 
l' on disait exister dans la Mission de Roma, etat que l' on vous 
avait fait connaitre par un telegramme. 

Jene doute pas qu'il ait eu quelque surexcitation, lorsque le R. 
Pere Superieur a voulu faire les reformes vraiment necessaires, 
comme Votre Grandeur le sait bien. 

On s' etonne vraiment de tout ce qui a ete dit ou ecrit. On y 
voit de l' exageration. On rencontre dans cette affaire quelques pe­
tits chefs, deux on trois qui au fond s'inquietent peu de nous; et 
pourquoi les rencontre-t-on dans une affaire comme celle-ci, la re­
forme de certains abus, l' amelioration d'une Mission. 

On y rencontre aussi, je crois, quelques chretiens dont l' esprit 
n' est pas le vrai esprit d'humilite, de respect; des gens en qui on a 
trop de confiance, qui traduisent leur superieur a la barre de leur 
jugement. 

Tous ces agents, et d'autres encore peut-etre, etant mus par 
l'ennemi du salut, il y a eu un orage; le bon P. Deltour s'est laisse 
influencer probablement. Au fond, je. crois que le demon n' etait 
pas content. Vraiment, Monseigneur et bien-aime Pere, le R. P. Su­
perieur entre dans toutes vos vues de sagesse. C' est mon opinion a 
moi que c' est lui qui sauvera la Mission. Il sait lui-meme qu'il a a 
se garder contre son ardeur, mais il comprend tous nos besoins et 
c' est l'homme de la Regle. 

Il y a longtemps qu' on s' est demande pourquoi une Mission 
aurait-elle le monopole en tout: Peres, Freres, Soeurs et argent 
re<;u et non acquis par industrie, lorsque d' autres Missions n' ont 
pas le necessaire et ou le pretre est une partie du temps frere con­
vers? 

Mon bien-aime Pere, que de peines, d'inquietudes, nous vous 
causons! Faut-il reculer dans la voie de ces reformes? Jene le pen­
se pas; cela n' aiderait en rien et enhardirait les mauvais esprits. 
Tout cela a montre qu'il y avait un mal a guerir. Que le bon Dieu, a 
la priere de notre Immaculee Mere, vous eclaire et vous donne la 
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force. Ou bien je me trompe beaucoup (et je le desire), lecher Pere 
Deltour, qui a tant de bonnes qualites, qui est admirable, est trop 
faible. C' est un peu la repetition de l' autre affaire, qui a eu lieu ·n y 
a deux ans, et qui vous a tant cause d' ennuis. 

Pour vous dire tout, je crois que si le P. Le Bihan avait pu 
changer son poste et revenir a Roma, peut-etre les choses iraient 
mieux : le R. P. Superieur serait, je pense, plus appuye dans son 
autorite. Ou bien un autre Pere capable et raisonnable, qui vien­
drait du dehors du Lesotho. Car apres le P. Le Bihan, il y en a pas 
d' autre bon pour cela. Enfin, mon bien-aime Pere, ayez patience 
encore avec nous. 

lei, nous allons tout doucement, selon les circonstances. Quel­
ques conversions notables ont eu lieu; j'en espere d'autres. Notre 
district est assez bien. Les Basotho n'y sont pas tyrannises par leur 
chef comme dans les autres districts, ou ces roitelets boivent. Af­
freux! On travaille tres fortement au mur de cloture. Je serais tres 
reconnaissant si Votre Grandeur avait la bonte de nous envoyer 
les £ 25 <

4
7) qu' elle a promises a cet effet; car les gens qui y travail­

lent sont tres en peine pour la nourriture, ils ont la famine. 

Les briques de la maison vont etre finies; j'ai pour les payer. 
Mr Carr, le ma<;on, est ici et commence les fondations. Nos gens 
m' aident bien en tout, j' en suis content. Ma sante est bonne. J' ai ete 
tres content des details que le R. P. Superieur nous a donnes de 
votre visite a Kokstad et Umtata. 

Merci de votre benediction. Me recommandant a VOS prieres, 
Monseigneur et bien-aime Pere, je suis, avec toute l' affection filia­
le, de Votre Grandeur le tres humble et obeissant enfant. 

Jh. Gerard, o.m.i. 

P.S. Nous ne savons pas s'il faut enregistrer ici les baptemes 
que nous faisons dans le Free State. 

Mes affections au bon Pere Barret; et excuses de ne pas lui 
ecrire encore. Mes affections a nos chers Peres et Freres. 

(47) Vingt-cinq livres sterling. 
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23 - [A Mgr Allard, a Rome].<4s> 

Reception de Mgr A. Gaughren, Vicaire Apostolique de l'Etat libre d'O­
range, et troisieme eveque du Lesotho. Nouvelles diverses. Bapteme de 17 
adultes par Monseigneur, a Sainte-Monique. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, le 2 mars 1887. 

Mon reverendissime et bien-aime Pere, 
Je me reproche bien d'avoir laisse passer ces quelques annees 

sans vous dormer des nouvelles des Missions du Basutoland, qui 
vous sont toujours bien -cheres. Le bon Pere Barret m' a ecrit et m' a 
dit combien il a eprouve de joie de rencontrer Votre Grace dans 
notre maison pres de Turin. J' ai bien en vie son bonheur. Plus je 
me fais vieux et plus votre souvenir devient vif et salutaire. Je relis 
encore avec grand profit vos bonnes lettres, je les garde toutes 
bien precieusement. 

II y a quelques semaines, nous avons re<;u la visite de Mgr 
Gaughren, le 3eme eveque de Basutoland. Je suis alle avec le P. Del­
tour a la rencontre de Sa Grandeur jusqu' a Bloemfontein, ou elle a 
tenu son 1 er conseil vicarial. 

Ii y avait juste 25 ans que Votre Grace etait la avec Votre Ser­
viteur. Tout est bien change; cette colline que nous arpentions, 
pleine de grosses pierres bleues, est devenue le site d'un beau cou­
vent, d'une belle eglise et d'une belle maison pour les Peres. Ce 
couvent fait un grand bien. Les Boers commencent a y envoyer 
leurs enfants, preferablement a leurs ecoles qui ne manquent pas. 
Pour se venger, un ministre protestant bigot, de la pire espece, a 
remue les ordures ecrites par I' apostat Chiniquy<49>, en Canada. J' ai 
pense que c'etait cet infame auquel vous aviez ferme la porte de 
notre noviciat et dont vous nous parliez quelquefois. 

En Basutoland on a fait de grandes fetes pour Mgr Gaughren, 
qui aurait bien voulu venir sans eclat et sans pompe, comme vous 
autrefois. Mgr a ete tres content de tout ce qui a ete deja fait. La 
Mission du Pere Le Bihan va tres bien; il avait 18 baptemes et de­
vait recevoir bientot 16 catechumenes. 

(48) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
(49) Cf. Ecrits Oblats, t.l, pp. 175, 192 - 193, 196. 
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A Gethsemani, chez Mota, le fils de Moshoeshoe chez qui 
vous avez couche bien des fois, revenant de Natal, les gens sont 
durs, cependant le bon P. Biard est console de temps a autre par 
de bonnes conversions. 

Mgr a ouvert et beni une nouvelle chapelle chez le fils de 
Ramanella; elle est confiee au P. Porte. C'etait une fete monstre. Le 
chef avait commande<so) la fete a ses gens. 11 y etait lui-meme avec 
son pere Ramanella, ce fameux chef qui avait cause la guerre avec 
les Boers. 

lei nous avons presente a Monseigneur 17 catechumenes 
adultes pour le saint bapteme. Une dame protestante faisait son 
abjuration. Son frere l' avait precedee de quelques mois. Tous deux 
ont re<;u la confirmation le meme jour. 

Notre fete a done ete belle a Ste-Monique. Jonathan le fils de 
Molapo, y etait avec les gens en grand nombre; notre Magistrat 
aussi, et quelques Europeens. Les Peres qui sont pres du Free Sta­
te ont chacun un petit district a visiter; c' est pour cela que je vais 
de temps a autre dans une bonne famille catholique, comme j' al­
lais chez M. Coghlan. Ces jours-ci je m' occupe a batir une ecole­
chapelle, a quelque distance de Ste-Monique. Elle sera dediee a la 
bienheureuse Marguerite-Marie. Priez, mon bien-aime Pere, pour 
toutes nos oeuvres. C' est bien triste de voir l'heresie mena<;ant de 
prendre de plus en plus du terrain chez nos pauvres Basotho. 
Nous sommes 10 fois trop peu nombreux. Il nous faudrait de bons 
maitres d'ecole, mais voila ce qui est difficile, vu l'inconstance de 
nos jeunes gens. Les bonnes femmes que nous avons a Roma ont 
fait beaucoup de bien. Elles sont toujours de tres bonnes chretien­
nes, vivant en leur particulier avec leurs enfants ou petits-enfant-s. 
Je les vois quand je vais a Roma; elles se souviennent toujours de 
Votre Grace, de vos conseils, de vos exemples. La fille ainee de 
Veronica est celle qui vous ecrit. Vous savez combien nous avons 
eu de difficulte avec elle, lorsqu' elle etait a l' ecole. La pauvre en­
fant est devenue bonne et solide dans la vertu, a la sueur de son 
front. Elle est professe; elle est tres utile, tres devouee a l' oeuvre, a 
Gethsemani. La pauvre Perpetua, une de ses filles des plus jeunes, 
est aussi novice; caractere tres decide et ardent comme sa mere. 11 
y en a une autre qui s'appelait Antonia; elle est professe a Natal 
depuis 12 ans. C'est Soeur St-Bernard, une niece de Elisabetha, la 

(50) Sans doute pour: recommande. 
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femme de Swape. lei je n' ai pas de catechistes comme ces bonnes 
femmes de Roma; je n' en ai pas encore trouve de leur trempe. Nos 
bonnes Soeurs sont soeur St-Paul, St-Alphonse, une jeune Soeur, 
fille de Md. Brook de Diamondfields et une novice mosotho, dont 
les parents sont a St-Michel. Piteroso et Dionisa sont ses parents, 
une bonne famille qui s' est convertie a la defection de la pauvre • 
Helena. 

Mon reverendissime et bien-aime Pere, oh! continuez de prier 
pour votre serviteur et enfant, qui s' estime si heureux de vous 
avoir pour Pere et pour Eveque. 

Recommandez nos Missions aux pelerinages que vous avez le 
bonheur de faire avec tant de piete. Priez surtout pour nous a la 
confession de St-Pierre. Nos bonnes Soeurs vous saluent et sere­
commandent a vos saintes prieres. Joannes Maria et sa femme, la 
fille de Swape aussi, vous disent mille choses et demandent votre 
benediction; Veronica, M. Eugenia, Birgitta, Paulina aussi vous sa­
luent et demandent votre benediction; et le bon F. Bernard, qui est 
bien venerable et toujours le meme, vous salue aussi. 

J'ai le bonheur, mon reverendissime et bien-aime Pere, d'etre 
avec le plus grand respect et filiale affection, de Votre Grace, le 
tres devoue enfant en N.S. et Marie Immaculee. 

Jh Gerard, o.m.i. 

24 - Au Rev. Pere Soullier, O.M.I., Visiteur des Missions, 1er as-
sistant general. (Sl) 

Salutation au Visiteur et voeux. Pres de 300 000 paiens au Lesotho. Sou­
hait de la nomination d'un Pere charge de voir toutes les Missions. Re­
gret du depart du P. Monginoux. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 8 octobre 1888. 

Mon reverend et bien-aime Pere Visiteur, 
C' est seulement aujourd'hui que j'ai pu recevoir votre bonne 

lettre. Je dois le dire, en commern;ant, que la rougeur m'est venue 

(51) Orig. Rome, arch. de la Post. O.M.I. 



Lettres aux Superieurs Generaux et autres Oblats 95 

au front lorsque j' ai vu qu' elle venait de vous! C' est trop de bonte 
de votre part. C'est moi qui aurait du vous saluer le premier, vous, 
I' envoye de notre bien-aime Superieur General et de notre chere 
Congregation. 

La premiere nouvelle que j' ai eue de votre arrivee en Afrique, 
mon reverend et bien-aime Pere, m' a cause une joie bien grande, 
qui m' a fait dire de tout mon coeur Dea semper gratias! Cette joie si 
douce de sentir aupres de soi un bien-aime Pere, presque le bon 
Pere Superieur General, n' est connue que de ceux qui sont a des 
distances si grandes du berceau de notre sainte famille et si isoles 
de nos premiers superieurs! Oh, soyez done le bienvenu! Que les 
bons anges vous protegent, vous transportent bien vite partout ou 
le bon Pere de la famille vous envoie, pour faire le bien et sauver 
les a.mes. 

J'unirai certainement mes pauvres prieres et celles de nos 
chers enfants a tout ce que votre paternelle sollicitude fait et fera 
pendant votre visite, qui sera douce et penible. J' avoue bien que je 
ne suis pas capable de donner a Votre Paternite les renseigne­
ments qu' elle desire sur nos Missions de Basutoland et du Vica­
riat. 

Mais il vous sera facile, je le sais, de voir bien vite ce qui nous 
manque. La bonne patronne, notre Immaculee Mere, vous dira 
tout. 

Mais comme vous desirez quelque renseignement, je me ha­
sarde de dire que, sans aucun doute, nous avons besoin de sujets, 
vu le bon elan qui existe et qui, esperons-le, se propagera clans le 
Basutoland. Pres de 300,000 a.mes de pai:ens, cela est une bonne 
proie. Mais il nous faudrait des sujets encore jeunes, pour appren­
dre la langue et prendre bien !'esprit du m.issionnaire cafre. Et 
comme il faut du temps pour cela, le plus tot c' est le m.ieux. 

Nous aurions aussi besoin d'avoir un Pere intelligent, zele, et 
foncierement religieux, pour etre immediatement a notre tete, 
dont la mission serait de voir toutes les Missions, sous !'inspira­
tion de notre bien-aime Vicaire Apostolique. Vous savez, m.on 
bien-aime Pere, combien quelques-uns d' entre nous, nous avons 
regrette le depart du R. Pere Monginoux. C' etait l'homme de la 
position. Siles choses avaient pu reussir, il aurait, -il me semble, 
fait faire un grand pas a nos Missions. Mais le bon Dieu ne voulait 
pas qu' il en soit ainsi. 
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Mon reverend et bien-aime Pere, pardon; cette fois-ci je ne 
veux pas retarder cette lettre que je ne peux achever vu la circons­
tance. 

Je vous ecrirai plus au long prochainement. Nos bonnes 
Soeurs sont toutes reconnaissantes et vous offrent leurs respects. 
Priez, mon bien~aime Pere, pour nous et notre Mission. Je suis, • 
avec le plus grand respect et la plus filiale affection, de Votre Re­
verence, le tres humble et obeissant enfant. 

Jh Gerard, o.m.i. 

25 - Au Rev. Pere Soullier, 1 er Ass. et Visiteur des Missions. <52> 

Precisions sur la necessite d' un responsable de la vie religieuse des mis­
sionnaires. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 16 octobre 1888. 

Mon reverend et bien-aime Pere Visiteur, 
Je peux continuer aujourd'hui notre petit entretien. Le R.P. 

Porte etant alle a Bloemfontein, pour !'impression du catechisme 
et du livre de prieres, a laisse sa Mission entre les mains d'un 
jeune homme, maitre d'ecole indigene. J'y vais une ou deux fois 
par semaine. Grace a Dieu ce surcroit de preoccupations va cesser. 
II m' a telegraphie a Ficksburg que je lui envoie son cheval a 7h. 
d'ici chez M. Pitout. Son retour me durait beaucoup. lei je ne man­
que pas d' occupations. Nos gens sont a des distances considera­
bles, au mains plusieurs d' entre eux. Les indigenes de ce pays ne 
sont pas comme en Amerique. C' est la boule de neige pesante 
qu'il faut pousser continuellement sur le penchant d'une monta­
gne presque a pie. 

Pour revenir aux renseignements que Votre Reverence me 
demande, je dis: l'evangelisation de ce pays (a peu pres 300,000 
a.mes) au milieu de tous les obstacles imaginables du paganisme, 
[ ... ] du protestantisme et du cafrerisme, demande des mission-

(52) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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naires d'une vie religieuse tres vivace. Elle demande une bonne et 
solide organisation. Voila pourquoi je disais qu'il nous faut a notre 
tete, sous !'inspiration de notre Eveque, un Pere intelligent, zele et 
foncierement religieux, dont la mission propre serait de voir com­
ment la vie religieuse est pratiquee parmi nous, qui nous preche­
rait les retraites, tiendrait les Conseils, les conferences, en un mot, 
qui prendrait les interets de toutes les Missions. 

Un jeune Pere me disait un jour qu' on ne devrait pas tant 
escompter sur nous. Je pense qu'il voulait dire que nos bons Supe­
rieurs ne doivent pas penser que nous nous suffisons a nous-me­
mes; que nous n' avons pas besoin de leurs conseils, exhortations, 
vigilance, visites, etc .. Nous avons besoin de tout cela. En sorte 
que, soyez le bienvenu encore, mon reverend et bien-aime Pere, 
venez nous aider a etre de plus en plus de bons Oblats de Marie 
Immaculee. 

C' est la divine Providence qui a suggere a notre reverendissi­
me et bien-aime Pere General de vous envoyer d' abord, avant 
d' envoyer les jeunes Peres dont nous avons tant besoin. Ils vien­
dront et ils trouveront tout bien organise. Ils auront bon courage 
et l' oeuvre du bon Dieu ira en progressant dans ce pauvre pays, 
chez cette nation si intelligente. 

J e n' ai pas besoin de vous dire comment les bonnes Soeurs de 
la Ste-Famille font leur oeuvre avec un devouement tout admira­
ble. Vous trouverez vos cheres filles ayant. le meme esprit que 
vous avez vu en elles lorsqu' elles etaient en France. 

Maintenant si j' avais encore quelque chose importante a vous 
dire, je le ferai plus tard. 

Je me recommande de nouveau a vos bonnes prieres et sacri­
fices. 

J'ai le bonheur, mon reverend et bien-aime Pere, d'etre avec la 
plus filiale affection de V otre Reverence le tres humble et obeis­
sant enfant en N.S. et M.I. 

J. Gerard, o.m.i. 
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26 -Au Rev. Pere Soullier, 1er Ass. et Visiteur.<53
> 

Le Pere Visiteur viendra du Transvaal, via Bethlehem (ville de l'Etat Li­
bre d'Orange). Envoi d'une voiture dans cette ville. 

L.J.C. et M.L 
Ste-Monique, 18 decembre 1888. 

Mon reverend et bien-aime Pere, 

Je viens d'apprendre par une lettre de la Reverende Mere St­
Marcel qu'il pourrait bien se faire que vous veniez directement a 
Ste-Monique. C' est avec grande joie que j' accueille ce projet. 

J'ai deja parle a Mr. Mitchell, qui avait procure une voiture 
particuliere a la Rev. Mere pour se rendre a Bethlehem. Il m' a dit 
qu'il pouvait nous rendre encore ce service. J'espere que vos lon­
gues excursions dans le Transvaal vont bientot etre terminees. 

Je vous accompagne en esprit au moins et par quelques prie­
res. N' est-ce pas, mon Reyerend Pere, que la Congregation doit 
etre fiere de la part que le bon Maitre de la famille lui a assignee? 

Comme notre bon Pere Superieur General serait heureux s'il 
pouvait venir et voir ses enfants de l' Afrique! 

Enfin vous allez un peu.vous reposer en Basutoland et le Free 
State. Ces deux pays ne sont guere que deux petits jardins en com­
paraison avec le Transvaal. 

Mon reverend et bien-aime Pere, c' est de tout mon coeur que 
je vous souhaite les joies et les benedictions de cette sainte saison. 
J' espere que nous vous souhaiterons une bonne annee a Ste-Moni­
que. 

Me recommandant a vos bonnes prieres et sacrifices, ainsi 
que notre pauvre Mission, j' ai le bonheur d'etre, mon reverend et 
bien-aime Pere, avec le plus profond respect et affection, votre tres 
humble et devoue enfant en N.S. et M.I. 

J. Gerard, o.m.i. 

P.S.: Puis-je, mon Reverend Pere, offrir par vous mes compli­
ments tres affectueux au R. Pere Monginoux et a nos chers Peres et 
Freres. 

(53) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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27 - Au R. P. Soullier, 1er Ass., Visiteur des Missions en 
Afrique.<54> 

Le premier de l' An (1889), le P. Gerard ira de l' autre cote de la frontiere a 
la rencontre du Visiteur. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 30 decembre 1888. 

Mon Reverend et bien-aime Pere Visiteur, 

Le porteur de cette lettre est l'homme qui doit vous conduire 
a Ficksburg. J'espere qu'il sera bien complaisant pour vous et la 
bonne Mere Provinciale et sa fidele secretaire. Combien nous au­
rions ete heureux d' aller a votre rencontre, mais nous ne pouvons 
pas le faire comme vous le pensez. Jene sais pas le nom de ce 
Monsieur qui va vous conduire, parce que on ne savait pas encore 
qui irait. Je crois que le conducteur sera content de se reposer une 
nuit a Bethlehem, et faire reposer ses chevaux. C' est pour cela que 
nous ne vous verrons pas avant le soir du premier de l' An. Je serai 
a Ficksburg vers 4 ou 5 heures de l' apres-midi pour vous y ren­
contrer. 

J' espere que le bon Dieu vous aura bien protege pendant vo­
tre penible voyage et que vous arriverez en bonne sante a Ste-Mo­
nique. 

Mon bien-aime Pere, benissez-nous tous et tout. 
A bientot. Quel bonheur le bon Dieu nous prepare dans votre 

visite! 

Votre tres humble et obeissant enfant en N .S. et Marie I. 

J. Gerard, o.m.i. 

P.S. Nos respects a la bonne Mere Provinciale et a sa fidele se­
cretaire. 

(54) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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28 -Au R. Pere Soullier, O.M.I., 1er Ass. et Visiteur.<55
> 

Profond attachement aux Missions du Lesotho. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 12 janvier 1889. · 

Mon Reverend Pere Visiteur, 
Enfin j'ai pu obtenir que les deux boites, apportees de Johan­

nesburg par les wagons de Mr. Ward, soient apportees demain, 
dimanche, vers midi, au passage du Caledon pres de Ficksburg. 
Une femme les passera sur sa tete et le scotch-cart <

56
> les prendra et 

partira de suite pour Gethsemani. J' espere que, si le scotch-cart 
peut voyager la nuit, il arrivera lundi matin a Gethsemani. 

Je vous envoie quelques lettres qui etaient sous la meme enve­
loppe d'une lettre adressee a moi venant du R. P. Monginoux. Un 
journal aussi m' etait adresse; je vous l' envoie egalement; il regar­
de plus Votre Reverence que moi, comme vous le verrez. 

J' ai trouve man pauvre malade encore en vie. Une pluie tor­
rentielle pres de la Mission de la Bienheureuse-Marguerite! Nous 
n' avons pas pu voir les traces du wagon de la Mere Provinciale. 

Apres tout cela j' ai bien regrette d' avoir quitte Votre Reveren­
ce si tot et pour rien. E tant a Sion, quelqu' un m' a demande s' il 
n' etait pas question de changements de Peres; j' ai repondu corn­
me vous le pensez. Je n'aime pas trap les questions. 

Mais une autre chose m' a fait plus de peine. C' est la 2eme fois 
que j'entends un Pere parler d'une maniere desesperante de l'etat 
de nos Missions et de l' esprit des pauvres missionnaires qui sont 
venus avant lui~ J'espere qu'il dira tout cela a Votre Reverence. 11 
dit que, si on pouvait nous retirer tous de cette Mission, nous en­
voyer ailleurs, cela serait a faire. Mon coeur en a vraiment saigne, 
entendant toutes ces chases ou qualifications. Nous avons tous 
nos defauts, nous avons tous besoin de nous retremper dans l' es­
prit religieux et nous sommes contents que vous soyez venu pour 
nous aider a le retrouver et a le garder. Mais dire qu'on devrait 
nous retirer de nos Missions pour lesquelles nous sommes venus 
vivre et mourir, c'est un peu dur! Qui pourrait y rester s'il ne les 
aimait pas? 11 me semble qu'il y a attache et attache! 

(55) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
(56) Charrette. 
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Si on n' est pas attache a sa Mission, comment y rester et endu­
rer tant de peines morales et physiques? 

On a vu un exemple tout recent que nos bons Peres sont prets 
a quitter, si l' obeissance le veut. Je veux parler du bon Pere Biard; 
n'est-ce pas admirable ce qu'il a fait? Je suis certain que tous nos 
chers Peres anciens feraient la meme chose, si l' obeissance le vou­
lait. La sainte Eglise qui est infaillible ne juge pas des chases inter­
nes; je pense que c' est une bonne regle de charite. 

Je benis le bon Dieu qui a daigne vous choisir pour visiter nos 
Missions; j' ai toute confiance. Comme vous me l' avez dit, vous 
formerez peu a peu votre jugement, en voyant et en entendant, 
pendant votre trop court sejour en Basutoland. Si tout ce que l' on 
me dit est vrai a votre bon jugement, j' avoue que nous aurons de 
quoi a expier: 35 annees d' egarement, de fautes, ne sont pas une 
bagatelle quand on pense qu'il faudra rendre compte de tout au 
Souverain Juge. 

Me recommandant a vos bonnes prieres et sacrifices et vos 
bons avis, j'ai le bonheur d'etre, mon reverend Pere Visiteur, 

Votre tres obeissant et humble enfant en N .S. et M.I. 

J. ,Gerard, o.m.i. 

29 -Au Rev. P. Soullier, O.M.I., 1er Ass., Visiteur des Missions.<57> 

"Compter beaucoup avec les personnes et les chases, dans ces parages." 
Difficulte de faire suivre les valises du Pere Visiteur. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 15 janvier 1889. 

Mon Reverend Pere Visiteur, 

Je suis tres fache de ce que VOS valises ont tant tarde a vous 
arriver. 

J' ai envoye dimanche dernier la charrette, croyant les trouver 
a,u passage du Caledon, comme Mr. Ward avait promis de les de­
poser la. Mais ne les trouvant pas la, on s' est hasarde a passer la 

(57) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
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riviere et aller chez Mr. Mitchell, pour voir si elles y etaient; il n'y 
avait rien. Au retour, la riviere avait grossi tellement que les 
boeufs nageaient dans quelques endroits de la riviere. 

Hier j'ai envoye de nouveau la charrette directement chez Mr. 
Ward. Enfin, apres bien des contretemps de la pluie, la charrette 
vient d' arriver. • 

Aujourd'hui, mardi, a huit heures du ma tin, elle va s' en aller 
pour Roma passant par precaution par Gethsemani. 

J'espere que les valises ne seront pas mouillees trop. Notre 
pauvre charrette n' a pas de tente; mais nous avons bien emballe 
de notre mieux les deux valises dans des sacs et recouvert le tout 
avec une piece d' etoffe goudronnee. Vous avez du etre inquiet en 
ne voyant pas arriver la charrette, comme je l' avais annoncee. 
Mais vous voyez, mon bien Reverend Pere, qu'il faut compter 
beaucoup avec les personnes et les choses dans ces parages. J' es­
pere que la charrette arrivera a bon port. 

Enfin, mon Reverend Pere, vous etes arrive probablement a 
Roma; et votre coeur a ete bien rejoui de voir tant de belles gerbes, 
cueillies par nos bien-aimes Peres et Freres Oblats et nos bonnes 
Soeurs, vos cheres filles! Qu' en sera-t-il quand votre bonne visite 
aura ete accomplie? On peut deja esperer que tout se perfectionne­
ra, pour la gloire de Dieu et le salut et la perfection de toutes les 
ames, vers lesquelles le bon Dieu vous a envoye. Je partage bien 
sincerement le regret que vous avez eprouve de ne pas trouver 
notre si regrette Frere Bernard! 

Me recommandant a vos bonnes prieres et sacrifices, j' ai le 
bonheur, mon Rev. Pere Visiteur, d'etre 

Votre tres humble et obeissant enfant en N.S. et Marie I. 

J. Gerard, o.m.i. 

30 - Au Rev. Pere Soullier, O.M.I., Visiteur et Ass. General. css> 

Bapteme de 80 personnes, a Roma, par le Pere Visiteur. 

(58) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
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L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 25 janvier 1889. 

Mon reverend et bien-aime Pere Visiteur, 

C' est avec une bien grande reconnaissance que j' ai re<;u hier 
votre bonne lettre et les objets de piete tres precieux que vous avez 
eu la bonte d'envoyer a notre pauvre Mission. Mille fois merci. Je 
suis veritablement confus des remerciements que vous avez la 
bonte de m' adresser, parce que je ne vois pas ce que j' ai fait pour 
les meriter. 

Cela sera toujours un grand bonheur de pouvoir faire quel­
que chose pour le bras droit de notre bien-aime Pere General. J' es­
pere, mon reverend et bien-aime Pere, que le bon Dieu, toujours si 
bon pour les siens, m' accordera la grandissime grace de pouvoir 
aller a la retraite, et le bonheur de vous voir encore. 

Je serai en esprit et avec tout mon coeur a la grande fete du 
bapteme a Roma. Quelle joie sur la terre et dans le ciel, quand Vo­
tre Reverence versera l' eau sainte et donnera a la sainte Eglise 80 
a.mes pures et saintes, qui seront bientot suivies de 40 autres. 

Que notre bonne Mere Immaculee, la patronne du Lesotho, 
prie pour que les nouveaux chretiens deviennent comme un le­
vain sacre, qui elevera un bonne masse de la nation. 

J' espere que leurs bons anges vous soutiendront pendant le 
cours d'une si grande ceremonie. 

Je crois pouvoir vous dire, mon reverend et bien-aime Pere, 
que ma sante est meilleure que celle que l' on me fait. 

J' ai fait dernierement une visite dans le Free State, chez les 
Payne et quelques catholiques Basotho sans en etre fatigue. A la 
Mission de la Bienheureuse-Marguerite-Marie, j'ai eu la chance de 
dormer le bapteme a un enfant qui se mourait (en secret). Nous 
avons 4 ou 5 demandes pour le catechumenat. 

Benissez-nous, mon reverend et bien-aime Pere, et nos oeu­
vres et nos personnes; et me recommandant tout particulierement 
a. VOS bonnes prieres et sacrifices, je suis, mon reverend et bien­
aime Pere, de Votre Reverence, le tres humble et obeissant enfant 
en N.S. et Marie I. 

J. Gerard, o.m.i. 
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31- Au Rev. Pere Soullier, O.M.I., 1er Ass. et Visiteur.<59> 

Fruits spirituels retires de la visite du P. Soullier et de la retraite prechee 
par lui. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 29 mars 1889. 

Mon reverend et bien-aime Pere, 

Je pense que par ce temps vous etes a Bloemfontein OU a Kim­
berley et j'espere que le bon Dieu a beni votre voyage a Natal. 
Combien de fatigues, d'anxietes, de peines, ce voyage a du vous 
causer, meme tout a son debut dans !'accident arrive a la bonne 
Mere Provinciale. Que le bon Dieu soit beni. Vous etes venu dans 
nos Missions pour nous precher verbo et exemplo (in omnibus). Tout 
cela portera ses fruits, mon bien-aime Pere. 

En vous quittant, je me ben;ais encore de l' esperance de vous 
voir encore une fois sur la terre. Qu' en sera-t-il de cette lueur d' es­
perance? 

C' est cependant encore un bonheur pour moi de penser que 
vous etes encore un peu pres de nous. Mon reverend et bien-aime 
Pere, je vous remercie encore une fois pour tout le bien que vous 
m'avez fait, dans votre visite et la retraite. Je n'oublierai pas vos 
bons conseils, vos patemelles exhortations, le bon esprit d'Oblat 
de Marie Immaculee que vous desirez tant voir fort en nous. 

Grace a Dieu et aux prieres de notre bonne Mere Immaculee, 
je dis mon office plus regulierement, et mes meditations aussi. J' ai 
encore beaucoup a faire, cependant, pour mes examens et les faire 
d'une maniere fructueuse. J'aurais pu trouver du temps pour etu­
dier un peu la theologie; j' ai manque a cela. Grace a Dieu, la bonne 
impression de la retraite reste encore en moi bien vive. Priez, mon 
bien-aime Pere, pour que ce bon parfum ne s' evailouisse pas et 
que je suive bien mon petit reglement particulier. Quant a la Mis­
sion, elle va son petit train. Nous avons rec;u 13 catechumenes, 
depuis votre visite. D' autres pai:ens commencent a ouvrir les yeux. 
On se convertit aussi a la petite Mission de la Bienheureuse-Mar­
guerite-Marie. Que le bon Dieu soit beni. 

(59) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
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Nos bonnes Soeurs vont bien. Ma Soeur Marie-Catherine va 
bien mieux; votre visite lui a fait un bien considerable. J' en suis 
bien content. Vous serez content d' apprendre cet heureux change­
ment. 

Depuis votre depart j'ai joui d'une tres bonne sante. 

Je recommande a vos bonnes prieres le bapteme de 3 adultes 
qui doit se faire apres-demain; un d' eux est un homme assez con­
siderable. Son bapteme fera du bien, il est bien dispose. Notre 
pauvre malade hydropique est mort dans de bonnes dispositions. 
Une jeune catechumene aussi est morte presque subitement; j' ai 
pu la baptiser. Un bon vieillard aussi nous a quittes; ses enfants 
pai:ens l' ont enterre chez eux. 

Enfin, mon bien-aime et reverend Pere, je vous enverrai pro­
chainement les notes que j' ai recueillies a la memoire de notre 
bien-aime Frere Bernard. 

Benissez-nous encore tous et priez pour nous. 

J' ai le bonheur d'etre, avec la plus filiale affection, mon reve­
rend et bien-aime Pere, en N.S. et Marie I., 

Votre tout devoue et obeissant enfant, 

J. Gerard, o.m.i. 

32 - Au R. Pere Soullier, O.M.I., Ass. General et Visiteur.<60
> 

Adieux au Pere Visiteur des Missions. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, avril 1889. 

Mon reverend et bien-aime Pere Visiteur, 
J'ai rec;u votre bonne lettre. J'ai ressenti une bien vive peine en 

(60) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I.; l' original ne porte pas de date, 
mais le P. Smtllier a ecrit sur la premiere feuille: "m;ue 24 juin". La lettre a ete 
ecrite au mois d'avril puisque le P. Gerard parle du prochain depart du Visiteur, 
le premier mai. 
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apprenant les tristes affaires qui vous avaient fait aller a Natal, au 
prix de tant de fatigues et de dangers. Et encore vous n'y avez re­
cueilli qu' ennuis et desappointements. Que la volonte du bon 
Dieu soit faite. Que le Sacre Coeur de Jesus, pour l'amour et la 
gloire duquel vous agissez toujours et partout, vous console abon­
damment de ses plus intimes consolations. Il faut bien que les oeu- · 
vres de Dieu, comme les a.mes, souffrent quelques amertunes, qui 
leur rappellent qu' elles sont les oeuvres du divin Cruficie! 

Faut-il done penser que le 1 er jour de mai, qui est si doux par 
lui-meme puisque c' est le 1 er jour du mois mille fois beni de notre 
bonne Mere, sera cependant le jour de votre depart pour l'Europe 
et de retour vers notre bien-aime Pere General? 

Adieu done, mon bien-aime Pere, et sans doute adieu pour 
l' eternite. Benissez-nous encore et priez toujours pour nous, de 
Ste-Monique. Mille fois merci pour tout le bien que vous nous 
avez fait. 

Que le Sacre Coeur de Jesus soit comme votre vaisseau qui 
vous reconduise doucement vers le saint port que vous avez du 
quitter, pour venir dans nos Missions. 

Nos hommages tres respectueux et tres filiaux a notre Reve-
rend Pere General et a son Conseil venerable. 

Adieu, adieu, adieu! mon bien-aime Pere, 

Tout a vous et pour toujours en N.S. et Marie I. 

Votre tout devoue et obeissant enfant, 

J. Gerard, o.m.i. 

P.S. Bonne nouvelle: l' Apostolat de la priere a ete etabli ici ca­
noniquement par lecher P. Porte! 

Bon elan vers notre sainte religion ici et chez la B.se-Margue­
rite-Marie. Benissez-le! Que serait-ce si vous pouviez me dormer 
un bon Frere? 
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33 - Au Rev. Pere Soullier, O.M.I., 1er Assistant.<61> 

La ferme de St-Leon au Free State. Nouvelles du Lesotho. Le Pere Cenez 
dessert la Mission de la Bienheureuse-Marguerite-Marie. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 28 avril 1892. 

Mon reverend et bien-aime Pere, 

II y a deja longtemps que j' ai m;u votre bonne lettre; je vous 
en remercie de tout coeur. Nous avons bien besoin d'etre encoura­
ges de temps en temps par nos bons Superieurs. C' est un acte d'u­
ne grande charite qu' ils nous font. Excusez si j' ai tant tarde a vous 
repondre. Votre Reverence me demande quelques renseignements 
sur la ferme de St-Leon. Depuis que le P. Auffray a quitte, j'y suis 
alle trois fois pour faire la mission aux chretiens qui sont etablis 
sur la ferme et qui viennent de Ste-Monique. 

Le Frere Kurten dit qu'ils sont une soixantaine, en comptant 
les enfants. Ils y sont aux conditions ordinaires des Basotho sur les 
fermes des Boers. Sans doute le regime est tout paternel. Le Rev. 
Pere Morley leur dit la sainte Messe tous les jours, fait les enterre­
ments et les baptemes d' enfants; il ne sait pas leur langue. Une 
bonne Soeur fait le catechisme le dimanche. Ils seraient tres fortu­
nes s'il y avait un Pere pour s' occuper d' eux et faire des courses 
dans les fermes voisines. 

A la fin de janvier j'y trouvais Mgr Gaughren, qui etait venu 
pour l' ouverture, et Sa Grandeur y a travaille beaucoup de ses 
propres mains. 

La derniere fois, en mars, je trouvais le college en train; mais 
Sa Grandeur etait retournee a Kimberley. Le batiment est tres ele­
ve, spacieux, pouvant contenir 40 eleves. Il y avait seulement 18 
enfants. On esperait que d' autres viendraient bientot. Beaucoup 
de gens, je crois, attendent pour voir quel sera le succes de ce col­
lege.Jene pense pas qu'on eut !'intention de completer les bati­
ments maintenant. Je n'ai rien entendu dire. Les Peres ont une pe-

(61) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I.; la date: 28 avril 1892, est ajoutee au 
crayon par une autre main. 
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tite maison, • divisee en plusieurs petites cellules; il y a une petite 
chapelle, qui sans doute ne peut contenir le petit monde qui est 
sur la ferme. 

Les bonnes Soeurs ont, a deux cents pas, une petite maison, 
une vraie Nazareth. Ma Soeur St-Julien fait la cuisine, aidee d'un 
domestique. Les bonnes Soeurs rendent un service inappreciable a 
la Mission par leur travail, leur economie. Elles sont si devouees, 
si bonnes religieuses. 

Lebon Pere Morley est le Pere Superieur. Le Frere Kurten est 
un tresor pour la ferme et le materiel du college. Ils vivent en bon­
ne harmonie avec lecher F. Kribs. 

11s s'estiment et s'aiment l'un et l'autre comme de bons 
Oblats. J' ai ete bien edifie du bon esprit qui regne au college de St­
Leon. Les 2 professeurs, jeunes hommes, me paraissent bien 
disposes; ils viennent, je crois, d'Irlande. 

En sorte que j' ai bonne esperance que tout ira bien, a la plus 
grande gloire du bon Maitre et a l'honneur de notre chere Congre­
gation. Les exercices religieux sont observes, comme les circons­
tances le permettent. Pour le Basutoland et ses Missions, les cha­
ses n' ont pas change, comme je le disais a Votre Reverence dans 
ma derniere lettre ou plutot dans mes dernieres lettres. Que la vo­
lonte du bon Dieu soit faite. Le cher Pere Le Bihan m' avait bien 
prie d' aller faire faire la retraite a ses bons chretiens pour la fete de 
Paques. Je suis done alle pour l'aider. Nous avons passe une tres 
sainte semaine a Montolivet. 11 a une belle congregation, qui vient 
de tous les cotes. Elle a un bon esprit chretien, une tres belle ecole 
de filles; son ecole de garc;ons est moins nombreuse. 11 a envoye 
des enfants chez les Jesuites a Dumbrody et chez les Trappistes a 
Natal. 

Ce bon Pere a bien besoin d'un Pere ou deux pour le secon­
der, et faire une veritable trouee dans ce pays pietine par le protes­
tantisme, et arriver chez Tshopo- sur la cime des Malouti. Nous 
avons parle souvent de Votre Reverence, de VOS bontes pour nos 
Missions en Basuloland. Oh! si vous etiez au milieu de nous pour 
nous guider et nous encourager! Nous pourrions avoir une petite 
Mission a Ficksburg pour les Basotho. Le Gouverneur nous a don­
ne du terrain pour batir une chapelle et une ecole. Nous y avons 
deja un petit noyau; mais que faire sans ressources? 
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Le cher Pere Cenez dessert deja la petite Mission de la Bien­
heureuse-Marguerite-Marie. il y fera beaucoup de bien. 11 a aussi 
une petite ecole pour les garc;ons, a Ste-Monique. Vous connaissez 
trop ce bon Pere pour que je vous dise comme il est bon religieux. 
Que le bon Dieu nous le conserve! 

11 y a a Roma un bon frere allemand, le Frere Weimer<62>, qui 
est un peu cordonnier. 11 desirerait beaucoup venir a Ste-Monique; 
surtout, dit-il, pour le bien de son a.me. 11 ferait bien ici. Quant au 
F. Charles, c' est pour moi un peu difficile de dire s'il est vraiment 
fait pour ici; je le craindrais. 11 y aurait d' autres Peres qui lui fe­
raient plus de bien que moi. 

Voila done la reverende et bonne Mere Provinciale qui quitte 
l' Afrique. Mes prieres et mes regrets l' accompagneront. Omnia di­
ligentibus Deum cooperantur in bonum (Rm 8,28). 

Nos bonnes Soeurs sont toujours bien devouees et remplies 
du bon esprit de la Ste-Famille. Je dois dire que, dimanche dernier, 
nous recevions de bonnes chretiennes dans la Ste-Famille; je tache­
rai d' en avoir bien soin, afin qu' elles £assent beaucoup de bien au­
tour d' elles dans leurs villages. Notre chapelle se remplit bien tous 
les dimanches. Notre chef est toujours peu porte pour nous! Mais 
si le bon Dieu est pour nous, que peut-il faire contre nous! 

Mon bien-aime et bien reverend Pere, priez pour la Mission 
de Ste-Monique, et pour votre humble et obeissant enfant afin 
qu'il aime, cherisse ses saintes Regles; qu'il en vive jusqu'a sa mort 
et que le bon Dieu lui donne pour toujours un grand amour pour 
la sainte Vierge, car elle a toujours ete son esperance. 

Benissez done, mon reverend et bien-aime Pere, tout et tous. 

J'ai le bonheur d'etre, avec la plus filiale affection, de Votre 
Reverence, le tres humble et obeissant enfant en N. S. et Marie I. 

J. Gerard, o.m.i. 

(62) Ms.: Veiner; Dans cette lettre le P. Gerard ecrit: Frere Curtain, alors qu'il 
s'agit du Frere J. Kurten. On ne connait pas le nom de famille du F. Charles. 



110 Joseph Gerard 

34 - Au Tres Rev. Pere Soullier, O.M.I., Vicaire de la Congrega-
tion des Oblats de Marie J.<63> 

Mort du Pere Fabre et vicariat du P. Soullier. Problemes internes. Re­
gret de l'eviction du P. Monginoux, puis du P. Lenoir. Absence de con­
sultation du Conseil pour les depenses. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 8 janvier 1893. 

Mon tres reverend et bien-aime Pere, 
La mort de notre bien-aime Pere General a ete pour nous une 

veritable affliction. Que la tres sainte volonte de Dieu soit faite. Il 
avait tant travaille et tant souffert, il etait bien juste que le divin 
Maitre l' appelat a sa recompense eternelle. 

Voila maintenant, mon Tres Reverend Pere, que nous avons 
tous les yeux tournes vers vous, dont notre bien-aime Pere Gene­
ral pouvait dire que vous etiez un autre lui-meme. 

C' est done de tout mon coeur que je vous souhaite un heu­
reux et fecond vicariat! Une bonne et sainte annee! Que le Coeur 
de Jesus console et fortifie le votre qui est si eprouve, si surcharge. 
Que vous soyez le plus heureux des Peres, en trouvant en nous 
tous de saints Oblats de Marie Immaculee. 

Sachant tout l'interet que vous portez a nos Missions de Basu­
toland, je profite de cette occasion pour vous en entretenir quel­
ques instants, avec toute la simplicite d'un enfant et le desir de la 
gloire de Dieu et du salut des a.mes. 

A Ste-Monique le petit troupeau s' augmente, tous les ans un 
peu, comme d'une soixantaine de baptemes cette annee qui vient 
de finir. Le Pere Cenez, qui est tres bon religieux, dessert la petite 
Mission de la Bienheureuse-Marguerite-Marie. Ila commence aus­
si une petite ecole de gan;ons. Lebon Dieu l'a sauve d'une mala­
die tres serieuse qu'il a faite dernierement. Les bonnes Soeurs sont 
toujours bonnes religieuses et devouees a leur oeuvre. 

Nous sommes tous en bonne intelligence, et nous tachons de 
bien garder nos saintes Regles. Remerciez le bon Dieu pour moi 
de ce que, par sa divine grace et les prieres de notre bonne Mere 
du ciel, j' ai pu malgre beaucoup de faiblesses garder intacts mes 
saints voeux de religion! 

(63) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 



Lettres aux Superieurs Generaux et autres Oblats 111 

Le Pere Porte vient id tous les quinze jours. Monseigneur 
etait a Roma dernierement. Jene sais pas tout ce qui est arrive, 
j'entends dire qu'il en est parti bien peine. II est descendu a Natal; 
peut-etre que Sa Grandeur viendra nous voir en passant. 

Maintenant, mon Tres Reverend Pere, je pense que vous con­
naissez notre situation en Basutoland. Le malaise que vous y avez 
trouve lors de votre visite est toujours le meme; peut-etre plus 
grand, oui, plus grand. Cela date de tres longtemps, selon ma pen­
see. Le R. P. Monginoux aurait ete l'homme de la position. Person­
ne n' est parfait, mais il etait bon religieux, voulait la pratique de la 
Regle, etait zele pour l' avancement des Missions. Vous savez ce 
qui lui est arrive, pour avoir ete un peu tapageur la ou il fallait 
l'etre. II a ete evince par des rapports venant d'ici OU de la; ces rap­
ports etaient-ils bien fondes? Le Pere Lenoir a eu le meme sort. Je 
sais qu'il y avait quelque petite chose reprehensible, qu' on par­
donnerait facilement a un homme qui etait accoutume a vivre 
chez les Europeens. Mais vraiment il faisait observer la Regle. 11 
n' a pas ete soutenu par le personnel; les Cafres ont eu aussi leur 
mot a dire, il a ete oblige de partir. 

A Roma, pour dire vrai, le Rev. P. Superieur actuel n'est guere 
superieur des Missions que de nom. Tout est concentre dans 
Roma. C' est toujours le gouffre des depenses. Les membres du 
Conseil ne sont pas consultes sur les recettes, les depenses. C' est 
un vain titre<64>. C'est bienfacheux: on a une conscience tres facile 
en fait de depenses pour des batisses qui demandent des sommes 
au-dessus de celles permises par la Regle. C' est ce que j' ai toujours 
remarque et Mgr Allard me l' avait dit de ne pas me confier dans le 
bon Pere Deltour pour les depenses. On dit que le Basutoland va 
devenir une Prefecture Apostolique. Vraiment il faut prier beau­
coup, afin que le bon Dieu ait enfin pitie de nos pauvres Missions 
et daigne eclairer nos bons Superieurs majeurs et les guider dans 
le choix du futur Prefet Apostolique. Tout l' avenir de nos Mis­
sions est la. Si vous etiez temoin de tout ce que font les sectes pour 
prendre le pays! On nous demande de toutes parts. J' espere, ce­
pendant, que la sainte Vierge priera bien pour les Missions de sa 
chere Congregation. Le Basutoland a ete donne particulierement a 
l'Immaculee Conception par Mgr Allard. 

(64) Celui de conseiller. 
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Le commencement de l' annee nous rappelle toujours votre 
bonne visite et le bonheur dont nous en avons joui. Ce bon souve­
nir nous fait toujouts du bien. 

Benissez-nous et toutes nos oeuvres, mon tres reverend et 
bien-aime Pere. 

Je suis, avec le plus grand bonheur et la plus filiale affection, • 
de Votre Paternite, le tres humble et obeissant enfant en N. S. et 
Marie I. 

J. Gerard, o.m.i. 

35 - Au Tres Rev. Pere Soulier, O.M.I., General de la Congrega­
tion des Oblats de Marie I. (65> 

Merci a Dieu du choix du Pere Soullier comme Superieur General. Affec­
tion filiale et prieres. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 20 juin 1893. 

Mon tres reverend et bien-aime Pere General, 
C'est de tout mon coeur, que j'ai deja mille fois remercie le 

bon Dieu de ce qu'il vous a choisi pour etre notre Superieur Gene­
ral. Oh, comme le Sacre Coeur de Jesus a montre dans cette occa­
sion qu'il cherissait notre petite et bien humble Congregation! 
Comme la sainte Vierge aussi s' est montree notre bonne et Imma­
culee Mere! 

J e suis done tres heureux de me jeter en esprit a vos pieds; et 
de redire, avec un grand sentiment de foi et d' amour filial pour 
notre chere Congregation et pour Votre Paternite, les voeux cheris 
de mon oblation! 

Daignez prier pour moi, afin que je sauve au moins ma pau­
vre a.me, reconnaissant bien que j' ai toujours ete et suis encore un 
membre inutile de notre sainte famille. 

En Basutoland on est dans une espece d' anxiete en attendant 
l' arrangement des affaires pour nos pauvres Missions. C' est sur­
naturel: on prie et on fait prier beaucoup, car on sait que le bon 

(65) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
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Dieu, dans sa divine Providence, ordonne tout. On est sur aussi 
que la sainte Vierge est la et priera son divin Fils pour cette petite 
nation que la sainte Eglise lui a confiee. 

Que le bon Dieu, mon tres reverend et bon Pere, vous donne 
une bonne et forte sante, pour que, meme en Afrique, vous puis­
siez encore venir nous visiter comme Pere General. Oh quel bon­
heur! Que le bon Dieu benisse votre generalat et le rende glorieux 
dans toutes les parties du monde et dans l'interieur de la famille, 
par la perfection, la saintete de nos a.mes. 

J'ai le bonheur, mon tres reverend et bien cher Pere, d'etre, 
avec le plus grand respect et la plus filiale affection, de Votre Pa­
ternite, le tres humble et obeissant enfant dans les SS. Coeurs de 
Jesus et de Marie. 

J. Gerard, o.m.i. 

36 - Au Tres Reverend Pere Soullier, Superieur General de la 
Congregation des Oblats de Marie J.<66> 

Enfin un Frere pour Sainte-Monique, en la personne du F. Weimer. Exa­
men de conscience. Preoccupations et consolations du travail apostolique. 
Le Prefet Apostolique est toujours attendu. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 30 nov. 1893. 

Mon tres reverend et bien-aime Pere General, 
11 y a trois mois que le cher Frere Weimer nous arrivait ici, 

disant que le R. P. Augier lui avait permis en votre nom. Quelque 
temps apres, le R. P. Deltour m'ecrivait aussi et me disait que !'ad­
ministration avait consenti a ce changement pour quelque temps. 
Ce bon Pere me disait en meme temps que le F. Weimer etait un 
peu indecis, qu'il avait eu auparavant la pensee d' aller chez les 
Trappistes. Je savais moi-meme, depuis longtemps, qu'il n' aimait 
pas a rester a Roma, qu'il desirait de venir a Ste-Monique. 

J' ai ete bien content de son arrivee et je lui ai confie l' ecole des 
gan;ons. J' avais bien un eleve de I' ecole du Pere Porte pour faire la 
classe, mais je n'avais pas de confiance en ce jeune homme. Jene 
savais plus comment je pourrais faire. La bonne Providence vint 

(66) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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done a man aide, dans la personne du Fr. Weimer. Mais ma joie ne 
pouvait pas etre complete, lorsque je pensais que son sejour ici 
n' etait pas encore decide par la sainte obeissance. Si le ban Dieu le 
veut, il serait une bonne acquisition pour Ste-Monique. 11 donne­
rait une bonne reputation a notre ecole. Notre district demande­
rait une bonne ecole, qui surpasserait aisement celles que les pro-· 
testants ant etablies partout dans les environs. 

Maintenant, man tres venere Pere, vous serez bien content 
d'apprendre que le ban F. Weimer demande a Votre Paternite la 
permission de faire sa profession religieuse. Je n'ai qu'un ban te­
moignage a dormer a son sujet: il est humble, obeissant et regulier 
et aimant notre sainte Congregation. Sa sante laisse quelque chose 
a desirer; mais elle pourra s' ameliorer, je l' espere. 

Mon bien-aime et tres reverend Pere, c' est la troisieme fois 
que j'ai le bonheur de saluer, en votre venerable personne, man 
Tres Reverend Pere General et de renouveler en esprit, entre VOS 

mains, mes voeux de religion. 
Plus que jamais je m' estime heureux d'etre Oblat de Marie 

Immaculee. C' est bien humiliant pourtant, quand je pense que je 
n' ai rien fait pour honorer ce beau nom; et que je n' ai pas repondu 
au si beau choix que notre saint Fondateur et le R. P. Tempier 
avaient fait pour les Missions de la Cafrerie! 

Je n' ai pas de courage, d' energie, j' ai beaucoup de faiblesse, 
de timidite; trap de bonte, craignant d'etre trap severe. J' ai aussi 
trap de defiance de moi-meme, causee sans doute par man man­
que d'intelligence, manque d'un coup d' oeil comme on le dit. Gra­
ce au ban Dieu et aux prieres de la sainte Vierge, j' ai garde mes 
saints voeux de religion. J e remercie particulierement notre bonne 
Mere Immaculee ·de m' avoir obtenu, de son divin Fils, un grand 
amour pour la sainfe vertu et unban empire sur moi-meme. Priez, 
man bien-aime Pere, qu'il en soit ainsi jusqu'a la mart. 

Mes grandes preoccupations pour le present, _c'est l'etat de 
notre Mission. Pour le moment, beaucoup de mal ici et la. Quel­
ques pauvres ames qui retoument vers leur premier maitre: deux 
hommes devenant polygames, deux filles retoumant aux rites 
pai:ens, quelques autres vivant mal, abandonnant les sacrements 
pour quelques temps. 11 faut dire que ces pauvres Basotho sont la 
faiblesse meme; une bonne retraite les ramene dans le ban chemin. 

Le ban Dieu nous console de temps en temps par quelque 
conversion serieuse. Comme, par exemple, il y a quelque temps 
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nous avions le bonheur de baptiser, a une joumee d'ici, un bon 
vieillard, l' oncle matemel de notre Chef Jonathan. Lorsque l' eau 
sainte eut coule sur ce front qui avait ete si endurci, il fut tout 
change. J' essuyais l' eau sainte de mon mieux et plusieurs fois; 
lorsque je le marquais du saint chreme, ses pauvres yeux etaient 
remplis de larmes de joie et de bonheur. 0 divine grace, comme 
vous savez amollir ce qu'il y a de plus dur, et eclairer ce qu'il y a 
de plus tenebreux! Dans ces circonstances, on touche comme du 
doigt la puissance des ceremonies des exorcismes, prescrits par 
l'Eglise. 

La fete fut magnifique. Une quinzaine de neophytes m' a­
vaient accompagne. Les pai:ens y etaient accourus en grand nom­
bre. Cet endroit est limitrophe avec le pays du Chef Joel, le frere, 
mais l'ennemi de Jonathan. Tout ce pays nous demande des mis­
sionnaires. 

Une autre consolation nous etait reservee pour le dimanche 
de la Dedicace. C' etait un bapteme de 10 personnes adultes, de 
trois ou quatre races differentes: Basotho, Zoulous, et Malay et 
Bakhoto. 

Une bonne matrone zouloue avec sa fille merite une mention 
particuliere. Elle avait ete elevee des son enfance dans la religion 
du Dr. Colenso; elle lui avait meme traduit, de l'anglais en zoulou, 
une partie de la bible. C' est une personne des plus intelligentes, 
parlant parfaitement l' anglais, le dutch<67> et plusieurs dialectes in­
digenes. 

Le bon Dieu l' a eclairee et fait chercher le repos de son a.me 
dans notre sainte religion. L' an dernier elle avait fait passer en 
avant dans notre sainte religion 4 de ses petits-enfants. J' avais tou­
te confiance que le bon Dieu lui donnerait la grace de les suivre 
bientot. Que le bon Dieu soit beni! Elle habite au Camp de Thlotses 
Heights, elle fera beaucoup de bien par son zele; ses deux grandes 
filles sont aussi catechumenes et iront a l' ecole de Roma prochai­
nement. 

Enfin, ces jours-ci, nous avons eu aussi un bapteme solennel, 
dans le village de Jonathan, d'une bonne vieille qui est invalide. 
(Le chef etait alle aux fetes pai:ennes ce jour-la). Nous deployames 

(67) Le dutch, c' est-a-dire la langue hollandaise, mais sous une forme assez 
differente du neerlandais; cette langue s'appelle aujourd'hui l'afrikaans, ceux qui 
la parlent sont les Afrikaners, le mot Boers est rejete comme pejoratif. 
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nos oriflammes, plac;ames de belles images a l' entourage de la hut­
te de la bonne vieille. Quelle joie! Elle etreignit dans ses bras la pe­
tite bonne Soeur Catherine ou St-Pierre, qui ne voulait pas etre 
embrassee. Son fils s' etait fait gloire de tuer un boeuf gras pour la 
fete de sa mere, comme on avait fait aussi pour le vieil oncle de 
Jonathan. 

C' est la une bonne coutume qui prevaut maintenant. Elle vaut 
mieux que celle des pai:ens, quand leur pere ou leur mere ou 
grand-pere, se font tres vieux, on leur tue une tete de betail, afin 
qu'ils soient propices a leurs enfants qui leur survivent. Ils antici­
pent ainsi de leur faire des sacrifices lorsqu'ils sont encore vivants. 
Voila, mon bien-aime Pere, une curieuse digression. Pardonnez-la 
moi. Graces au bon Dieu et aux prieres de notre bonne Mere! Gra­
ces a votre bonte paternelle, en envoyant lecher F. Weimer ici! Je 
lui ai remis tous les outils des metiers que je faisais depuis long­
temps et je peux vaquer plus facilement a tous mes autres devoirs. 
Merci encore. 

Que dire maintenant de notre position en Basutoland? Les 
jours succedent aux jours, les mois succedent aux mois, nous ne 
voyons rien a l'horizon. On avait dit que le Prefet Apostolique ar­
riverait a la fin de novembre! Le secours nous viendra de la pa­
tience et de la sainte obeissance. Je crois qu'a Roma c'est la que 
l' on souffre le plus. Nous savons par d' autres que Mgr Gaughren 
a passe ces jours-ci a Ficksburg, en route pour Harrismith ou il fait 
une fondation. Il faudrait au college de St-Leon un bon et nom­
breux personnel, vivant de la sainte Regle. Je suis alle la plusieurs 
fois, pendant l'absence de Monseigneur. J'ai vu avec peine que 
tous ne disaient pas la sainte Messe. Cependant on allait visiter, on 
veillait assez tard. Il aurait fallu a la tete de cette institution un 
Pere capable et foncierement religieux comme le Pere Porte. 

J'ai appris avec peine la mort de la bonne Mere St-Marcel, qui 
s'interessait tant a notre pauvre Mission de Ste-Monique. Votre 
douleur, mon bien-aime Pere, a du etre grande et j'y ai compati de 
tout mon coeur; car vous savez mieux que personne le merite, la 
force, de cette belle ame religieuse. 

Mais vraiment il etait temps pour elle d' aller recevoir la re­
compense; elle avait travaille et souffert assez. Nous avons prie et 
fait prier beaucoup pour elle. 

La mort du bon cher Pere Bermes aussi vient de m'etonner. Il 
m' avait envoye, par la bonne Mere St-Marcel, quelques objets de 
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piete et un bon livre Mais de St-Joseph et le Breviaire medite. Je vou­
lais enfin lui ecrire une bonne et longue lettre; elle etait prete a 
partir et voila qu'il n'est plus de ce monde. J'ai tache de me conso­
ler en priant et faisant prier pour lui. Nous etions au noviciat de 
N.-D. de !'Osier ensemble. 

Maintenant, mon tres reverend et bien-aime Pere, voici bien­
tot venues les belles fetes de Noel et le nouvel an. Je vous souhaite 
toutes sortes de benedictions et de joies en Notre Seigneur, par 
notre bonne Mere Immaculee. Benissez-moi et benissez tous les 
membres de la Mission de Ste-Monique. Les bonnes Soeurs St­
Paul, St-Pierre (ou Ste-Catherine), St-Francis et St-Gabriel se joi­
gnent a moi pour vous saluer et demander le secours de vos sain­
tes prieres. 

J' ai le bonheur d'etre, mon tres reverend et bien-aime Pere, 
votre tres humble et obeissant enfant, dans les SS. Coeurs de Jesus 
et de Marie, 

J. Gerard, o.m.i. 

37 - Au Tres Reverend Pere Soullier, Superieur General des 
Oblats de M.V68> 

Venue du P. Cassien Augier, Visiteur. Nomination du P. Odilon Mon­
ginoux comme Prefet Apostolique. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, le 5 avril 1895. 

Mon reverendissime et bien-aime Pere General, 
Je viens de trouver votre bonne lettre en arrivant de Roma. 

Mille fois merci. Je comprends combien sont grandes vos occupa­
tions, a causes de l' extension miraculeuse de notre chere Congre­
gation. Ensuite, combien de peines, d' afflictions de toutes sortes, 
viennent en foule jusqu' au coeur du bon Pere General. Combien 
nous, vos enfants, nous devons avoir pitie de vous. 

Quelle bonne retraite nous venons de faire sous la direction 
du Rev. Pere Visiteur. Oh! merci, mille fois, a vous, mon Reveren-

(68) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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dissirne Pere, de nous avoir envoye un Visiteur comme le R. Pere 
Augier. Quel saint Oblat, quel Visiteur intelligent! C'est bien un 
autre vous-meme. Il a bientot su gagner l' affection et la confiance 
de tous. 11 a compris vivement les besoins de nos Missions du Ba­
sutoland. Une nation encore toute vivace comme celle des Basotho 
qui compte a peu pres 400,000 a.mes, est en effet comme mise entre­
nos mains d'Oblats de Marie Immaculee. Notre cher Visiteur airne 
nos Missions, il nous a temoigne souvent son estime et son affec­
tion. Le_ Rev. P. Monginoux, notre bien-airne Prefet, etait avec 
nous faisant sa retraite. Merd encore de nous avoir donne une 
bonne tete pour nous diriger. Que le ban Dieu lui donne toutes les 
qualites d' un ban Pref et: une bonte charitable, une union intime 
avec I' Administration qui est I' organe de la Congregation, enfin 
toutes les graces dont il a besoin pour mettre tout sur un ban pied 
en Basutoland. Finis coronat opus, je prie le Sacre Coeur de Jesus 
qu' enfin le couronnement qu1 va avoir bientot lieu soit pour la 
plus grande gloire de Dieu et le salut des a.mes, des notres et de 
celles des Basotho. 

Le Pere Auffray est id a Ste-Monique depuis la retraite. Enco­
re la, que le Sacre Coeur de Jesus fasse une bonne oeuvre. 

Un ban pretre equivaut a des milliers de chretiens. J' espere 
beaucoup, notre bonne Mere Immaculee priera pour nous. Il est 
tres tranquille id, s' occupe d' etudes theologiques, historiques; va 
a la petite Mission de la Bienheureuse-Marguerite-M., en atten­
dant que le R. P. Visiteur finisse la visite dans le Basutoland et le 
Free State. • 

La Mission de Ste-Monique s' etend tous les jours un peu vers 
le Nord; le R. P. Prefet y a demande deux stations aux Chefs 
Jonathan et Joel. 

J'ai unban frere dans le Frere Weimer. Il fait l'ecole a 18 gar­
<;ons et fait aussi beaucoup de petits ouvrages qui sont du ressort 
d'un frere convers. Sa sante s' ameliorera, j'espere. C' est un bon 
religieux. J' ai un bon voisin dans le cher Pere Cene:Z. 11 marche a 
grands pas dans les vertus du ban Oblat; il est tres intelligent en 
toutes choses. Que le bon Dieu en soit beni et nous le conserve 
longtemps. 

Mon bien-airne Pere, j' ai ressenti bien votre douleur dans la 
perte que nous avons tous faite a la mart du R. P. Martinet. Com-

• bien de fois j' ai pense a lui, pendant la retraite. Que le Sacre Coeur 
de Jesus adoudsse les peines du votre. 
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Une bonne fete de Paques avec toutes ses joies! Mon reveren­
dissime et bien-aime Pere, me recommandant a VOS saintes prieres 
et sacrifices, j' ai le bonheur d'etre en N. S. et Marie I. 

Votre humble et obeissant enfant, 

J. Gerard, o.m.i. 

38 - [Au Pere Soullier, Superieur General].<69
> 

Le P. Alexandre Baudry, nomme Prefet Apostolique. Trap de depenses 
extraordinaires. Le "vieil arbre" secoue par une grippe. Facilite dans la 
pratique de la charite, mais pas de l'humilite. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, le 10 janvier 1896. 

Mon tres reverend et bien-aime Pere General, 
C' est de tout mon coeur que je viens encore aujourd'hui, vous 

exprimer les souhaits sinceres que j'ai faits au saint autel. Que cet­
te annee soit, mon bien-aime Pere, des plus saintes et des plus 
heureuses pour Votre Paternite. Nous sympathisons vivement 
avec vos peines, vos inquietudes, dans ces jours de persecutions 
diaboliques qui pesent sur notre chere Congregation. Nous prions 
ardemment afin que le Sacre Coeur de Jesus vous console et vous 
fortifie, ainsi que votre venerable Conseil. 

Maintenant, mon bien-aime Pere, permettez-moi que je vous 
donne quelques nouvelles de nos Missions en Basutoland. D' a­
bord je dirai que le refus du P. Monginoux d'etre notre Prefet m'a 
peine et me peine encore. Je n'approuvais pas et je n'aimais pas 
son espece de raideur envers l' Administration. J' ai regarde le R. P. 
Baudry comme nous etant donne par le bon Dieu, par votre entre­
mise. 

Notre cher nouveau Prefet est encore a son commencement. Il 
acquerra de l' experience propre a ce pays-ci, je l' espere. Ce qui 
m' inquiete un peu c' est qu' il est tres porte a faire des depenses 
extraordinaires. Ila vu les Trappistes a Natal et veut peut-etre les 
i,miter (mais ils sont inimitables). Il introduit de nouvelles machi­
nes, tres dispendieuses, dont on a pu se passer depuis des annees. 

(69) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. A la fin du troisieme paragraphe le 
P. Gerard ecrit "sombrement'' pour naufrage. 
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On parle deja beaucoup; pour moi je crains un naufrage. 11 doit 
compter sur des recettes immenses. 11 me semble qu'il eut bien fait 
de mettre a flot, ou d' acquitter les petites dettes de nos pauvres 
Missions, d' abord. 11 aurait fait contents les missionnaires. Ensuite 
il aurait pu faire les depenses qui sont les plus pressantes. On a 
achete un moulin a vapeur qui a coute £ 300; et il eut a etre rac- • 
commode. Le bon Pere m' a dit lui-meme que quelques chretiens 
influents de Roma ne voulaient pas de lui. Ce serait encore tres 
facheux. 

Esperons que vos bons conseils l' eclaireront dans sa route dif­
ficile. Que de nombreuses qualites il faut pour etre Prefet en Basu­
toland! Le spirituel des Missions est dans le statu quo, faute de mis­
sionnaires. 

lei, de nos cotes, j' ai visite trois fois Joel, le frere de Jonathan; il 
nous a donne un terrain pres de son grand village. Rien n' a encore 
ete fait. Je visite le college St-Leon et vois les chretiens trois fois 
par an. Vous connaissez le genre de mission a Ste-Monique. 11 faut 
etre bon coureur pour visiter de temps en temps ceux qui sont 
eloignes, ainsi que les malades et les vieux et vieilles qui ne peu­
vent venir a la Mission. Nous avons eu 60 baptemes cette annee-ci 
et 13 deces. Nous avons encore 24 catechumenes. 

Quant a votre serviteur, il a joui d'une bonne sante toute l'an­
nee. En novembre, apres une course je suis tombe malade. On dit 
que c' etait l' influenza; elle a bien secoue le vieil arbre. Cependant 
la sainte Vierge, notre bonne Mere, m' a aide par ses prieres; et je 
pouvais monter au saint autel le jour de son Immaculee Concep­
tion. Aujourd'hui je suis bien et commence a reprendre des forces. 

J' ai demande a notre bonne Mere qu' elle m' obtienne un petit 
repit, pour reparer bien des fautes du passe. Priez, mon bien-aime 
Pere, pour que j' en profite. 

J' ai a deplorer une grande tiedeur pour mes devoirs religieux. 
Je les fais cependant. Je deplore aussi d'etre trop faible et timide, 
dans l' accomplissement des devoirs du ministere. J' ai garde mes 
saints voeux, avec la grace du bon Dieu et les prieres de la tres 
sainte Vierge. La pratique de la charite m' est bien facile. Mais pas 
la pratique de l'humilite; que de nombreuses fautes d' ostentation! 
Je suis bien avec les bons freres qui ont ete ici ou qui le sont enco­
re. Lebon F. Weimer a quitte Ste-Monique avec regret pour Sion. 
Le F. Poirier est ici a sa place. 11 est tres bien, d'un devouement 
sans pareil; il fait l' ecole et les travaux de la residence. 
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Maintenant, mon bien-aime Pere, benissez-nous tous et nos 
oeuvres, et priez sou vent pour moi au st Sacrifice, a Montmartre et 
au sanctuaire de notre Mere, que vous avez le bonheur de visiter 
si souvent. 

A vec le plus grand respect et la plus filiale affection, je suis 
votre humble et obeissant enfant, 

J. Gerard, o.m.i. 

P.S. Au Conseil prochain, a Roma, j'oserai dire tout ce que je 
pense. 

J. Gerard, o.m.i. 

39 - Au Rev. Pere Augier, O.M.I., 1er Assistant.<70
> 

Manque de sujets. Envoyer des missionnaires. Details sur sa grippe. 

L.J.C. et M.I. 

Mission de Ste-Monique en Basutoland, le 10 janvier 1896. 

Mon reverend et bien-aime Pere Visiteur, 
Je suis heureux de venir, encore une fois, vous souhaiter une 

bonne et sainte annee. Que le Sacre Coeur de Jesus soit toujours 
avec vous d'une maniere aussi intime que je le souhaite sincere­
ment, au milieu de vos visites lointaines et penibles d' un hemis­
phere a un autre hemisphere. Votre bon souvenir ne s' effacera pas 
en Basutoland. 

J' ai deja communique au Tres Reverend Pere General quel­
ques nouvelles des Missions de Basutoland. 

Vu le changement d' administration et aussi le manque de su­
jets, les affaires spirituelles de ces Missions sont encore a peu pres 
dans le statu quo. Chez le Chef Joel on n' a pas encore pris posses­
sion du terrain qu'il a donne pres de son grand village. Que dira-t­
il des belles promesses de notre premier Prefet? Que notre Mere 
Immaculee garde bien tout ce petit coin de terre qui lui a ete confie 
par Mgr Allard. Les quelques familles chretiennes qui etaient sur 
la ferme "St-Leon-college" ou dans le Free State sont en Basuto­
land, pas tres loin de Ste-Monique. Elles sont chez Sishope, qui a 
demande depuis longtemps un missionnaire. 

(70) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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A Ste-Monique, j' ai le bon Frere Poirier: il fait l' ecole et les tra­
vaux de la residence, avec t.m devouement des plus beaux. II a une 
vingtaine de gar<;ons, dont 12 sont internes. Je suis tres satisfait du 
F. Poirier. 

J'ai ete un peu malade, de !'influenza, dit-on. Si c'est elle, elle_ 
m' a pris tres subitement. Cependant je l' avais provoquee. Ce fut 
apres une course, ou il s' agissait de courir vite apres un bon vieil­
lard chretien, qui courait lui aussi vers son eternite. Heureuse­
ment que je l' ai attrape clans sa course et j' ai pu l' assister et lui 
dormer les sacrements. Un autre vieillard, qui habitait vers Joel, 
n' a pas attendu. 11 est mort pendant le fort de ma maladie. Mais il 
etait bien prepare. Quant au beau rosaire que Votre Reverence a 
bien voulu me dormer (vous vous en souvenez, au moment de 
votre depart et des adieux que vous nous faisiez qui ressemblaient 
bien a ceux de st Paul), vous m'avez donne deux beaux chapelets, 
benis par le St-Pere, un pour la Reine, la femme de Peete, et un 
pour moi. Je l'ai toujours avec moi. C'est un saint talisman. Je 
m' en encourage. 11 s' est un peu rouille pendant ma maladie, a 
cause des sueurs "profuses", mais maintenant il va devenir bril­
lant comme toujours. Etre beni par le St-Pere, et venir de votre 
main, c' est quelque chose! 

Mon bien-aime Pere, puisque vous m' avez donne un si beau 
rosaire, que je l' aime tant, priez pour que je le dise bien. Que notre 
Mere du ciel en soit contente et ne m'abandonne jamais. Jene ces­
serai pas de prier pour Votre Reverence, pour que cette bonne 
Mere soit toujours avec vous. Quand vous irez a la chere ile de 
Ceylan, priez pour nous et nos Missions au sanctuaire de Ste­
Anne. Vous ne serez pas loin de l'ile de Sancian: priez encore le st 
Apotre des Indes de prier pour les Missions de Basutoland. Qu'il 
suscite parses prieres de saints Oblats missionnaires pour le Le­
sotho, qui lui ressemblent un peu. 

Maintenant, mon tres reverend et bien-aime Pere, benissez­
moi en particulier et notre chere Mission de Ste-Monique, ses 
chretiens, ses catechumenes et son cher personnel, cher frere et 
bonnes soeurs. 

A vec le plus grand respect et la plus sincere affection, je suis 
votre humble et obeissant enfant et frere en N.S. et Marie I. 

J. Gerard, o.m.i. 
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40 - Au Tres Rev. Pere Antoine, Vicaire Generat.<71
> 

Deces du Pere General (Soullier). Nouveau probleme de sante: enflure 
d'un genou. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, 23 novembre 1897. 

Mon reverendissime et bien aime Pere, 
C' est la foi seule qui a pu nous consoler dans la mort de notre 

bien-aime Pere General defunt. Comment dire la bonte paternelle 
de son grand coeur, son amenite, son intelligence, son energie, ses 
si belles vertus sacerdotales et religieuses et ses travaux. 

Nos Missions de Basutoland rediront toujours sa visite, qui 
fut tout un evenement. Quel bonheur j' ai goute moi-meme aupres 
de ce bon Pere, et quelle bonne et sainte retraite il nous a donnee. 
Je suis bien sur que le Sacre Coeur de Jesus, aux prieres de notre 
bonne Mere Immaculee, a rempli votre coeur de consolations dans 
ces moments solennels ou notre bon Pere etait sur le point de nous 
quitter. Oui, bien-aime Pere, merci. 11 ne nous oubliera pas, il fera 
pour nous plus encore qu'il en a fait sur la terre. Notre sainte Con­
gregation prend, chaque fois que nos Peres Superieurs Generaux 
nous quittent, un plus grand developpement dans ses oeuvres. 
Maintenant que la sainte Providence vous a place a la tete de notre 
chere Congregation, je m' empresse de m' agenouiller en esprit 
devant votre venerable personne, qui me tient la place du bon 
Dieu, et je renouvelle mes voeux d' obeissance, de pauvrete, de 
chastete et de perseverance dans notre ste Congregation. 

Vous savez, mon Tres Reverend Pere, que notre bien-aime 
Pere General defunt m' a donne mon obedience pour Roma. J' etais 
sur le point de partir, lorsqu'un gros mal du genou droit m'a retar­
de. Apres avoir lutte contre le mal, j' ai ete bien avise d' aller au Dr. 
Taylor, un ami et bienfaiteur. 11 m'a prescrit le plus grand repos 
dans ma chambre, parce que le mal pouvait tourner tres dange­
reux; il a fallu me resigner. Enfin, apres quinze jours, je commence 
a marcher un peu et a dire la ste Messe; le genou n' est plus si enfle. 
Je vais demain le montrer au bon Docteur; il me dira si je puis par­
tir ou attendre. Le bon Pere Deltour est deja arrive et le P. Dehan-

(71) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
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ne aussi. 11 me tarde d' aller ou le ban Dieu m' appelle. Je laisse la 
Mission de Ste-Monique entre de meilleures mains. 

Benissez-moi, man tres rev. et bien-aime Pere, afin que je fas­
se la volonte du ban Dieu la ou je vais, avec la plus pure intention 
de faire aimer le ban Dieu, faire louer notre bonne Mere du ciel et 
sauver ma pauvre a.me et d' autres a.mes, si le ban Dieu le veut. 

J'ai le bonheur, man Tres Reverend Pere, d'etre, avec respect 
et affection filiale, votre humble et obeissant enfant en N. S. et M. I. 

J. Gerard, o.m.i. 

41 - [Aux Peres E. Derriennic et L. L. Philippe].<72
> 

Accueil des nouveaux arrives a Ficksburg. Deces du Pere General. 

L.J.C. et M.I. 
Ste-Monique, [Fin 1897]. 

Mes reverends et bien chers Peres, 
Je vous ecris ce petit mat pour vous saluer de tout man coeur. 

Vous serez bienvenus a Sainte-Monique. Je vous rencontrerai, j' es­
pere, a Ficksburg, qui est a une heure d' ici. J' ai des amis. Si vous 
arrivez trap tard, M. Mitchell sera content de vous dormer l'hos­
pitalite, comme a beaucoup de nos Peres et de nos bonnes Soeurs 
de la Ste-Famille, quand on vient de Natal. 

A bientot, mes tres chers Peres. Consolons-nous, n' est-ce-pas, 
clans la grande perte que nous avons faite de notre bien-aime Pere 
General! Mais le ban Dieu nous aidera et notre bonne Mere du 
Ciel est la pour proteger sa fille immortelle, la Congregation des 
Oblats de Marie Immaculee. 

Priez bien pour moi et je prierai ou plutot nous prierons pour 
vous. 

A bientot en les saints Coeurs de Jesus et de Marie Immacu­
lee. Votre frere, 

J. Gerard O.M.I. 

(72) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I., lettre Gerard - Philippe; billet non 
date. Les deux Peres ont eu leur obedience au courant de l' annee 1897, cf: Missions 
OMI, 1897, p. 513. 
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. 42 - Au Tres Reverend Pere Augier, Superieur General de la 
Congregation des Oblats de Marie Immaculee. <73> 

Voeux du nouvel An. Decision de construire l' eglise de Roma. Arrivee 
du Pere Paul Bernard. Chute du P. Jules Cenez, Prefet Apostolique du 
Basutoland, dans la riviere Orange. La vieillesse, une bonne chose. 

L.J.C. et M.I. 
Roma, le 2 janvier 1899. 

Mon tres reverend et bien-aime Pere, 
C'est de toute !'affection demon coeur que je viens vous sou­

haiter une heureuse et sainte annee. Que notre divin Maitre soit 
toujours avec votre Paternite, d'une maniere particuliere. Lorsque 
st Victor etait a la torture, Notre Seigneur lui apparut tenant la 
croix dans ses mains, lui donna sa paix disant qu'il souffrait dans 
ses serviteurs et les couronnait apres leur victoire. Ce passage est 
bien beau et dit bien ma pensee et mon desir. Soyez done, bon, 
bien-aime Pere, le plus aime et le plus heureux des peres dans no­
tre sainte Congregation. Un eclair d' esperance est venu, ces jours­
ci, dissiper les nuages de tristesses qui envahissaient nos coeurs. 
C'est un don de l'Enfant Jesus, par les prieres de sa divine Mere et 
de son bien-aime pere nourricier. Vous avez sans doute deja devi­
ne: le Tres Reverend Pere Prefet a enfin decide la batisse de l' eglise 
de Roma! Que le bon Sacre Coeur de Jesus lui donne le courage et 
les moyens pour conduire cette oeuvre a bonne fin. 

Une si belle Mission de Roma aura bientot son eglise, ou on 
sera a son aise pour entendre la ste Messe, ecouter la parole de 
Dieu, entendre de bons catechismes, et ou les fideles pourront 
contempler les beautes celestes du culte catholique. Deo semper 
gratias. 

Je dois aussi remercier Votre Paternite pour l' envoi du cher 
Pere Bernard. Il se rend deja tres utile en apprenant de bonnes 
messes en plain-chant[ ... ] ce qui nous rappelle les pieux souve­
nirs de notre jeunesse. Le bon Pere a dit la ste Messe le jour de 
Noel a Thaba Bosiu, la ville royale d'autrefois, la ou se trouve la 
petite chapelle de Bethlehem, ou se rendait Masupha avant la 
guerre avec Lerotholi. Le cher Pere Bernard, n' ayant pas encore la 
langue sesotho, en a une autre: celle de la charite et du devoue­
ment. Les Basotho comprennent tres bien ce langage. C' est pour 
cela qu'il a reussi en apprenant les cantiques et en donnant les 
bons exemples du bon pretre catholique. 

(73) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
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Nous prions beaucoup, dans cette Mission de Roma, pour la 
conversion de Masupha. Nous le visitons souvent et il ecoute tres 
attentivement, se met a genoux au milieu de ses gens, comme un 
chretien. A yez la bonte, mon bien-aime Pere, quand vous visitez 
les couvents des ferventes religieuses, de demander une priere 
speciale pour le fier Sicambre. Surtout vous, mon bien-aime Perer 
priez pour lui au saint sacrifice. Vous connaissez sa reine Nathalia 
et sa fille Eulalia, femme du Chef Maama. Ce sont de tres bonnes 
chretiennes, des Clotildes en Basutoland. Dernierement la bru de 
Masupha, qui est veuve et qui regne sur le district de Berea, est de­
venue fervente catechumene, sous la direction ferme et paternelle 
du Rev. Pere Rolland. 

Qu.e de belles choses on verrait en Basutoland, si nous avions 
des moyens! Mais il faut adorer les desseins impenetrables du bon 
Dieu, prier beaucoup et faire valoir le talent ou les ressources que 
le bon Dieu daigne mettre entre nos mains. Notre cher Prefet a vi­
site dernierement la Mission de Quthing<74>. 11 a manque d' avoir 
un accident dans la grande riviere de !'Orange, son cheval s'etant 
abattu dans les eaux qui lui ont emporte son sadle bag ... <75

> Ce pays 
est immense, et on desire avoir un missionnaire. Les catholiques y 
sont nombreux. Comment peuvent-ils bien vivre, n' etant visites 
que de temps a autre? 

Pour moi, mon bien-aime Pere, je jouis encore d'une bonne 
sante avec la grace de Dieu. J' aime ma position ici a Roma. 11 est 
salutaire et doux, pour un vieux missionnaire, de revenir sous le 
saint et suave joug de l' obeissance, et de penser au cum esses 
junior ... et cum senueris<76>-. Quand .on pense aux combats qu'on a 
eu a combattre dans cette pauvre vie, on dit volontiers: la vieilles­
se est une bonne chose, on est plus pres du but et de la recompen­
se. Cependant il faut toujours craindre et trembler. Ayez done pi­
tie de moi et pensez a mon a.me dans le saint sacrifice de la Messe. 

Mes respects et mes meilleurs souhaits a tous le~ membres de 
votre venerable Conseil. 

J'ai le bonheur d'etre le plus humble et devoue enfant en N.S. 
et Marie I. 

J. Gerard, o.m.i. 

(74) Ms.: Quitting. 
(75) En anglais: saddle bag: sacoche de selle (litteral.), fonte. 
(76) Ms.: (quando) cum ... , cf.: Jn 21, 18. 
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43-A Mgr Jolivet, Vic. Ap. du Natai.<77> 

Jubile de Mgr Jolivet. Conversion du Chef Masupha. 

L.J.C. et M.I. 
Roma, 26 juin 1899. 

Monseigneur et bien-aime Pere, 
L' echo des belles fetes de votre jubile est arrive jusqu' a notre 

vallee. Nous nous sommes rejouis. Cela a ete un veritable triom­
phe pour l'Eglise catholique, pour notre chere Congregation, dans 
votre venerable personne. Toutes les Missions ont bien prie pour 
Votre Grandeur, en remerciant le bon Dieu et la sainte Vierge de 
tant de graces, de tant de belles oeuvres. Nous etions loin de vous . 
A defaut de la vue de la personne aimee, rien ne la representait 
mieux que son portrait. Nous avions au moins le bonheur d' avoir 
le votre; nous l' avons place bien haut, aux pieds de Marie Imma­
culee qui tenait une couronne de fleurs au-dessus de votre tete. 11 
nous semblait etre tout pres de vous, recevant votre benediction; 
mais nous avons cependant bien regrette que notre cher Prefet 
n' ait pas pu assister a la belle fete. 11 a ete oblige de retourner sur 
ses pas, a cause des nombreuses rivieres et du mauvais temps. 11 
pensait passer par le Basutoland pour arriver a Harrismith. 

Monseigneur et bien-aime Pere, quand vous gouverniez nos 
Missions de Basutoland, vous connaissiez bien tous les chefs, 
grands et petits. Vous les avez visites; vous avez assiste aux cour­
ses avec les chefs. Vous avez connu surtout le Chef Masupha, je 
vous ai accompagne une fois a la montagne Thaba Bosiu; une bon­
ne vieille nous regala d'une poule qu' elle avait cuite a l' eau. Nous 
descendimes chez le Chef Masupha; il vous re<;ut tres cordiale­
ment, fit venir ses fils devant vous, afin que vous les connaissiez. 
Vous serez content d'entendre qu'a la fin, les prieres qu'on a fai­
tes, meme en France, ont ete ecoutees. Le Sacre Coeur de Jesus a 
gagnele coeur de Masupha. 11 a ete baptise il y a 12 jours. 11 a rejete 
toutes les amulettes superstitieuses et renonce a Satan devant sa 
famille et ses officiers. 

Vous savez que le chef avait dans sa famille de vraies chre­
tiennes: sa reine, sa fille et sa bru. Il est malade d'une fluxion de 

(77) Copie: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 



128 Joseph Gerard 

poitrine; on craint pour sa vie. Remerciez le Sacre Coeur de Jesus 
pour tout cela et priez encore pour son a.me, afin qu'il persevere. 

L' eglise de Roina sort de terre; elle sera solide et grande et 
belle. Le tres R.P. Prefet ne fait pas les choses a demi; elle sera finie 
pour le premier de l'an. 

Benissez encore nos Missions, comme vous le faisiez autre- • 
fois. Me recommandant a votre charite et vos bonnes prieres, j' ai le 
bonheur d'etre toujours, avec le plus profond respect et la plus fi­
liale affection, Monseigneur et bien-aime Pere, de Votre Grandeur, 
le tres humble et devoue enfant. 

J. Gerard, o.m.i. 

44-A Mgr Jolivet, O.M.I., Vic. Ap. de NataI.<78> 

Construction de plusieurs eglises: celle de Roma est terminee, celle de 
Maseru aussi, celle de Nazareth commencee. Devotions diverses. Ecole de 
gan;ons avec 60 internes. Guerre entre Anglais et Boers. Visite de deux 
Trappistes en vue de la publication de livres. 

L.J.C. et M.I. 

Roma, le 27 juin 1901. 

Monseigneur et bien-aime Pere, 

Excusez-moi parce que j' ai tant tarde de repondre a votre 
bonne lettre datee du 18 mars, clans laquelle vous avez eu la bonte 
de me souhaiter une bonne fete et de me promettre un precieux 
memento a la sainte Messe. Mille fois merci pour vos bons souhaits 
et pour le memento. Tout cela m'a bien confondu et console. J'ai 
toujours conserve, de Votre Grandeur toute paternelle, une tres 
vive reminiscence qui m' encourage en temps et lieu. Qu'il fait 
beau vous voir, Monseigneur, combattant sur la breche, avec quel­
ques-uns de vos Peres qui sont encore valides! Quel travail clans la 
Mission de Durban, ou toutes les nations du monde sont represen­
tees, et les maladies et les guerres; on s' etonne et on se demande 

(78) Copie: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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comment vous pouvez suffire a tout cela. Lebon Pere Monginoux, 
votre bras droit, votre ancien compagnon de voyage, comment 
est-il? On dit qu'il a quitte Durban, malade? Et le bon Pere Barthe­
lemy est-il mieux? Esperons que la Volonte du bon Dieu soit faite 
au Basutoland; les santes sont bonnes. 

Votre Grandeur sera contente d' apprendre que l' eglise de 
Roma est finie: on y a commence les Offices le jour du Jeudi-Saint. 
On y est a son aise et a sa devotion. Elle a deux rangees de piliers 
en fer qui supportent le toit. Elle a un beau clocher. Tout est bati 
en pierres de taille et tres solidement. Le ma<;on est un excellent 
homme; il n'y a eu aucune difficulte. Grace a Dieu nous avons une 
belle eglise, comme vous l' auriez fait batir vous-meme. Vraiment 
nous sommes reconnaissants a notre Pere Prefet qui fait bien ce 
qu'il fait. 11 vient de faire batir une autre a Maseru, qui fait hon­
neur aussi a notre sainte Eglise. 11 en fait commencer une autre a 
Nazareth, mais sur un autre site, plus beau que le premier, ou il y 
a de l'eau et des pierres pour batir. 

L' oeuvre des missions, depuis que vous lui avez donne le 
branle-bas, va toujours en progressant. Toutes les premieres cha­
pelles sont trop etroites maintenant, comme a Ste-Monique, Geth­
semani, Sion. 

Le Pere Biard, que vous avez baptise d'infatigable, est tou­
jours le meme: il ha.tit une eglise dans les Malouti, ou la popula­
tion commence a monter. La Mission de St-Joseph, Korokoro, est 
une tres belle Mission; elle egalera bientot Roma. Vous vous sou­
venez, Monseigneur, qu' on avait voulu abandonner cette Mission. 
Heureusement vous avez donne votre veto. Saint Joseph a tenu 
bon; il voulait nous montrer sa puissante intercession. lei a Roma, 
nous nous proposons d' etablir regulierement une confrerie du 
Sacre Coeur de Jesus, comme celle de l' Apostolat de la Priere; elle 
sera agregee a l' archiconfrerie de Montmartre. Comme Votre 
Grandeur le sait, depuis longtemps la devotion au Sacre Coeur 
etait etablie a Roma; mais on n' etait engage nulle part. On y obser­
ve tres bien le premier vendredi du mois, la communion reparatri­
ce, l'offrande de la joumee. Nous esperons beaucoup de cette belle 
devotion qui est si repandue et si recommandee par notre St-Pere 
le Pape (Encyclique 23 mai 1899). 

Je recommande la reussite de cette oeuvre a vos bonnes prie­
res. Nous esperons que cette devotion gardera nos chretiens dans 
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la ferveur. C'est plus difficile de travailler ales faire perseverer 
qu'a les convertir. Peut-etre il en est ainsi. 

Labonne Mere Marie-Joseph est toujours la meme. Son ecole 
est toujours bien tenue; son couvent est toujours bien fervent. Que 
le bon Dieu nous la conserve encore longtemps. On espere que 
deux jeunes filles Basotho vont commencer leur postulance, a fa 
prochaine retraite. Nous avons, ici a Roma, une belle ecole de gar­
c;ons: ils sont plus de 60 internes; ils font du progres dans la reli­
gion et les connaissances qu' on leur donne. On leur apprend la loi 
du travail en pratique. Notre econome, qui est Breton, est jeune, 
serieux, enjoue, tres intelligent et bon religieux: le Pere Derriennic. 
II al' oeil sur la petite bande; on ne peut pas le tromper. L' ecole est 
aussi sous la surveillance du bon Frere Weimer qui s'avance tous 
les jours sur les traces du cher Frere Bernard que Votre Grandeur a 
connu. II y a enfin un bon maitre d' ecole, Justinus, que le P. Porte 
avait deja forme. Que le bon Dieu soit beni et tout cela. 

Ce sont des oeuvres, Monseigneur, que vous avez encoura­
gees. Benissez-les toutes. La guerre n' a rien fait sur nos Basotho. 
Nos jeunes gens vont tousles jours travailler pour l'armee; ils ap­
portent de l' argent dans le pays; il reviennent tous habilles en 
kaki. C' est devenu presque la mode, quand un jeune homme veut 
se marier il va travailler deux ou trois mois pour se procurer des 
habits de noces. 

Vous savez, Monseigneur, qu'il y a quelque temps deux Peres 
Trappistes etaient venus pour s' entendre avec notre cher Prefet 
sur la traduction de livres en sesotho et d' autres affaires. J' espere 
que cela reussira. C' est tres necessaire. II a apparu quelques livres 
en sesotho; on regrette que la mesure n' ait pas ete prise plus tot, 
ces livres auraient ete d'un grand secours; mais le sesotho n' est 
pas presentable; ils n' auraient pas cours ici au Basutoland. 

Me recommandant a vos bonnes prieres en particulier, et tou­
tes nos oeuvres, j' ai le bonheur d'etre, avec le plus grand respect et 
la plus filiale affection, de Votre Grandeur le tres humble et de­
voue enfant dans les saints Coeurs de Jesus et de Marie. 

J. Gerard, o.m.i. 
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45 - Au Tres Reverend Pere Augier, Superieur General des 
Obfats de Marie J.<79

> 

Cinquante ans d'oblation. Plaidoirie pour le retour au Lesotho du P. 
Monginoux et pour terminer une facheuse desunion. 

L.J.C. et M.I. 
Roma, Basutoland, [debut 1902]~ 

Mon reverendissime et bien-aime Pere, 
Je me suis sauve ici a la maisonnette communement appelee 

la maison de l'Eveque, situee en haut dans le jardin botanique de 
Roma. J' ai voulu etre un peu loin du bruit, pour parler plus a l' aise 
et coeur a coeur avec mon tres reverend et tres aime Pere General! 
D' abord, mon Tres Reverend Pere, je sympathise vivement avec 
vous, qui vous trouvez au milieu de la furieuse tempete qui se 
dechaine contre les congregations religieuses. Mais le bon Maitre, 
le divin Pilote, vous aidera; il tiendra votre main au gouvernail. La 
sienne est toute puissante. Vous aurez la consolation, apres la tem­
pete, de voir tous vos enfants sauves! 

Ensuite, je vous dirai que le 10 mai prochain sera l' anniversai­
re demon oblation. Le soeme! Je l'ai faite a Notre-Dame de l'Osier. 
Le Rev. Pere Richard etait notre maitre de novices. Mon compa­
gnon d' oblation etait le R. Pere Mouchette et un frere convers. 
Dans ce temps-la il n'y avait que le noviciat de Notre.,.Dame de 
l'Osier. Nous etions seulement 12 novices, ou mieux 11, parce que 
le 12eme ne fut qu'une etoile filante, nous disait le bon Pere Burfin, 
alors superieur de l'Osier. 

Ce fut la un des plus beaux jours de ma vie; le parfum de mes 
engagements sacres n' est pas encore disparu. Que le bon Dieu en 
soit beni, que notre bonne Mere Immaculee en soit remerciee! 

Quel bonheur d' appartenir a une Congregation si venerable 
que celle des Oblats de Marie Immaculee. Comme il est si doux 
d'y vivre, comme il sera doux d'y mourir! 

Priez bien pour moi en ce jour, afin que j'obtienne du Sacre 
Coeur de Jesus la grace de la perseverance finale, contre laquelle le 
demon ne peut rien. Je prierai bien pour Votre Paternite et pour 

(79) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I.; lettre non datee. En raison de la 
nouvelle des 50 ans d'oblation qu'il fetera le 10 mai, le P. Gerard a du l'ecrire dans 
les premiers mois de l' annee 1902. 
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les membres veneres de votre Conseil. Benissez les voeux que je 
repeterai. Comme si vous etiez present, je les mettrai entre VOS 

mains; et vous prierez la ste Vierge de bien les garder. Ce qui 
m' encourage, c' est de penser que j' arriverai bientot au terme. J'y 
cours, je suis en ma 71eme annee, j'arriverai bientot assurement. 

Mon Tres Reverend Pere, pardonnez-moi pour ce que j' ai en-· 
core a vous dire. 

11 y a cinq ans, je crois, dans ma visite a Natal, le R. Pere Mon­
ginoux me dit qu'il avait mal fait de ne pas vous obeir; qu'il serait 
content de retourner en Basutoland. 11 y a quelques mois, le bon 
Pere ecrivait au Pere Prefet, disant qu'il desire toujours retourner 
en Basutoland, que le climat du pays ou il se trouve ne lui con­
vient pas, que celui du Basutoland lui convient davantage. 11 de­
mandait de travailler encore chez ses chers Basotho. Depuis ce 
temps, j' ai eu l' occasion de visiter le Pere Le Bihan; je lui parlais de 
cela. 11 fut enchante d' entendre cette nouvelle, il me disait que si le 
Pere Monginoux revenait parmi nous, nos Missions iraient en pro­
gressant; qu'il leur donnerait du relief aux yeux des Basotho. Etant 
bon religieux comme tout le monde le sait, etant experimente et 
savant, il deviendrait un grand. secours pour le Tres Reverend 
Pere Prefet. Le Pere Monginoux serait pour le Pere Prefet un vrai 
frere, ami et sage conseiller. Je vois moi-meme comme le Pere Le 
Bihan. Je prie le Sacre Coeur de Jesus de vous aider en cette affai­
re, de vous eclairer. Peut-etre cela terminerait cette facheuse desu­
nion qui existe entre le P. H. cso> et notre cher Pref et, et dont vous 
avez connaissance. Le Tres Reverend Cenez est tres ennuye de cet­
te facherie du P.H. 11 aurait voulu qu'on oublie et pardonne des 
deux cotes, tout simplement. Mais le P.H. veut qu'on discute pour 
voir ou est le tort. Toute cette affaire (car il n'y a plus d'union, il 
n'y a plus que les rapports necessaires,) decourage et ennuie le 
R.P. Prefet et l'empeche de se livrer de bon coeur a son travail et a 
sa charge: v. g. il n'y a pas de conseil, rarement la retraite du mois, 
pas de conference de theologie. L' an dernier la retraite annuelle se 
fit dans un livre de piete; il ne nous a pas parle. Probablement il en 
sera de meme. Le bon Pere n' est pas a son aise, il craint presque. 
Cela n' aide pas une communaute. J' ai entendu plusieurs fois le 
Rev. Pere Prefet se plaindre du silence de nos premiers superieurs. 

(80) Le P. Henri Hugonenc de la Mission de Roma. Cf. lettres du P. Cenez au 
P. Augier en 1901-1902. 
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Cependant il sait bien aussi que vous etes tous bien occupes, par 
ce temps-ci, et qu'il aura son tour. 

Benissez-moi, mon bien-aime et reverendissime Pere et toutes 
nos oeuvres. Priez pour moi. 

J'ai le bonheur d'etre, avec le plus profond respect et la plus 
filiale affection, de Votre Paternite le tres humble et obeissant en­
fant dans les SS. Coeurs de Jesus et de Marie. 

J. Gerard, o.m.i. 

46-Au Rev. Pere Fouquet, o.m.i., [en Colombie Canadienne].<31> 

Souvenirs du noviciat et du scolasticat. Priere reciproque pour perseve­
rer. 11 faut etre pret a mourir. La nation Boer est aneantie. La sainte Vier­
ge a sauve le Basutoland au cours de la guerre en 1865-1868. Conver­
sions. Voeux a l'occasion du jubile d'or du P. Fouquet. 

L.J.C. et M.I. 
Roma, Basutoland, 26 decembre 1902. 

Mon reverend et bien-aime Pere Fouquet 
Votre bonne et aimable lettre vient d'arriver. Elle m'a cause 

un grand plaisir, venant d'un vieil ami, compagnon de noviciat, 
un Pere oblat missionnaire qui s' est epuise de fatigues dans nos 
cheres Missions d' Amerique. Sans compter qu' elle m' a rappele les 
beaux jours de notre noviciat et scolasticat. Comment ne pas se 
souvenir de notre saint Fondateur, du bon Pere Tempier, de nos 
maitres de noviciat et scolasticat, les RR. Peres Marchal et Richard, 
et d'une pleiade de saints Oblats. Merci mon cher Pere pour votre 
bonne lettre. Plus que jamais (puisque nous sommes arrives au 
but et presque au port) remercions le Sacre Coeur de sa divine 
protection et notre bonne Mere Immaculee qui nous a tenus par la 
main, pendant toute notre vie! Oh! Deo gratias. Nous sommes sur 
le point d'arriver. Encore un peu, comme la fin couronne l'oeuvre, 
redoublons le pas. Prions et veillons! Puisque sainte Therese dit 
que tant que nous sommes sur la terre nous pouvons nous dam­
ner; et le vieux saint Jerome nous dit qu'il a vu des vieillards, qui 

(81) Orig.: Ottawa, arch. Deschatelets APK 3263 F 772 52. Nous corrigeons 
l' orthographe de plusieurs mots mal ecrits. 
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avaient vecu saintement et ils ont fait naufrage au port! La perse­
verance est un don tout gratuit, mais le bon Dieu la donne a la 
priere humble, perseverante. Je vous promets done, mon bien­
aime, que je serai plus que jamais fidele a notre sainte union de 
prieres et de bonnes oeuvres. 

Ce que vous me dites- que je prie pour vous pour que votre . 
mort, qui doit etre subite, ne soit pas imprevue, je le ferai certaine­
ment mais je prierai que le bon Dieu recule en~ore ce temps afin 
que vous puissiez sauver encore quelques a.mes de plus. 

Au reste nous sommes tous bien ignorants de notre temps, il 
peut nous arriver a chaque instant, que nous soyons jeunes, que 
nous soyons vieux. Nescitis neque diem neque horam. [Mt 25,13] Je 
pense que vous avez connu le cher Pere Bompart et le Pere Barret. 

Le Pere Bompart est missionnaire a Bloemfontein. C' est lui 
qui pourrait dire les gestes, les desastres des Anglais dans le Free 
State et Transvaal, et le Pere Barret dans la colonie de Natal ou il a 
ete toujours superieur a Pietermaritzburg! 

Je suis content d'apprendre que le frere de Sir Butler est un de 
vos amis. Je connaissais assez les Boers, ils se sont toujours montre 
bons et hospitaliers pour nous, nous arrivames une foi dans une 
grande ferme opulente ou il y avait une famille tres nombreuse. 
On nous invita au souper. Un peu avant le souper nous voyons 
qu' on apportait une pile de vieux bouquins, c' etaient les psaumes. 
On chanta d' abord et ensuite eut lieu le lavement des pieds. Une 
servante ou fille de la famille vint laver les pieds d'un chacun et 
nous nous soum1mes nous-memes a la ceremonie, Monseigneur 
Allard et moi. Ils (les Boers) furent tres bons pour nous dans la 
grande guerre qu'ils firent aux Basotho vers 1868. Voila done cette 
petite nation aneantie. Croyons le "tout pour les elus". 

C' est la sainte. Vierge Immaculee qui nous a amenes chez les 
Basotho. C' est elle qui a sauve la nation dans cette terrible guerre 
de 1868. Graces a Dieu cette nation se convertit peu a peu, se mul­
tiplie tous les jours. Les montagnes de Drakensberg qui etaient 
habitees par les Baroa (les pygmees de l' Afrique) et les betes sau­
vages, se remplissent de villages. Le climat est excellent. Le Basu­
toland est appele la Suisse de l' Afrique. 

Mon bien-aime Pere, quant a votre jubile d' or que vous avez 
celebre le 8 decembre, mes souhaits quoique retrogrades ne sont 
pas moins affectueux et sinceres. Actions de graces a la divine 
Bonte pour toutes les graces que vous avez re<;ues et dont vous 
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avez si bien profite! Graces a notre bonne Mere Im. qui a ete tou­
jours une si bonne Mere depuis Notre-Dame de !'Osier jusqu'a 
Notre-Dame de Lourdes en Amerique. Ad multos annos. Quel bon­
heur de vous entendre dire: que de merveilles notre Mere Imm. y 
opere. Priez-y pour moi et nos cheres Missions: une grace speciale, 
celle de la devotion au Sacre Coeur de Jesus. Je vous donne ren­
dez-vous dans le Sacre Coeur de Jesus et aux pieds de Marie Im­
maculee. Mes salutations fraternelles a tous nos chers Peres et Fre­
res, tous les enfants de Mgr de Mazenod, les Oblats de Marie I. qui 
sont dans votre pays. 

Votre vieil ami et frere en N.S. et Marie I. 

J. Gerard, o.m.i. 

47 - [Au Pere Cassien Augier, Superieur General].<32> 

Voeux de bonne annee. Confiance en Dieu, au soir de la vie. Conscience 
de bien des imperfections. 

L.J.C. et M.I. 
Roma, Basutoland, 8 janvier 1906. 

Mon tres reverend et bien-aime Pere, 
C' est de tout mon coeur que je viens vous souhaiter une bon­

ne et sainte annee, une bonne sante et le paradis a la fin de vos 
jours. Daigne le Sacre Coeur de notre divin Maitre deverser dans 
le votre les tresors de graces qu'il vous destine pour arriver a une 
grande perfection. Qu'il soit toujours avec vous d'une maniere in­
signe, pour vous consoler, vous fortifier, au milieu des difficultes 
de ce malheureux temps. Merci pour toutes les sollicitudes que 
vous avez pour nous tous et chacun de nous en particulier. Quelle 
belle couronne le bon Dieu vous donnera dans le ciel, pour celle 
d'epines qui ceint votre venerable tete de Superieur General! Je 
prie tous les jours a la sainte Messe, au tres saint rosaire, pour 
vous et les membres tres devoues de l' Administration. Je souhaite 
aussi aces veneres Pere une bonne et sainte annee. Nous sommes 

(82) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
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heureux de penser a vous pour partager vos peines et vos joies. 
Quant a votre pauvre serviteur, corn.me vous le savez, il va 

bientot entrer clans sa 75e annee en mars. 11 a done fini sa course; a 
part les accidents, il a encore peut-etre pour un an ou deux au 
plus. 11 n' en est pas fache, au contraire. Seulement il dit: Utinam 
bene sur toute sa vie! Priez le ban Dieu, qu'il me prenne en sa plus· 
grande misericorde. Je n'ai plus d'attrait pour ce monde; je n'ai 
qu'un desir, celui d'aimer et de faire aimer le Sacre Coeur. J'ai en­
core souvent des pensees d' orgueil, des paroles de jactance. Je 
manque d'une foi vive, affectueuse, envers le tres saint Sacrement. 
Je dis souvent la priere de l'homme de l'Evangile: je crois Sei­
gneur, mais aidez-moi a ne pas etre incredule. 

Je dais etre a charge a mes freres par ma taciturnite; cepen­
dant je n' ai rien contre eux ni contre mes superieurs, grace a Dieu. 
11s sont tous si bans et trap bans pour moi! 

J e dis bien negligemment le saint rosaire, je fais mes examens 
sans profit; mes visites a l' autel de la sainte Vierge sont bien tie­
des. Cette bonne Mere a toujours ete si bonne pour moi toute ma 
vie; je suis bien afflige d'etre si tiede clans son service en general. 
Je prie bien faiblement, surtout clans la recitation du saint Office, 
que je recite souvent en somnolant, meme devant le tres saint Sa­
crement. Votre paternite redoublera ses prieres, pour m' obtenir 
une bonne mart clans les SS. Coeurs de Jesus et de Marie, entre les 
mains de man saint patron saint Joseph. 

Mille fois merci pour les bans Peres que vous nous avez en­
voyes. 11s feront un ban ouvrage, ils sont tous tres capables et 
pleins de bonne volonte. Notre cher Prefet porte bien sa lourde 
charge. 11 y a la paix partout entre nos chers Peres. 11 y a quelques 
semaines j'ai ete visiter les Missions du Nord: Sion, Gethsemani et 
Sainte-Monique. Elle a ete fratemelle et fructueuse pour moi (cette 
visite). Je n'ai pas manque d'aller visiter les tombes de nos chers 
defunts, priant pour eux et me recommandant a leu~s prieres. 

Au ban Dieu, man tres reverend et bien-aime Pere. Benissez­
nous tous et les oeuvres de vos enfants. Benissez surtout celui qui 
vous baise les pieds et les mains clans les SS. Coeurs de Jesus et de 
Marie, 

J. Gerard, o.m.i. 
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48 - Au Rev. Pere Porte, O.M.I. [a Saint Paul's, Taungs, Bechua­
naland]. <s3> 

Reception du paroissien (missel vesperal) en langue sechuana. 120 bapte­
mes, a Noel, chez le P. Le Bihan. Rarete des conversions a Roma. 

Roma, 30 aout 1906. 

Mon reverend et bien-aime Pere, 
Enfin, j'ai le bonheur de pouvoir vous ecrire ces quelques li­

gnes. J'ai bien tarde de vous·ecrire et de vous remercier pour le joli 
petit livre de prieres, un paroissien complet en la langue de votre 
pays. 11 m'a fait un grand plaisir parce qu'il venait de vous. J'ai ete 
content aussi de voir ce beau livre, pour votre Mission. Vos bo:q.s 
chretiens doivent etre heureux de pouvoir suivre la sainte Messe 
et de chanter les vepres au milieu du desert ou ils habitent. Je vous 
en remercie de tout mon coeur. Nous, en Basutoland, nous en 
sommes encore au catechisme que vous avez fait imprimer a 
Bloemfontein; il est cependant presque epuise. Notre cher Prefet 
est parti pour le chapitre avec un jeune Pere, le Reverend Pere 
Hugonenc. 11 s'est embarque le 17 aout a Durban. Partout les 
Oblats de Marie Immaculee ont les yeux fixes sur leurs chers et 
veneres delegues. J' espere que notre bonne Mere Immaculee sera 
avec eux, comme avec les apotres, que notre chere Congregation 
sera renouvelee ou restauree in Christo. Remercions deja le bon 
Dieu pour l' avoir deja preservee. 

Nos Missions en Basutoland vont leur petit train. Lebon Pere 
Le Bihan, qui a baptise 120 catechumenes a la Noel, en a encore 
autant a etre baptises. C' est la plus belle mission. Vous devez con­
naitre le bon vieux Lekoatsa, un des premiers chretiens baptises a 
Montolivet. 11 vient de mourir de la mort des saints, le jour de 
l' Assomption. C'etait un des plus importants de ce pays aupres de 
tous les chefs. 11 s' etait converti reellement en chretien. Dans ses 
dernieres annees il avait toujours le chapelet a la main, en recitait 
un grand nombre chaque jour. Que le bon Dieu soit beni et Marie 
Immaculee aussi, pour toutes les bonnes graces qu' elle lui a don­
nees pendant sa vie. Le grand theologien Suarez disait qu'il aurait 
donne tous ses ouvrages, ses livres, pour le merite d'un 11Ave Ma­
ria". C' est lui qui disait sur son lit de mort: 11Qu'il n' avait jamais 
pense combien il etait doux de mourir". 

(83) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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Mon bieil-aime Pere Porte, beaucoup des notres sont devant le 
bon Dieu. Nous avons vecu ensemble bien des annees; ils nous ont 
laisses, comme nous laisserons les autres aussi. Les Soeurs St-Paul, 
St-Augustin, le cher Pere Deltour, le Frere Beck<84>, convers, et 
d'autres. Vous pouvez penser que c'est maintenant a mon tour. 
Nous avons ete sur le point de perdre la bonne Mere Marie-Jo-· 
seph. Elle est revenue a la sante, pour quelque temps sans doute. 
Pour moi, je sens que la dissolution va de plus en plus vers la fin. 
Jene regrette pas la vie; mais seulement que le Sacre Coeur de J~­
sus aie pitie et grande pitie de moi. Que notre Mere Immaculee et 
saint Joseph ne cessent de prier pour moi. Ne m'oubliez pas, priez 
pour moi, plus que jamais. 

J e ne cesse pas de prier pour vous a la sainte Messe. C' est un 
bonheur pour moi de le faire. Je m'occupe encore un peu de la 
Mission de Roma, mais j' ai un bon jeune Pere qui m' aide, vous 
diriez un vicaire. 

Un de nos Peres (Hoffmeier)<85
> qui etait a St-Michel, a Thaba 

Bosiu et a Mathuloana, la reine de Masupha, est alle a Natal pour 
sa sante; un autre en Allemagne, aussi pour sa sante. Alors, l' ou­
vrage a augmente pour nous qui sommes a Roma, sans compter le 
Prefet aussi qui nous fait defaut. A Roma nous travaillons beau­
coup sur le vie:ux: reparer, raccommoder les choses cassees. Nous 
avons cependant de bonnes ecoles, ou on travaille sur le nouveau. 
Nous aurons un petit bapteme au St-Rosaire. Les conversions de­
viennent rares. 

Mes salutations<86
> a Frarn;ois et a sa famille que vous voyez 

quelquefois. Jene connais pas votre personnel, je ne sais pas si 
vous avez des religieuses pour vous aider. Je salue tout le monde 
de votre chere Mission et tous VOS bons chretiens et catechumenes. 
Je salue toutes ces cheres a.mes qui sont sous votre direction. Je les 
salue "in Christo" et "in Maria Immaculata". Demandez-leur une 
petite priere pour un vieux qui les aime beaucoup. 

Je suis tout a vous, mon cher Pere, votre frere et ami dans les 
Sacres Coeurs de Jesus et de Marie Immaculee, 

Joseph Gerard, o.m.i. 

(84) Le Personnel et le Necrologe oblats des annees precedentes ne font pas 
mention d' un frere Beck. 

(85) Ms.: Offmier. 
(86) En sesotho dans le ms: tumeliso. 
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49 - [Au tres reverend et bien-aime Pere Lavillardiere, Superieur 
General des Oblats de M.I.]. <57

> 

Felicitations au nouveau Superieur General. 

[fin 1906]. 

Tres reverend et bien-aime Pere, 
Que le bon Dieu soit mille fois beni pour le soin veritablement 

admirable qu'Il a pris de notre chere Famille. Nous croyonsferme­
ment plus que jamais qu' elle est immortelle. 

Voila, Reverendissime Pere, que vous en etes le chef et vous 
en etes devenu notre bien-aime Superieur General! 

Nous nous unissons a tous nos chers Freres, les enfants de 
Mgr de Mazenod qui sont sur toutes les plages de la terre! 

Nous disons tous, le coeur debordant de joie et d'affection: 
Vive le Tres Reverend Pere Lavillardiere! Nous sommes tous et 
tout a lui et a jamais! 

Benissez tous vos enfants devoues et leurs oeuvres en Basuto­
land. 

Nous sommes, reverendissime et bien-aime Pere, VOS tres 
humbles et obeissants enfants, dans les Coeurs sacres de Jesus et 
de Marie Im. Nous tous, Peres et Freres du Basutoland. 

50- [A Mgr Dontenwill, Superieur General].<ss> 

Nouvelles des Missions du Basutoland. 
[1909]. 

Votre Grandeur sera heureuse d' apprendre que nos Missions 
du Basutoland vont de l' avant. Partout ce sont de nombreux et 
considerables baptemes .. Notre bien-aime et tres reverend Pere 
Cenez a place sa prefecture sur un bon pied. Tous nos chers Peres 
sont animes de zele pour leur sanctification et le salut des a.mes. 
Tous s'aiment entre eux. Je suis leur doyen d'age; ils sont tous si 
bons et si patients pour le pauvre Pere Gerard. Que le bon Dieu les 
recompense pour tout ce qu'ils font pour moi. 

J. Gerard, o.m.i. 

(87) Copie: Rome, arch. de la Post. O.M.I.; ce texte a ete trouve parmi les co­
pies de lettres du P. Gerard, mais rien n'indique qu'elle soit de lui. Le P. Lavillar­
diere fut elu Superieur General le 23 septembre 1906. 

(88) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I.; billet sans date et sans destinataire, 
classe par le P. Thiry parmi les lettres a Mgr Aug. Dontenwill, elu Superieur Gene­
ral le 20 septembre 1908. 
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51 - [Monseigneur Dontenwill, Superieur General des Oblats de 
Marie Im.].<89> 

Chute de cheval. Voeux de nouvel an. Merci pour l'eveque, Mgr Cenez; 
pour les nouveaux Peres, fervents Oblats; pour le Visiteur a venir. 

L.J.C. et M.I. 
Roma, Basutoland, le 5 janvier 1910. 

Mon reverendissime et bien-aime Pere Superieur General, 
Je suis heureux aujourd'hui de pouvoir venir vous presenter 

mes souhaits du nouvel an. J' ai ete attarde par une chute de cheval 
qui m' a retenu deux mois dans ma chambre. Aujourd'hui je vais a 
la guerison. 

Daignez done accepter mes voeux, que j' ai deja presentes a 
Notre Seigneur, le jour du nouvel an et aux Messes de Noel. Je 
souhaite done a Votre Grace une grande abondance des joies de 
cette saison benie, une bien bonne annee, bien sainte et bien heu­
reuse. Que le Sacre Coeur de Jesus vous aide et vous protege, vous 
donne la consolation de faire beaucoup de bien a vos enfants, qui 
sont sur toutes les plages de la terre. Que notre Mere Immaculee et 
saint Joseph, notre bon patron, vous accompagnent partout et 
vous ramenent sain et sauf. 

Je vous remercie, mon Reverendissime Pere, de tout ce que 
vous avez fait particulierement pour nos Missions du Basutoland. 
Vous nous avez donne un saint Eveque, des nouveaux Peres qui 
sont bons et fervents Oblats. Et void venir notre Reverend Pere 
Visiteur, un autre vous-meme. Je salue et remercie tout affectueu­
sement, avec le plus grand respect, les membres de l' Administra­
tion. J' ose demander un petit souvenir dans leurs prieres. 

Vous, particulierement, mon Tres Reverend Pere, priez pour 
moi; vous savez que ma carriere va a sa fin. Je compte sur vos 
saintes prieres: que le bon Dieu m' accorde la grace de toutes les 
graces, celle de la perseverance. Nul ne peut la meriter, mais il 
l' accorde dans sa misericorde infinie a une priere humble et perse­
verante. 

Je suis, avec le plus profond respect et la plus filiale affection, 
mon Reverendissime Pere, de Votre Grace, le tres humble et obeis­
sant enfant en Notre Seigneur et Marie Immaculee. 

J. Gerard, o.m.i. 

(89) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
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52- [A Mgr Dontenwill, Superieur General].<90> 

Examen de conscience d' un octogenaire. 

[Roma, debut 1910]. 

Mon Reverendissime ... 
J' entrerai en mars prochain dans ma soe annee. J' ai lu que ce 

religieux de l'age de 80 disait ce que je suis maintenant: langou­
reux dans mes exercices, surtout pendant le st Office, sommeillant 
meme debout tres souvent. 

Maintenant Monseigneur m' a dit de ne plus dire le saint Offi­
ce a la lumiere de la lampe, et quelques autres restrictions pen­
dant le jour je pense. 

Je dis la sainte Messe avec peu de foi et mes actions de grace. 
Pensees scrupuleuses. Neglige pendant longtemps l' etude de la 
theologie. Mes examens, meditations, negliges avec la methode. 
Pensees d' orgueil, suffisance, parler du temps, louanges. Trouvant 
a redire dans les autres meme superieur, ne pas considerer, n'en 
parler ... a personne, car je suis un peu scrupuleux et ne parle pas 
des autres: j'en remercie le bon Dieu. Peu de tentations de la chair, 
avec la grace du bon Dieu. Assez modeste des yeux, sachant que 
c' est la paix du coeur. Mes voeux, j' ai observe avec la grace de 
Dieu. Manque de charite interieure ... 

53 - [Au Tres Rev. Pere Scharsch, o.m.i.].<91
> 

Bon voyage au Pere Visiteur et a Mgr Delalle. 

L.J.C. et M.I. 
Roma, Basutoland, 29 mars 1910. 

Mon tres reverend et bien cher Pere Visiteur, 
Apprenant que Votre Reverence est prete a quitter ce pays, je 

viens vous saluer encore, vous souhaiter un tres heureux voyage. 

(90) Brouillon: Rome, arch. de la Post. O.M.I.: Doc. Gerard 1-12, cahier X, p. 1; 
lettre sans date, probablement de 1910 puisque le P. Gerard entra dans sa some an­
nee le 12 mars 1910. 

(91) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
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Que le Sacre Coeur de Jesus vous protege et vous console, et 
que notre bonne Mere Immaculee, l' etoile des mers, vous condui­
se et vous ramene sain et sauf au sein de la famille, entre les bras 
de notre Tres Reverend Pere General. Je fais les memes voeux 
pour votre tres illustre compagnon de voyage, Monseigneur De­
lalle. Mille fois inerci encore pour tout ce que Votre Reverence a· 
fait pour nos a.mes et nos Missions en Basutoland. Que le Sacre 
Coeur vous en recompense divinement. 

J' ai prie souvent, comme vous me l' aviez dit de le faire au 
nom de la sainte obedience. Mais que peuvent valoir mes pauvres 
prieres. Mais confiance, le bon Dieu a son temps et sa maniere de 
faire. Les bonnes dames qui allaient au sepulcre, de grand matin le 
jour de Paques, se demandaient entre elles qui otera cette enorme 
pierre qui fermait le sepulcre. Elles arriverent, elle etait deja otee. 
Elles se s' etaient pas decouragees. Le bon Dieu les recompensa de 
toutes manieres. Jene me delie pas de cette obligation; je cmtinue­
rai a prier, afin que la tres sainte volonte du bon Dieu soit faite et 
qu' il en soit glorifie. 

Mon bien-aime et tres reverend Pere, priez pour moi afin que 
je p;ie rpieux et que je me prepare a faire une bonne mort. J' ai con­
fiance dans la sainte Messe. Je prierai pour vous. Presentez mes 
plus humbles respects a notre bon Pere General et a son conseil. 

Je suis gueri de ma chute, je peux circuler par-ci et par-la, 
pour travailler encore quelques moments pour la gloire du bon 
Dieu et aider les pauvres a.mes a entrer dans son royaume. 

Adieu, adieu, mon Tres Reverend Pere, dans les saints coeurs 
de Jesus et de Marie Immaculee. 

V otre enfant et votre frere devoue et reconnaissant. 

J. Gerard, o.m.i. 

54 - [A Monseigneur Dontenwill, Superieur General des Oblats 
de Marie Immaculee].<92> 

Voeux de bonne fete: a la messe tous les Oblats seront cor unum et 
anima una le jour de la saint Augustin. Merci pour l' eveque, Mgr Ce-

(92) Orig.: Rome, arch. de la Post. O.M.I. Mgr Dontenwill avait fait, en 1909 
et 1910, la visite des Oblats d' Amerique du Nord. 
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nez, le P. Scharsch, visiteur, et les jeunes Peres. Sentiment de contrition 
a la veille des 80 ans. Le P. Rolland, malade, a du quitter la tres belle 
chretiente qu'il a formee. 

L.J.C. et M.I. 

Roma, Basutoland, 2 aout 1910. 

Mon reverendissime et bien-aime Pere Superieur General, 

C'est avec une tres grande joie que j'ai appris votre arrivee a 
Rome. Que le Sacre Coeur de notre divin Maitre soit mille fois 
beni pour la divine protection dont il vous a environne pendant 
un si grand voyage. Que de benedictions et de consolations Votre 
Patemite a fait descendre sur tous vos enfants, au-dela des mers 
et sur le continent. 

Voila que la divine Providence nous appelle tous ensemble 
pour le 28 aout, pour joindre ensemble nos voeux de bonne fete. 
Que le bon Dieu soit beni pour m'avoir encore conserve en ce 
monde, pour me joindre a tous mes freres pour vous souhaiter 
une bonne et sainte fete de st Augustin, votre illustre patron. 
Qu'ils sont heureux, nos chers freres d'Europe qui jouissent de 
votre presence. Nous serons tous car unum et anima una au tres 
saint sacrifice de la Messe. Nous implorerons la divine Bonte, par 
les prieres de st Augustin, afin que votre coeur si patemel et si 
devoue soit rempli des divines consolations et d'une infinite de 
graces, qui vous aideront a porter le grand et terrible fardeau. Oh! 
que le Sacre Coeur de Jesus fasse de nous tous de bons et fervents 
Oblats, afin que vous soyez le plus heureux des Superieurs 
Generaux dans ce monde. Oh! que le bon Dieu, par !'intercession 
de notre bonne Mere Immaculee et de st Joseph, vous conserve 
longtemps et longtemps encore a l' amour de vos enfants et [pour] 
le bonheur de notre Mere la Congregation. 

Je profite de cette belle et sainte occasion pour remercier Vo­
tre Paternite, pour tout ce que vous avez fait pour nos Missions de 
Basutoland. Vous avez donne un bon Pere, un saint Eveque, dans 
la personne de Mgr de Nicopolis. Vous nous avez envoye un si 
bon Pere Visiteur dans le Reverend Pere Scharsch, dont la visite 
porte deja de si bons fruits. Vous nous avez envoye des jeunes 
Peres bien formes, qui feront de bons missionnaires. Merci, tres 
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bon et reverendissime Pere, a vous et a votre excellent Conseil. 
Je me recommande particulierement a vos saintes prieres et 

sacrifices. Je suis a la veille de mes 80 ans; que le bon Dieu m'ac­
corde la grace finale de perseverance. J' avoue, mon tres bon Pere, 
que mes imperfections et mes peches m' effraient, me terrifient ... 
mais, "car contritum et humiliatum non despicies." 

Tous nos chers Peres a Roma ont tous un excellent esprit, il 
fait bon vivre ensemble. Le bon Pere Rolland souffre de rhumatis­
mes; il a quitte une tres belle chretiente, qu'il a formee aux vertus 
chretiennes. Quelle grace si le bon Dieu lui rendait la sante d'au­
trefois. Mais meme maintenant il merite pour les Missions, comme 
les martyrs. 

Benissez tous vos enfants et leurs oeuvres en Basutoland. 
Maintenant, mon reverendissime et bien-aime Pere, je me recom­
mande particulierement a VOS saintes prieres. 

J'ai le bonheur de me dire de tout coeur, en Notre Seigneur et 
Immaculee Mere la tres sainte Vierge, votre humble et obeissant 
enfant, 

J. Gerard, o.m.i. 

55 - [Au P. Justin Barret, au Natal].<93> 

Inquietude quotidienne au sujet d' un vieil ami. Admiration de son esprit 
de foi. Priere pour qu'il obtienne la grace finale. Frere et ami pour l' eter­
nite. 

[Fin 1910].<94> 

Mon bien-aime et bien cher Pere Barret, 
Depuis quelque temps ne recevant plus de vos cheres lettres 

ou vous me donniez de si bons encouragements pour mon a.me, je 
ne fais litteralement que penser a vous tousles jours et tres sou­
vent clans le jour. Connaissant votre esprit de foi, vos sentiments si 

(93) Copie: Rome, arch. de la Post. O.M.I. 
(94) Le Pere Barret est decede le 11 janvier 1911. Lui, le P. Gerard et le Frere 

Bernard etaient partis ensemble pour l' Afrique le 10 mai 1853. 
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religieux qui ont fait mon admiration et mon encouragement, j' ai 
pense que vous vous etiez retire de ce pauvre monde; je ne crois 
pas me tromper. Pensez done que je suis avec vous a chaque ins­
tant, priant le Sacre Coeur de N.S. Jesus, pour vous obtenir la gra­
ce finale, que vous m' avez si sou vent recommande d'etre tout 
pret. C' est precisement ce que vous me disiez quand les cimes des 
monts nous apparaissaient deja loin. 

Que le Sacre Coeur qui nous a si bien unis sur la terre, nous 
accepte, dans sa misericorde infinie, dans la bienheureuse eternite, 
apres avoir remis nos a.mes dans les bras de Jesus, Marie, Joseph. 

Je suis toujours et serai toujours in aeternum, avec la grace de 
Dieu, votre frere et vieil ami. 

Jh Gerard o.m.i. 

56 - [A Mgr Dontenwill, Superieur General]. <95
> 

Voeux de bonne annee. L'age ne permet plus qu'une priere continuelle. 
Aveu d' imperfections. 

L.J.C. et M.I. 
[Roma, debut 1911]. 

Mgr et T. Rev. Pere General, 

Je suis tres heureux de penser que cette presente vous trouve­
ra en bonne sante, jouissant du bonheur d'etre aupres de notre St­
Pere le Pape. Comme il sied a Votre Grace et a notre chere Congre­
gation d'etre en quelque sorte sur le roe de la sainte Eglise! Quoi­
que nous sommes si eloignes du centre de notre Congregation, 
nous ne manquons pas toujours de ressentir les joies et les tristes­
ses de notre sainte Congregation et de son chef. Eh bien! mon tres 
rev. et bien-aime Pere, permettez-moi aussi de me confondre dans 
la foule de vos enfants Oblats de Marie Immaculee. J' ose comme 
eux vous offrir mes tres humbles voeux de nouvel an. Je souhaite 
que cette annee soit bonne! Que le Sacre Coeur vous conserve en 
une bonne sante, qu'il vous accorde les graces speciales pour sup-

(95) Brouillon: Rome, arch. de la Post. 0.M.I.: doc. Gerard 1-12, cahier X 
(1911-1914), p. 9. 
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porter le fardeau de votre charge, qu'il vous console dans vos pei­
nes que vous y rencontrez. Combien de fois en allant, en venant, je 
dis: Aspice Deus: et·respice in faciem Christi tui. [Ps 83,10] 

Je tache de pratiquer le bon conseil que vous me donniez l'an 
dernier de me donner a la priere continuelle, puisque mon age ne 
me permet plus de faire davantage, pendant que nos bons Peres ef 
Monseigneur l'Eveque a leur tete livrent le bon combat. 

Je suis bien avec mes freres, mon superieur et Monseigneur. 
J' ai senti une tres grande peine dans la perte de notre cher Pere 
Hugonenc, bon religieux. 

Ce que je me reproche, c' est d'etre languissant, sommeillant 
dans la recitation du st Office; c' est de mal faire mes exercices. 
Dans la ste Messe, pas recueilli, sans foi convenable. La vue, la 
pensee de mes fautes passees me rend triste ou scrupuleux quel­
quefois. 

Je tache de mediter cette pensee qui me fait du bien: Sentite ... 

Lebon Pere Barret, m'ecrit-on de Natal, baisse tousles jours. 
Nous sommes venus ensemble a Natal. 

Le bon Dieu m' a donne des superieurs capables. Ce qui me 
peine c'est le passe ... malade ... cela m'a coute un peu; je n'en ai 
rien dit a personne, car, avec la grace de Dieu, je ne suis pas porte 
a parler mal des autres. 

P.S. Encore quelques mots qui vous engageront a beaucoup 
prier pour moi. Vous voyez que je m' achemine a grands pas vers 
la tombe et il faudra aller rendre compte au Souverain Juge de 
toute une longue vie, puisque en mars j'aurai 80. Avec la grace du 
bon Dieu et de notre Fondateur, j'ai garde mes saints voeux, mais 
pas par amour de Dieu, mais par scrupule; je fais mes exercices de 
piete, mais par crainte. Je m' etonne, mais jadis comme le bon Dieu 
m'a preserve de ces fautes contre mes voeux, c'est bien parce qu'il 
est infiniment bon. Je dismal mes prieres, surtout le breviaire par 
ce temps-ci, en sommeillant meme debout. J' ai toujours vecu en 
paix avec mes confreres et mes superieurs. J' aime Mgr et mon R.P. 
Superieur, je ressens un peu de peine quand ... contre mes supe­
rieurs ... J'ai remercie le bon Dieu de cela, mais je n'y ai pas gar-
de... • 

(96) Le P. Hugonenc est mort le 2 decembre 1910. 
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57 - [A Monseigneur Dontenwill, Superieur General des Oblats 
de Marie Immaculee].<97> 

Voeux pour la fete de saint Augustin. Le P. Pennerath succede au P. 
Guilcher comme superieur de la Mission de Roma. 

L.J.C. et M.I. 
Roma, le 11 aout 1911. 

Mon reverendissime et bien-aime Pere, 
Je suis des plus heureux en m'unissant aujourd'hui a tous nos 

Peres et Freres de notre chere Congregation, pour vous souhaiter 
une sainte et tres bonne fete. Que saint Augustin, votre illustre 
patron, vous obtienne du Sacre Coeur de Jesus une bonne sante et 
toutes les graces les plus precieuses que votre coeur d' eveque et 
d' oblat desire. 

Oh, tres heureux Pere, me m' oubliez pas pas dans vos saintes 
prieres et sacrifices, afin que j' arrive au seuil de l' eternite sans em­
barras. Obtenez de notre Immaculee et tendre Mere la grace de 
toutes les graces, celle de la prier toujours et toujours. 

Notre bien-aime et saint Eveque jouit d'une bonne sante. No­
tre cher Pere Superieur, le Rev. Pere Pennerath, est arrive hier 
pour prendre la place du Rev. Pere Guilcher. Que le bon Dieu soit 
beni d'avoir donne de si bons Peres a nos Missions. 

• Merci mille fois a Votre Grandeur et a tous les membres de 
l' Administration de nous avoir envoye un Pere et un Frere. 

Je suis, avec le plus profond respect et la plus filiale affection, 
Monseigneur et bien-aime Pere, Votre tres humble et obeissant en­
fant, 

J. Gerard, o.m.i. 

58 - [A Mgr Dontenwill, Superieur General]. <9s> 

Reconnaissance pour l'envoi d'une gravure. Visite des malades. 

Mon reverendissime et bien-aime Pere, 
[1911]. 

Je vous remercie d'avoir pousse votre condescendance si loin 
en m' envoyant une gravure si interessante du Thabor et du pau-

(97) Orig.: Rome, arch. de la Post. 0.M.I. 
(98) Brouillon: Rome, arch. de la Post. O.M.I., doc. Gerard I-12, cahier X, p. 

14; il existe sur la meme feuille un autre brouillon a peu pres identique. 
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vre monde. Vos bonnes paroles sont entrees dans mon coeur. 
C'est le peto, nate, ut aspicias ad coelum<99l_ Que Votre Grace prie tou­
jours afin qu'il en soit ainsi. Je vous remercie aussi du grand servi­
ce que vous avez obtenu pour moi aupres du St-Pere pour la con­
gregation. 

J e remercie le bon Dieu qui me donne encore un peu de force • 
pour aider notre tres bon Pere Superieur, le Rev. Pennerath, dans 
son travail. Nous pouvons remercier le bon Dieu de nous avoir 
donne un sujet si hors ligne par son courage, ses vertus religieu­
ses. Que le bon Dieu nous le garde longtemps. 

Mon petit travail: je tache de prier pour la chere Congrega­
tion, son bon Superieur General, et comme vous m' avez recom­
mande je visite les malades, les vieux et vieilles malades pour faire 
faire les Paques ou baptiser quelques vieilles. Coeur de Jesus, j' ai 
confiance en vous. Dans une Mission il y a beaucoup a faire, des 
retraites ... 

59 - [A Mgr Dontenwill, Superieur General]. ooo) 

Merci pour une image, pour la permission de dire le Rosaire a la place du 
breviaire, et de toujours celebrer la Messe de la sainte Vierge ou des de­
funts. Visites des personnes a.gees. Conversion d'une vieille connaissan­
ce, Sepota: grace qui fut la recompense de son courage, il y a 50 ans. 
Nombreux baptemes. Bonheur de la vie en communaute. 

Roma, le 2 juillet 1912. 

Mon reverendissinie et bien-aime Pere, 

C' est un veritable bonheur pour moi de venir vous rendre vi­
site, en ce beau jour de la Visitation de notre bonne ·et Immaculee 
Mere que nous aimons et qui nous aime si tendrement, elle aussi. 

Jene saurais vous dire combien j'ai ete touche de la grande 
condescendance dont vous avez fait preuve en m' ecrivant une let-

(99) 2 Mac 7,28. 
(100) Lettre publiee dans Missions 1912, p. 485 et s. 
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tre si encourageante et en l'accompagnant d'une belle image du 
Thabor et de la scene du pauvre monde. Mille fois merci, de ces 
bonnes paroles qui sont entrees dans mon vieux coeur et qui par le 
bien que j' en ai ressenti m' ont montre que vous etes notre bon 
pere en meme temps que notre general. 

Soyez remercie egalement de m' avoir obtenu la permission 
de dire le saint Rosaire en place du breviaire, ainsi que la Messe 
votive de la sainte Vierge et la Messe des morts, selon les jours, 
puisque mes 82 ans m' empechent de suivre au jour le jour notre 
Ordo. Je suis bien pres de finir ma carriere; mon travail est bien 
peu de chose. 11 consiste dans la visite a domicile des vieux et des 
vieilles qui ne peuvent plus venir a la Mission, afin de leur faire 
faire leurs Paques et de les preparer a leur prochain depart pour le 
ciel. J' instruis aussi a domicile les pai:ens et les pai:ennes qui sont 
loin et qui veulent faire la paix avec le bon Dieu. Dernierement, 
c' etait le tour d'un vieillard de 70 a 80 ans qui faisait sa premiere 
communion. Apres avoir lutte longtemps contre la grace, il accep­
ta une medaille de saint Benoit et il se convertit. Nous nous ser­
vons souvent de ce moyen que Dieu couronne de succes. 

La semaine derniere, un pai:en envoyait sa fille ainee - excel­
lente catholique - nous appeler aupres de lui afin de «lui oter ses 
peches et de le baptiser». Comme il est au moins demon age, je 
vais l'instruire a domicile. Sa femme, qui vit encore, veut, elle aus­
si, se convertir. J'espere beaucoup que cette conversion d'un Lete­
bele comme «Sepota» - c' est le nom du vieux - en amenera 
d'autres<10

1). Cet homme qui se convertit apres 50 ans d'attente 
n' est pas pour nous un inconnu. II y a, en effet, dans le Basuto­
land, beaucoup de Noirs que nous appelons Matebele. Leur langue 
est celle des Zoulous qui, d' ailleurs, ressemble a la langue sesotho. 
Tres durs a se convertir, une fois convertis ils ont la perseverance. 
Celui dont je parle est un de ces petits chefs de Matebele auxquels 
le Roi Moshoeshoe avait recommande de prendre soin de ses mis­
sionnaires romains. Sepota, a la difference des autres qui ne vou­
lurent pas nous recevoir a notre arrivee dans la vallee de Roma, 
nous accueillit bien et nous fit present de quelques boisseaux de 
grains en disant: «Jene vous le vends pas, je vous le donne pour 
vous nourrir.» Nous etions encore sous la tente et il n'y avait pas 

(101) Un Letebele (sing.) est un membre de la tribu des Matebele (plur.), 
Zoulous qui s'etaient refugies au Lesotho au temps du regne assez dur de Chaka. 
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encore une seule a.me convertie au ban Dieu. En nous protegeant, 
- alors que les autres nous repoussaient - non seulement il exer­
<;ait un acte de charite a notre egard, vu que nous manquions de 
tout, mais encore il faisait un grand acte de courage, car ici le res­
pect humain est assez fort pour enchamer ses victimes. Dieu, qui 
ne laisse pas sans recompense un verre d' eau froide donne a ses • 
pauvres, a ses missionnaires, lui a donne en retour de sa bienveil­
lance le don inestimable de la foi, lui a ouvert les portes du ciel! 

Mon bien-aime et reverendissime Pere, que de chemin par­
couru dans cet espace de cinquante ans! Remercions-en le ban 
Dieu et notre Mere lmmacule. La premiere ceremonie de bapteme 
en Basutoland comprenait dnq adultes et un enfant. Aujourd'hui, 
il y a des baptemes dans nos Missions qui comptent soixante et 
quelquefois quatre-vingt-cinq baptises. Le ban P. Valat, a Samarie, 
vient d' en faire un de cent personnes. C' est, je crois, le plus grand 
qui ait eu lieu dans le Basutoland. Nous pouvons done dire avec le 
Psalmiste: Laudate omnes gentes, laudate eum omnes populi, car les 
conversions se multiplient tous les jours. 

Que le Dieu des misericordes benisse par votre main, Monsei­
gneur, tous ces chers Basotho qui sont devenus, en quelque sorte, 
vos enfants en recevant le bapteme par le ministere de vos fils! Be­
nissez-nous tous: missionnaires, freres convers si devoues, bonnes 
et dignes religieuses, mais en premiere ligne notre saint et vaillant 
eveque, Mgr Cenez, et notre Reverend Pere Superieur. Jene sau­
rais vous dire combien je suis heureux de passer mes derniers 
jours id, ni les services qui me sont prodigues. 

Notre cher P. Rolland va mieux. Que Dieu daigne lui rendre 
la sante! La belle Mission qu'il a fondee a Gethsemani montre ce 
qu'il fera encore s'il lui est donne de recouvrer toutes ses forces. 

Voici venir, man tres reverend et bien-aime Pere, void venir 
le jour de la fete de votre illustre patron saint Augustin. Taus vos 
enfants s' en rejouissent deja sur toutes les plages d.u monde. 11 
vont demander avec ferveur que le Coeur de Jesus habite toujours 
d'une maniere particuliere dans votre coeur, qu'il vous console, 
qu'il vous eclaire et qu'il vous fortifie dans le gouvernement de 
notre chere Congregation. 

Une petit detail pour finir. 
Nous avons id le premier dictionnaire zoulou compose en 

1857. 11 dit que les Zoulous donnent a l'arc-en-del le nom de «mai-
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son ronde de la Reine du ciel». Vous serez heureux d'apprendre, 
Monseigneur, que la plus renommee de toutes les tribus de l' Afri­
que connaissait le nom de la tres sainte Vierge. Puisse-t-elle, par sa 
toute puissante intercession, aider ses chers Oblats a conquerir 
toutes les a.mes de ce pays a Jesus-Christ Notre Seigneur. 

J. Gerard, o.m.i. 

60 - [A Mgr Dontenwill, Superieur General]. 002
> 

Voeux de fete. 
[Roma, 1912 ou 1913].<1°3

> 

Mon reverendissime et bien-aime Pere, 

C' est pour moi un veritable sujet de peine parce que je me 
suis attarde pour venir vous souhaiter une bonne fete de saint 
Augustin. J' accours done a vous, tres venere Pere, avec l' affection 
la plus sincere et la plus filiale. Pour reparer ma faute, je ne crois • 
pas mieux faire que de m'unir a tous vos enfants qui sont disper­
ses sur toutes les plages du monde. Done bonne et sainte fete a 
notre tres aime Pere Superieur General. Que le Sacre Coeur de Je­
sus lui accorde une tres bonne, forte, solide sante, toutes les graces 
qui lui sont necessaires pour imiter son saint patron ... Que le Sa­
cre Coeur de Jesus soutienne son coeur corn.me celui de saint Au­
gustin ... Si le coeur de Paul etait le coeur de Jesus, le coeur de 
saint Augustin etait aussi le coeur de J esus<104>, et que le coeur de 
notre tres bien-aime Pere General le soit aussi par son humilite, sa 
bonte, sa force et sa piete. Mais aussi que le Sacre Coeur lui accor­
de une bonne sante ... 

(102) Brouillon: Rome, arch. de la Post., lettres Gerard-Dontenwill. 
(103) Le P. Gerard a deja offert ses voeux a l' occasion de la fete de saint Au­

gustin en 1910 (cf. lettre n. 54) et en 1911 (lettre n. 57). 
(104) Par erreur le ms porte: "de saint Augustin". 
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61 - [A Mgr Dontenwill, Superieur General]. oos> 

Joie de savoir qu' on a commence la cause de beatification du Pere Albini. 

[Roma, 1913].0°6>. 

Monseigneur et Reverendissime Pere, 
Je suis entre dans notre sainte Congregation le 10 mai 1852 

par la profession religieuse. J' ai connu notre saint Fondateur Mgr 
E. de Mazenod, le R. Pere Tempier, beaucoup de nos premiers Pe­
res de sainte memoire. J' ai eu 3 Peres Maitres des novices qui 
etaient de grands modeles: le R. Pere Santoni, Corse, Vandenber­
ghe, Hollandais<10

7) et le P. Richard. 
J' ai toujours entendu parler de notre venere Pere Albini corn­

me d'un grand saint, le thaumaturge de la Corse. J' ai eprouve une 
grande joie d' entendre que l' on travaillait a la cause de sa beatifi­
cation. lei ne pourrait-on pas dire: Vax populi, vox Dei! 

Notre Congregation s'est multipliee. Elle a trois grandes fins 
qui forment la sainte carriere ou notre frere, le Pere Albini, s' est 
illustre en les parcourant toutes: l' apostolat des missions, l' ensei-

(105) Brouillon: Rome, arch. de la Post. O.M.I., doc. Gerard 1-12, cahier X, pp . 
. 3 et 5. ll y a deux brouillons de la meme lettre, c'est le deuxieme qui est reproduit 
ici. 

(106) Date difficile a fixer. Les Missions OMI ont parle de la cause du P. Albi­
ni dans presque chaque numero apres 1897. Cette lettre pourrait etre du debut du 
siecle a cause de !'allusion a la persecution. Nous ecrivons 1913 parce que ce 
brouillon se trouve dans le cahier ecrit de 1911 a 1914, et que les Missions OMI de 
1913 consacrent trois pages a la cause du P. Albini, pp. 186-188. 

(107) Le P. Fl. Vandenberghe etait belge. La Belgique avait ete reunie a la 
Hollande de 1815 a 1830. Le P. Gerard ecrit cette lettre 60 ans apres son noviciat. I1 
le commen<;a le 9 mai 1851, alors que le P. J.P. Santoni etait maitre des novices, 
remplace au mois de juillet par le P. Gustave Richard qui signe les registres de 
prises d'habit jusqu'au mois d'octobre 1852. Le P. Vandenberghe, qui fut long­
temps maitre des novices, ne rempla<;a le P. Richard qu'au mois de novembre, 
plus de six mois apres le depart du P. Gerard. Il a pu cependant sejourne a N.-D. 
de l'Osier au printemps de l' annee 1852 et etre considere socius du maitre des 
novices (Mazenod a Richard, 29 mai 1852, Ecrits Oblats 11, p. 82), mais il etait a 
Marseille en juillet 1851 (Mazenod a Bellon, ler juillet 1851, ibid. p. 41) et pendant 
l'ete 1852 (Mazenod a Vincens, ao-0.t-septembre 1852, ibid. p. 97). 
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gnement des eleves du sanctuaire et la vie contemplative, la prati­
que des saintes vertus que nos saintes Regles exigent de ses en­
fants<10s>. Quelle gloire pour notre tres aimante Mere du ciel, si un 
de ses plus zeles serviteurs etait reconnu saint par la sainte Eglise! 
Quelle gloire pour la sainte Vierge! Cela serait le plus beau des 
diamants au front de la Vierge immaculee. La tres sainte et adora­
ble Trinite et la cour celeste en tressailleraient de joie. Cela serait 
une recompense et un encouragement pour ses freres en religion, 
afin qu'il se jettent eux aussi dans la sainte melee des Oblats de 
Marie Immaculee pour combattre les ennemis de Dieu dans le 
mauvais temps ou l'Eglise de Dieu est persecutee si lachement et a 
outrance. 

(108) Au bas de la lettre, le P. Gerard ecrit: "Notre venere Pere avait compris 
[ ... ] toute la beaute des trois grandes fins de notre Congregation: etre l'apotre des 
pauvres, enseigner les clercs qui doivent devenir les apotres des peuples, etre reli­
gieux, et vaquer tous les jours a la perfection religieuse; vocation qui est autant 
au-dessus de la vie chretienne que le ciel est au-dessus de la terre. 
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Introduction 

Le Pere Gerard a laisse deux series d' ecrits spirituels: Les Notes de 
retraites et les Notes de lecture et brouillons d'instructions. 

Les Notes de retraites (1863-1914), ecrites en fran<;ais sur des 
feuilles ou feuillets detaches, ne comprennent que 127 pages. Elles 
consistent en un resume des instructions du predicateur, suivi de re­
flexions personnelles et de resolutions. Nous publions quelques extraits 
des reflexions et resolutions m_ 

Les Notes de lecture et brouillons d'instructions vont de 1851 a 
1914 et comprennent environ 2000 pages divisees en 24 cahiers (2). 

Ces cahiers, ordinairement griffonnes a la hate, a l' encre ou au 
crayon, sont ecrits tantot en franr;ais ou en anglais, tantot en sesotho ou 
meme en latin. Ils comprennent des notes de lecture, quelques brouillons 
de lettres, des reflexions personnelles et surtout des jalons ou ebauches 
d'idees pour instructions des plus variees. Ces brouillons et canevas qui, 
dans leur concision, laissent deviner une belle richesse d'idees, jetees a 
demi-mots sur le papier et sans viser a la calligraphie, ne peuvent pas 
facilement etre dechiffres avec certitude. L' ecriture fine et les abrevia­
tions, visant a economiser le temps et le papier, sans aucun but de publi­
cite, ne permettent done pas de reproduire utilement ces textes embryon­
naires et simples brouillons. 

Nous ne publions ici que les pages les plus lisibles et qui permettent 
de faire connaftre quelques aspects de la vie interieure et de l' apostolat du 
Missionnaire Oblat de Marie Immaculee, apotre bien-aime des Basotho. 

(1) Rome, Archives de la Postulation, Documents Gerard II-1. 
(2) C' est le Pere Femand Thiry, postulateur des causes oblates, qui pagina 

ces cahiers au cours du proces diocesain, en 1940-1941, et les disposa selon un cer­
tain ordre chronologique en leur donnant une cote (de A a Z) afin de pouvoir les 
classer. On les conserve dans les archives de la Postulation, DC I de 1 a 12. Le P. 
Thiry, en collaboration avec le P. Lebreton, en fit copier, pour la Congregation des 
Rites, des extraits precedes de brefs commentaires dont nous nous inspirons dans 
les pages qui suivent. 
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Certaines refiexions, faites au cours des retraites annuelles, pour­
rant surprendre par leur pessimisme et un sens de culpabilite qui confine 
quelquefois au scrupule. Elles s' expliquent par la connaissance mieux ap­
profondie et plus realiste qu'il acquiert de lui-meme au cours des annees, 
de son temperament timide et de sa nature pecheresse, en comparaison 
avec la grandeur de Dieu et de la tache a accomplir au milieu d' un peuple . 
paien c3>. Mais un double amour sous-tend sans cesse chaque moment de 
cette vie: amour de Dieu qui dans sa bonte a envoye son Fils pour sauver 
les hommes, amour des Basotho vers lesquels il a ete envoye pour leur 
faire comprendre la misericorde du Christ. 

P. Yvon Beaudoin, o.m.i. 

(3) Voir les explications donnees a ce propos dans le dernier chapitre de la 
biographie qui precede. 
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Le premier ecrit manuscrit de Joseph Gerard, encore 
conserve: Notes prises pendant la noviciat, 1851-1852. Rome, 

arch. de la Postulation DG I-1, cahier A. 





ECRITS SPIRITUELS 

1- Le noviciat, [Notre-Dame de l'Osier, 1851-1852]. <4l 

Nature du noviciat des Missionnaires Oblats de Marie Immaculee. 
Noms de quelques Peres et Freres, modeles de vertus. Invocation a Marie. 
Resolutions. 

Je me suis toujours fait une grande idee d'un noviciat. C'est 
la, me suis-je dit, que l'homme quitte sa propre nature mauvaise 
pour en prendre une autre toute celeste; c' est la que l' on frappe a 
coups redoubles pour fa<;onner les coeurs a la vertu, a la charite, a 
la chastete, au devouement. C' est la enfin que se font les mission­
naires, ces hommes divins qui n'ont qu'une idee, qu'un amour: 
Dieu, et toujours Dieu seul! 

L'idee que je me suis fait du noviciat des Missionnaires 
Oblats de la tres sainte et immaculee Vierge Marie, qui ont un cru­
cifix sur la poitrine, a ete que la on etait fervent <5>, c' est-a-dire tout 
bouillonnant d' amour pour Dieu et le salut des hommes; charita­
ble, sans prejuges de nations, mais toujours prevenant, doux, cal­
me, enfin charitable comme N.S. J.-C; aimant Marie, notre tres 
bonne Mere de Dieu et des hommes, d'un amour extraordinaire; 
puisque ce sont ses Oblats. Qu'on n'y parlait que de ses vertus, 
des conversions qu'elle operait. Oh, quelle idee m'en suis-je fait! Je 
me suis dit: cette bonne Mere est la honoree, benie; aussi que de 
graces ne repand-elle pas! 

(4) Orig.: Rome, Arch. Post. Documents Gerard 1-1, cahier A., pp. 36-37. Le 
cahier A a ete ecrit pendant le noviciat. 11 comprend 116 pages. 11 commence par la 
table analytique d'un ouvrage sur la religion et la doctrine catholique. On y trouve 
de nombreux extraits empruntes a Bossuet, Bourdaloue, Massillon, saint Bernard, 
etc. De-ci de-la figurent quelques breves comyositions personnelles, faites sans 
doute a l' occasion des classes d' eloquence, d'Ecriture-Sainte, etc., alors en usage 
dans les noviciats. 

(5) Quelques adjectifs qui suivent sont, dans le ms, sans "s" et d'autres avec 
le "s". 
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Mais cette idee du noviciat, fais-je des efforts pour la realiser 
en moi? J'ai devant les yeux les saints Louis de Gonzague, les Sta­
nislas Kostka, les Berchmans! Et mon Dieu, quelle piete n'ont pas 
ces Peres que j' ai connus! Un Pere Dassy, un Pere Cumin, un Pere 
Vincens, un Pere Richard et tous; et, par-dessus tous, notre 
Reverendissime et bon Pere Superieur General! Et ces freres sco­
lastiques: Logegaray<6>, ah! quel frere tout de feu pour Jesus au S. 
Sacrement de l'autel, pour Marie et pour les Cafres, un frere 
Richard<7>, un Frere Silvy et tous! Ah, vraiment, ou en suis-je? 
Aimai-je Marie? aimai-je Jesus? Voila la mesure de ma devotion: 
l'amour de Jesus, l'amour de Marie. Mon Dieu, je suis charnel, 
materiel, plein de distractions. Je n'ai aucun gout, aucune con­
fiance en Marie. Oh! cependant, il faut changer, il faut rompre 
avec ces attaches a la nourriture, le plus grand empechement que 
je puisse imaginer. 

Vierge sainte, ma tendre Mere, je reconnais mon aveugle­
ment. Je suis indigne de votre belle Congregation, de ce jardin 
fleuri que vous vous etes choisi, parce que je ne vous aime pas as­
sez, ni Jesus, mon Dieu et votre divin Fils. Eh bien! oui, je veux 
vous aimer, je veux m' immoler pour votre gloire et celle de mon 
Dieu. Faites de moi tout ce qu'il vous plaira. Aidez-moi dans cette 
resolution car, encore une fois, je suis un neant rebelle. 0 Marie, o 
ma Mere, je veux etre votre plus fidele enfant! Priez, oh! priez 
pour moi et je serai tout a Vous et tout a Jesus.Je vous promets un 
grand amour pour votre immaculee conception et pour toutes vos 
vertus! J e garderai tres fidelement en<s> votre honneur les regles 
que je me suis prescrites au refectoire. Et j'irai al' office, a la medi­
tation avec calme, sans distractions, pour vous honorer avec mon 
Dieu et devenir un missionnaire Oblat de la tres sainte et immacu­
lee Vierge Marie! Je vous promets aussi de ne jamais fixer et regar­
der le moins possible les personnes du sexe, d'etre tres exact a 
tous les points de mon reglement, de ne jamais me_ facher quand 
on me <lira quelque chose de penible. 

(6) Le P. Gerard a ajoute, certainement quelques annees apres: "helas, olim!" 
Le F. Logegaray, en effet, parti pour le Natal avec Mgr Allard, est sorti de la Con­
gregation quelques annees a peine apres son arrivee en Afrique. Cf. Ecrits Oblats 4, 
pp. 194, 197, 204-205, 210. 

(7) II s' agit sans doute du Frere Jean Richard qui avait commence son novi­
ciat le 13 fevrier 1850. Le P. Gustave Richard etait maitre des novices. 

(8) Ms.: a. 
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Votre indigne serviteur qui veut etre tout a Jesus, tout a Ma-
rie. 

2 - L'Oblat de Marie lmmaculee, [N.- D. de l'Osier, 1852].<9) 

Signification du nom d' Oblat de Marie Immaculee: comment le porter 
dignement. 

Oblat de Marie Immaculee: ce nom descendu du ciel fut don­
ne par N.S. Pere le Pape Leon XII a notre Societe, lorsque notre 
Reverendissime Pere Superieur General voulut faire approuver 
les quelques regles etablies pour diriger quelques pretres qu' il s' e­
tait unis pour evangeliser la Provence. Sa Saintete lui demanda 
quel nom il voulait leur donner. Ils s'appelaient: Oblats de Saint­
Charles. -Ils ne s'appelleront pas ainsi, dit subitement et comme 
par inspiration le Vicaire de N.S. J.-C., mais Oblats de Marie Im­
maculee 00 >. Voila, ce semble, un nom qui nous fut donne par le 
ciel. Ce nom m'a touche, frappe d'un charme inexprimable. En ef­
fet, c' est le nom essentiel de N.S. J.-C.: Oblatus est quia ipse voluit 
[Is. 53,7]. Depuis l' eternite N.S. J.-C. est continuellement en etat de 
sacrifice et d'immolation pour nous et sur nos autels, il mene une 
vie toute d'immolation et d'amour; sans cesse il s'offre comme vie­
time a son Pere celeste pour Lui rendre des actions de grace, pour 
adorer sa majeste divine, arreter son bras vengeur et nous obtenir 
des graces. Ensuite c' est le nom que ma bonne Mere cherit le plus: 
Marie Immaculee, car c' est ce beau privilege qui la met si elevee 
au-dessus des anges et des hommes et qui la rend si agreable a 
Dieu, qui ne peut souffrir la moindre tache dans les hommes qui 
sont appeles enfants de colere avant le bapteme. 

L'Oblat de Marie Immaculee doit toujours avoir ce beau nom 
devant les yeux, etre toujours en l' etat d'une victime qui n' attend 
que le couteau du sacrificateur, et cela pour ses peches et ceux des 

(9) Orig.: Rome, arch. Post. DG -1-1 cahier A, p. 53. 
(10) Recit inexact. C' est le Pere de Mazenod qui proposa ce nom au Pape 

dans la supplique du 8 decembre 1825, cf. Missions O.M.I., 1952, p. 6. Lors de !'au­
dience du 20 decembre, il demanda explicitement au Pape la faveur de donner a la 
Congregation le nom d'Oblats de Marie Immaculee; le Pape ne dit alors "ni oui ni 
non", cf. Ecrits Oblats, 6, p. 230. 
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peuples qu'il evangelise; ensuite, amour, respect, confiance pour 
Marie, qui est sa bonne Mere, sa Maitresse; qu'il n' oublie qu'un 
chevalier d'une telle Dame doit briser mille lances pour la faire 
honorer et respecter. Comme soldat, il a sa banniere aussi; sa de­
vise est celle demon Seigneur J.-C: Evangelizare pauperibus misit 
me, paureres evimgelizantur. Voila sa mission et quelle mission! 
Grand Dieu! sauver des a.mes abandonnees, [ ... ] des a.mes qui ne 
connaissent pas le bon Dieu, la sainte Vierge. Pour se maintenir a 
la sublime hauteur de sa vocation, il n'a qu'a observer sa Regle: 
hoe fac et vives [Le 10,28]. Tout est la. Mais il ne doit pas passer sur 
un iota de cette loi, de cet Evangile. Ainsi la Regle parle de la ma­
niere de faire l' oraison, de dire dignement la sainte Messe; elle 
parle de l'humilite, vertu essentielle, fondamentale. 11 me semble 
que la vertu d'humilite seule me sauvera pour la pratique des 
quatre voeux. Oh, oui, l'humilite seule ... Voila la vertu qui me 
sauvera. 

Quelle sera ma devotion principale? C' est celle aux sacres 
Coeurs de Jesus et de Marie, a st Joseph et a mon bon ange. Si je 
parviens a etre fort la-dessus, tout est sauve, et j'y parviendrai 
avec la grace de Dieu, c' est-a-dire la priere, la meditation et avant 
tout l'humilite. 

J' ai vu ces jours-ci, ce 20 avril 1852, que si je parvenais a bien 
me mettre ceci dans la tete: que je n' ai a faire qu' une action; si je ne 
pensais, dis-je, qu'a celle qui m'occupe, considerant que dans une 
minute, une seconde, je puis mourir, il me semble que je serais 
mille fois plus heureux et que je ferais mieux mes exercices, ne 
m'inquietant de rien de ce qui surviendra. Avec cette autre resolu­
tion: que je dois faire cette action le plus parfaitement possible 
pour Dieu. Voila un secret. C'est un tresor. Omnia possum in eo qui 
me confortat [Ph. 4;13]. 

[ ... ] Un jour j'aurai le bonheur d'etre Oblat<rn, par la grace de 
Dieu et de ma bonne Mere, la ste Vierge. Eh bien! Oblat veut dire 
homme immole, homme offert comme victime a N~S. J.- C. 11 faut 
done pour entrer clans la signification de ce beau nom que N.S. J.­
C. porte essentiellement, il faut m' offrir comme une victime au 
Coeur de Jesus, et cela continuellement et totalement, pour mes 
peches et ceux des autres. Ah! quelle gloire, quel bonheur: etre 

(11) Ms.: ibid., p. 55, sans date. 
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semblable a N.S. J.-C. et a N.S. J.-C. crucifie. Mon Dieu, puisque le 
monde vous persecute, vous meprise, vous foule aux pieds, faites 
aussi que le monde me persecute, me meprise, me reduise en pou­
dre, afin que je vous imite en toutes choses, et que je sois veritable­
ment Oblat, votre compagnon et votre disciple. St Frarn;ois Xavier 
trouvait que c' etait une chose indigne qu' un chretien, pour qui 
J.-C. a tant souffert d'opprobres et qui devrait en avoir le souvenir 
toujours present a l' esprit, fut bien aise d'etre honore et respecte 
deshommes. 

[ ... ]Lavertu qui doit faire !'esprit de l'Oblat de Marie Imma­
culee<12), c'est !'esprit de sacrifice. Comme son nom l'indique, c'est 
une victime entre les mains du bon Dieu et presentee par les 
mains tres pures de notre bonne Mere. N.S. J.-C. dans la ste Eucha­
ristie, voila son modele; ainsi l'Oblat de Marie Immaculee doit etre 
comme une petite hostie entre les mains du pretre. Ah! grand 
Dieu! quel esprit de sacrifice! Vous, grand Dieu, mon Sauveur, 
n'etre plus qu'un peu de pain! Quelle humilite! Vous le Roi des 
Rois, le Seigneur des Seigneurs, vous n' avez plus meme I' aspect 
d'un homme, d'un animal! Ah! me plaindrai-je, quand tout le 
monde me broierait sous les pieds? Quelle obeissance, quitter le 
ciel a la voix d'un mauvais pretre, quelle mortification! [ ... ] 

3 - Consecration au Sacre Coeur par Marie Immaculee, [N.-D. de 
l'Osier,] 9 mai 1852.<13> 

Acte de consecration. Invocation a plusieurs saints. 

Prosterne devant votre sainte et adorable Trinite, o mon Dieu, 
en presence de Marie ma bonne Mere, de st Joseph mon bon pa­
tron, de mon ange gardien, en presence de tous les anges et de 

(12) Ms.: ibid., p. 66, sans date. 
(13) Orig.: Rome, arch. Post. DG II-4. Le Pere H. Thommerel, qui a connu le 

P. Gerard de 1909 a 1914, affirme dans sa deposition au proces de beatification 
que le novice Gerard a compose lui-meme cet acte de consecration. 11 se consacra 
au Sacre Coeur la veille de son oblation, cf. Positio super virtutibus, Summarium, pp. 
480 et 490. 

Nous conservons un autre acte de consecration au Sacre Coeur fait par le P. 
Gerard au debut de 1903, mais il s'agit du texte compose par la b. Marguerite­
Marie, cf. Orig. Rome, arch. Post. DG 1-8, cahier M, pp. 1 et 3. 
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tous les saints, je viens me consacrer irrevocablement pour tous les 
jours de ma vie a votre plus grande gloire, que je promets de vous 
procurer de toutes mes forces en me sanctifiant et en sanctifiant 
les a.mes. 

C'est a votre Sacre Coeur, 6 man divin Jesus, que je consacre 
pour toujours et entierement man pauvre coeur afin qu'il vous 
aime de toute sa force et vous seul, man intelligence pour ne plus 
juger des chases que selon votre divine sagesse, ma volonte pour 
ne faire que ce que vous voulez, man corps pour etre reduit en 
cendres, s'il le faut, pour votre gloire. 

0 man Sauveur, 6 man Roi, recevez-moi pour votre esclave. 
Je me donne tout a vous. Prenez vous-meme tout ce qui pourrait 
se soustraire en moi a votre doux empire. Ouvrez-moi, 6 man Sau­
veur, ouvrez a la plus vile des creatures, a un malheureux pour­
ceau, ouvrez moi votre divin coeur, afin que la j'habite eternelle­
ment! Que je n' en sorte jamais que pour vous conquerir les a.mes 
et les enflammer de votre amour. C'est la que je veux vivre, c'est la 
que je veux mourir! 

Mais que suis-je, ver de terre, pour vous offrir le rebut de ma 
vie? de cette vie qui vous appartenait et que j'ai consumee dans 
l'iniquite. Ah! Seigneur, jetez les yeux sur votre divine Mere qui 
est aussi ma Mere. C' est Elle qui vous presente cette oblation; c' est 
son coeur immacule qui vous la fait. Ah! recevez-moi des bras de 
ma bonne Mere. 0 Vierge sainte, quel bonheur, je suis votre enfant 
privilegie, votre Oblat! 0 ma Mere, je viens aussi me consacrer 
tout entier a votre service! Oui, ma Mere, je vous promets de ne 
rien omettre pour vous faire aimer et respecter des hommes. 0 ma 
Mere, recevez-moi dans le sein de votre misericordieuse bonte. 
Pour toute la vie, je vous jure amour, respect, confiance comme a 
ma Mere. Oh! ne m' abandonnez pas dans ma detresse, mes peines 
et surtout a l'heure de la mart. Vous connaissez man neant, ma 
malice, eh bien! priez sans cesse pour moi, pauvre pecheur. Et 
vous, 6 st Joseph, je vous constitue le gardien de mon pauvre 
coeur. Oh! gardez ce pauvre coeur, surtout la ste vertu de purete. 
Mon Dieu, que suis-je, ver de terre! Comment pourrais-je etre pur 
comme un ange? O! st Joseph, demandez, conservez-moi ce 
precieux tresor de· la purete. Soyez man intendant, man avocat 
aupres du Sacre Coeur de Jesus et du Coeur Immacule de Marie! 

0 st ange gardien, que j' ai souvent contriste, pardonnez-moi; 
je vous promets ma fidelite; priez sans cesse pour ma pauvre a.me 
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afin qu'elle aime le bon Dieu, la ste Vierge et st Joseph. 0 st Louis 
de Gonzague, st Stanislas Kostka, ne m' abandonnez pas, conser­
vez-moi pur et sans tache. 

0 st Pierre, st Paul, embrasez-moi de votre charite, 6 st Jean, 
mon second patron, faites-moi croitre en amour et en purete. 0 st 
Charles qui etes aussi un de mes patrons, obtenez-moi votre zele 
pour le salut des a.mes. St Franc;ois Regis, st Franc;ois Xavier, don­
nez-moi un coeur de vrai missionnaire, d'un vrai Oblat de Marie 
Immaculee! 

0 mon Dieu, je vous en conjure, je ne vous demande qu'une 
chose, donnez-moi, je vous en conjure, l' esprit de sacrifice qui est 
l' esprit du vrai Oblat de Marie Immaculee. Oui, que je sois une 
victime perpetuelle, consommee a votre gloire pour le salut des 
a.mes. Donnez-moi l'amour·envers ma bonne Mere. Que je l'aime 
comme je sais qu' elle m' aime; que j' aime st Joseph et mon bon 
ange, que je sois humble, mortifie, charitable, voila tout ce que je 
desire et tout ce que je veux. Amen. 

Indigne serviteur, J. Gerard. 
L.J.C. et M.I. 

9 mai 1852, veille demon oblation. 

4 - Retraite annuelle. St-Michel, ierjuillet 1863. o4
> 

Resolutions prises pendant la retraite. 

Cor mundum crea in me Deus, et spiritum rectum innova in visce­
ribus meis [Ps 50,12]. 

Cette retraite, avec la grace de Dieu, sera ma conversion au 
bon Dieu, un changement total en moi pour l'humeur, les murmu-

(14) Orig.: Rome, arch. Post. DG II-1 A. Le Pere Gerard ecrit: "S. Michel" S'a­
git-il d'une simple invocation a saint Michel ou du lieu ou il fit sa retraite? La Mis­
sion St-Michel, pres de celle de Roma, ne fut fondee qu' en 1868, mais le Pere Ge­
rard et Mgr Allard connaissaient bien le site (Matshikeng) de cette future Mission 
et sans doute, deja en 1863, on avait donne ce nom a cette localite ou le Pere Ge­
rard a pu trouver un gite pour sa retraite, ou bien y ecrire ses resolutions de retrai­
te au cours d'une visite a de futurs catecumenes. Nous laisserons ici, dans les 
ecrits du P. Gerard, le mot Basutoland, en usage sous le protectorat anglais, de 
meme que "congregation" employe dans le sens anglais et protestant pour desi­
gner la communaute des fideles de la Mission, ou encore les majuscules dont il se 
sert souvent, par ex. pour Mission, Messe, Mere et Tres Reverend Pere, etc. 
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res interieurs, le peu de zele. A vec la grace de Dieu j' ai vu combien 
je suis vilain, bas, acariatre, esprit etroit, coeur petit pour le minis­
tere. Je prends doric les resolutions suivantes: 

1) Je prends la ferme resolution de ne plus montrer de mau­
vaise humeur, de ne plus etre tacitume, de ne plus murmurer inte­
rieurement quand je suis contrarie dans mes idees, mes plans, ma· 
volonte propre. De plus je prends la resolution, dans ces occa­
sions, de rompre le silence et de m' exciter a chasser l'humeur 
mauvaise. 

2) Je prends la resolution d'etre delicat en fait d'obeissance 
exterieure et interieure. Quand le superieur parlera, proposera sa 
maniere de faire, je la prefererai a la mienne, cela va sans dire. Si 
on me demandait ma pensee, je la dirais modestement, mais voila 
tout; ou je pourrai quelquefois proposer une chose, mais si on ne 
l'adopte pas, j'en serai aussi content.que si on la suivait. Je pro­
mets done de renoncer a ma volonte propre. 

3) Quand j' entendrai quelque discours contre l' obeissance a 
l'autorite du superieur, je me garderai bien d'y prendre part, di­
sant ce que je pense si j' avais la meme idee, mais je montrerai que 
je ne suis pas content, detoumant la conversation, me souvenant 
que je dois dormer le bon exemple, et puis quelle bassesse de criti­
quer les actes des superieurs! 

4) J' observerai plus fidelement nos saintes Regles, et particu­
lierement les articles suivants: coulpe du soir, recollection perpe­
tuelle, (meditation et examen particulier: la pauvrete tres impor­
tante, je promets d'y etre plus fidele), preparation a la Messe la 
veille du jour, determination d'un vice ou d'une vertu chaque 
mois. 

5) Je prends la ferme resolution d'etre ferme, inebranlable au 
confessionnal ou ailleurs, pour ne pas agir contre ma conscience, 
mais de plus je promets d'user de ma charge, de mon ministere 
pour faire du bien a l'ame de mes fr~res ou diriges,. quand meme 
je leur paraitrais dur. Car c'est faire du mal a leur a.me que d'etre 
faible envers eux ... 

6) Je prends la ferme resolution de ne pas jeter les regards sur 
des personnes du sexe par curiosite ou affection naturelle: jamais 
de regards pour regarder. Pepigi ... cum oculis meis [Jb 31,1]. 0 Dieu, 
ayez pitie de ma faiblesse, rendez-moi aveugle, paralytique, avant 
que je ne commette une faute. 

7) En reconnaissance de tant de bontes et en reparation pour 
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tant de crimes dans ma vie passee, je promets de m' activer plus, 
sacrifiant aises, repos, timidite, pour faire adorer, aimer Jesus­
Christ et sauver les a.mes de l'enfer. Car voila la mission de l'apo­
tre. Cor mundum crea in me Deus, et spiritum rectum innova in visceri­
bus meis. 

Nota bene. Cor unum et anima una [Ac 4,32] avec mon tres bien­
aime superieur pour les plans, les affaires, etc., laissant de cote 
mes propres idees. Voila ce qui fait la force. Charite tres grande 
envers mes freres, cedant a leur maniere de penser plutot qu' a la 
mienne; proposer modestement la mienne mais ne m'y attachant 
pas. Puis les aidant a se sanctifier par mon exemple, mon obeis­
sance, mes paroles, surtout les freres convers, dont le ministere est 
si distrayant et qui se devouent pour les Peres. 

Grande douceur et bon coeur, devoue, sans fiel envers les 
Basotho; comme st Franc;ois Xavier, tout a tous pour les gagner a 
Jesus-Christ. Prendre garde de les choquer, scandaliser par trop 
d' emportement et de durete: c' est du vinaigre qui repousse les 
esprits et les coeurs. 

Je dois me souvenir: Vita sodalium Societatis nostrae perpetua 
debet esse animi recollectio [Cons. 1826, eh. 2, & 1, art. 1]. 

Ne pas negliger les aspirations jaculatoires, la communion 
spirituelle au Sacre Coeur de Jesus[ ... ] avec une grande devotion 
aux saints Coeurs de Jesus et de Marie Immaculee, faisant tout 
pour eux, avec la plus grande confiance. Dire cent paroles au 
Coeur de Jesus et une aux hommes. 

Et puis, avant tout, je dois me rappeler d'etre humble, 
extremement, mitis et humilis corde [Mt 11,29]. C' est la grande ver­
tu, la plus necessaire: sans cela chute deplorable, sterilite du 
ministere. Omnia possum in eo qui me confortat [Ph 4,13]. Jesus, Ma­
rie, Joseph, a jamais dans mon coeur. 

Je lirai ces resolutions, ce directoire, une fois la semaine et le 
jour de la retraite mensuelle; je m' examinerai sur mes devoirs de 
pretre religieux dans l' oraison, l' examen. 

19 mars 1864°5>. 

Mgr Allard m' a dit aujourd'hui une chose bien importante: 
c'est que je ne suis pas assez hardi, trop timide, ne m'industriant 

(15) Ibid., p. 4. 
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[sic] pas pour entrer clans le coeur des Cafres, surtout de ceux qui 
paraissent le mieux disposes. 11 faudrait mieux ne savoir pas si 
bien parler et s'insinuer plus. Voila le grand point. Si on n'aide 
pas ceux qui semblent avoir une bonne volonte, leur commence­
ment de dispositions s' effacera, s' evanouira. 11 dit que quand on 
aura un college; ce sera de meme si on ne s'insinue clans le coeur 
des eleves, ils croiront superficiellement. 

Je dois done m'aviser serieusement la-dessus clans mon inca­
pacite; ne pas craindre, prier beaucoup, examiner ce que l'on veut 
dire, et aller. St Joseph, priez pour moi, quad possibilitas nostra non 
obtinet tua ... intercessione donetur. [Oraison, 19 mars] 

5 - Conference a la communaute de Roma pour la retraite men­
suelle, veille de la renovation des voeux, 16 fevrier 1870. <16

> 

Il faut travailler sans cesse pour devenir des saints. La Congregation est 
une terre de saints. Avantages de l' obeissance. Avis pour la coulpe. 

L.J.C. et M.I. 

La circonstance du jour de demain est bien grande, car renou­
veler ses voeux c' est faire comme si on etait encore au jour de son 
oblation. C' est comme quand on fait le Vendredi Saint, le jour de 
Paques, de Pentecote: on se transporte aux heureux jours ou ces 
grands evenements ont eu lieu, on sent ce qui etait en Jesus-Christ. 
Demain sera le jour de la renovation des voeux, ensuite cette reno­
vation est capable de ressusciter en nous toutes les graces que 
nous avons rec;ues pour notre perfection. 

Quel beau jolir done. Pour tacher de vous aider a bien faire 
cette fete j'ai demande a N.S. Jesus-Christ et a sa bonne Mere 

(16) Orig.: Rome, arch. Post. DG I-3, cahier D, pp. 24-30. Le P. Gerard a sou­
vent preche a ses confreres. On rencontre, ici et la dans ses cahiers de notes, des 
brouillons de sermons et de causeries aux Oblats. Le Postulateur de la cause ne les 
a pas fait copier sans doute parce qu'ils sont presque illisibles. Il convient cepen­
dant de publier au moins une de ces causeries ou conferences pour savoir ce que 
le P. Gerard enseignait et de quelle fa<;on il parlait. Nous avons choisi ce texte, 
prononce le 16 fevrier 1870 et de nature a interesser particulierement la Congrega­
tion. Il s'agit, cette fois, d'un texte assez bien redige mais mal ecrit, ce qui rend 
presque impossible la transcription de certaines phrases. 
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qu'est-ce que je pouvais vous dire a cet effet a vous chers Oblats, a 
vous leurs plus chers enfants. Ils m' ont inspire ce texte: 
Confortamini et agite diligenter et Dominus erit vobiscum in bonis, et 
cet autre de la preface de nos saintes Regles: Serio sanctitati suae 
incumbere habent, instare etiam viriliter easdem vias quas tot apostoli, 
quas tot operarii evangelici ... , c'est dire, mes chers Peres, que nous 
devons travailler sans cesse a acquerir la vertu, a devenir des 
saints. 

Oui d' abord tous les saints ont ete mus par cette parole de 
zele pour la saintete. Cela a ete leur mot de guerre: travailler et tra­
vailler sans cesse a devenir vertueux. Comme cet empereur ro­
main qui avait pris pour mot de guerre: laboremus, ou bien cet 
autre: militemus. Tous les saints sont ceux qui se sont le moins 
epargnes au travail, sont ceux qui ont commence le plus tot et qui 
ont persevere le plus longtemps, par exemple la sainte Vierge, la 
reine de saintete, qui s' occupe de Dieu depuis sa conception, et 
elle a revele que les vertus lui avaient coute et qu' elle les avait ac­
quises par son travail; et parce qu' elle a travaille le plus elle a ete 
la plus grande sainte; et saint Antoine, il lui fut dit au commence­
ment de sa conversion: si tu veux plaire a Dieu prie et travaille. 

1 - D' abord rien de plus capable de faire eviter le peche et les 
defauts que de se tenir dans cette continuelle application a la ver­
tu. Il n'y a qu'a animer ses actions d'une bonne intention. David 
fut toujours saint dans les guerres, le repos fut la cause de ses chu­
tes; tandis que Salomon batissait le temple c' etait un miracle de sa­
gesse, des qu'il cessa il se donna a ses delices, au peche [ ... } 

2 - Il faut toujours travailler, etre en haleine pour conserver 
les vertus, car les habitudes perissent par inaction et cessation 
d' actes. Qu' on cesse de parler une langue, meme sa langue mater­
nelle, on.l' oublie; ainsi un religieux qui cesse ses devotions a Ma­
rie, au saint sacrement, ses bonnes habitudes de recueillement, de 
modestie, son exactitude a preparer sa meditation, il faut tout re­
commencer apres et c' est bien difficile a cause des graces negli­
gees. C' est un miracle des plus rares que de voir une a.me negli­
gente passer a la ferveur; on verrait plus souvent des pecheurs se 
convertir. 

3 - Rien ne plait tant a Dieu que les actes de vertus reiteres de 
patience, charite, modestie, humilite. Il maudit ceux qui le servent 
negligemment comme le figuier infructueux. 

4 - Dieu le veut par amour pour nous, pour pouvoir nous 
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donner une plus grande recompense. Ah! • voulons-le done: 
Confortamini, agite diligenter, Deus erit vobiscum in bonis. Il vous 
comblera de bien. Sans doute c'est penible [ ... ] Caton, voyant les 
nobles Romains s' amuser sur la verdure, dit: ah! si cela etait etu­
dier, que ce serait facile! Nous-memes au milieu de nos petits con­
tentements, petits succes, louanges des gens, nous sommes tentes· 
de dire: ah! si cela etait etre vertueux, ce serait facile. Non, non, de 
meme qu' on ne peut devenir savant en dormant, on ne peut deve­
nir vertueux sans rien faire. Mais que si le travail vous eprouve, la 
recompense vous encourage, le travail deviendra plus facile, vous 
serez plus genereux [ ... ] 

La religion est un terrain ou l' on cueille des fruits murs. 
Voyez que de saints! Notre saint Institut n'est qu'un petit coin de 
ce terrain de l'Eglise. Que de beaux arbres! Notre saint Fondateur, 
arbre magnifique! Nous sommes venus nous reposer a l'ombre de 
ses vertus. Que d'autres arbres ont cru OU muri a ses cotes! Vous 
les connaissez. Courage done Oblats de Marie Immaculee. Cette 
terre ou nous sommes est la terre des saints. Nous sommes les 
enfants des saints. Ensuite ce terrain est situe au midi, en face de 
J.-C.; le soleil de justice darde ses rayons sur cette vigne. J.-C. y 
est. Les sources d' eau limpide y coulent: les sacrements. Ensuite 
c' est la partie de l'Eglise la mieux cultivee, cultivee par les saints 
anges [ ... ] 

Quelques avis o7> 

[ ... ] Quam bonum et quam jucundum ut fratres habitare in unum 
[Ps 132, 1] 

Oui, mes chers freres, il en est ainsi des bons religieux. Leur 
sainte maison est comme un sanctuaire, un lieu de saintete, et par 
consequent un lieu de bonheur, car le bonheur suit la saintete, y 
est attache commel'ombre a son objet. Et cependant, si nous som­
mes consciencieux et nous disons notre fac;on de pensee tout sim­
plement, nous disons que nous n' eprouvons pas encore bien ce 
que le psalmiste promettait. Eh bien, mes chers, ayant quitte le 
monde et ses joies, sa vanite et ses plaisirs, nous devons faire notre 
possible a nous rendre heureux autant qu'il est possible. Nous ne 
le sommes pas, c'est un fait. Nous pouvons le devenir, c'est un fait 
aussi. Nous ne le sommes pas, c'est un fait. Sachons le pourquoi. 

(17) Ibid., pp. 27-30. Ce texte suit le precedent date du 16 fevrier 1870. II s'a­
git d'avis a !'occasion de la coulpe. 
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Otons ces obstacles et nous le serons assurement. 
Je ne voudrais vous montrer qu'une seule chose necessaire 

pour assurer votre bonheur dans cette communaute. C' est l' obeis­
sance a nos saintes Regles et partant a nos superieurs. L' obeissan­
ce! Quoi de plus doux, de plus consolant que de savoir dans le 
fond de son coeur que l' on fait la volonte de Dieu! Quand on obeit, 
qu'on pratique les saintes Regles, on peut dire avec J.-C.: je fais ma 
nourriture de faire la volonte de mon Pere. Quoi de plus rassu­
rant! 

Si vous aviez ete obeissants, votre paix serait comme un fleu­
ve, c'est-a-dire vous jouiriez d'une paix profonde, inalterable. La 
ou il n'y a pas d' obeissance c' est perplexite, inquietude, trouble. 
Chacun sera confondu en faisant sa volonte propre comme Jonas; 
tandis qu'il est desobeissant, il ne se trouve point en surete, meme 
dans un vaisseau conduit par un habile pilote. Et Jonas s'etant 
remis a l' obeissance goute la douceur et la paix dans le ventre de 
la baleine ou il compose un cantique a la louange du Seigneur. 

11 est sur que la felicite des bienheureux consiste dans la con­
formite de leur volonte avec celle de Dieu. Ce qui fait leur bonheur 
c' est que leur volonte est dans Dieu comme dans le lieu du repos. 
Pour avoir de la douceur en ce monde il faut necessairement vivre 
sous la dependance de la volonte divine. C' est surtout a la mart 
qu'un Oblat fidele a l' obeissance, et par consequent a la volonte 
divine, eprouve la douce consolation de s'y etre soumis; il com­
mence a gouter quelque essai des delices promises aux a.mes 
obeissantes. Cet avant-gout lui est un gage que son bonheur ap­
proche de meme qu'un vent frais annonce au pilote qu'il n'est pas 
loin du port. 

Fallut-il quelque autre chose pour vous affectionner a l' obeis­
sance? Rappelez-vous les deux principes de cette vertu: le pre­
mier: que notre vrai bien, notre bonheur consiste a faire la volonte 
de Dieu, et obeir c'est la faire; le deuxieme: c'est qu'il n'y a point 
de regle plus infaillible pour connaitre la volonte de Dieu que la 
volonte des superieurs, a moins que l'ordre du superieur ne fut 
evidemment un peche. Nul motif raisonnable pour vous retirer de 
l' obeissance: les revelations meme qui vous seraient faites de-
• vraient mains vous rassurer que la volonte des superieurs. 

Eh bien! nous le trouvons 1e chemin du vrai bonheur, nous 
avons le secret de ce verset du psalmiste: quam bonum et quam iu­
cundum. 
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Eh bien! void quelques observations generales OU particulie­
res, quelques regles qui aident a assurer ce bonheur. 

D' abord, pour oter tout doute de VOS esprits, celui qui est au 
milieu de vous pour remplacer Monseigneur os> a la charge de su­
p<~rieur comme dans toutes les maisons. Je n'ai pas besoin de vous 
lire la lettre de l'Eveque; seulement, il faut l' avouer, votre obeis~ 
sanee surpassera en merite celle que vous rendez a notre venere 
Eveque, car sa <lignite episeopale, sa maniere, ses lumieres ren­
daient l' obeissance facile. Aujourd'hui il n' en est pas ainsi mais 
e' est alors que votre obeissance sera d' autant plus divine. 

Vous done Frere S. recormaissez la ou l' esprit, ermemi de vo­
tre bonheur, veut vous egarer. Je vous le dis devant tout le monde, 
parce que tout le monde co:nnait votre eas. La difficulte que vous 
avez n'en est pas une, e'en est une dans votre imagination. Vous 
voulez obeir dites-vous, mais vous ne voulez pas qu' on intervien­
ne dans votre travail, exeepte le superieur. Eh bien! ecoutez bien 
que si le superieur mettait un Frere OU un Pere a sa place vous 
devez lui obeir encore; car le superieur peut lui dormer des pou­
voirs. Sans doute tout le monde fera son possible pour ne pas vous 
eontrarier, mais vous ne pouvez leur refuser le droit qu'ils ont d'a­
vertir leur superieur de ee qu'ils eroient avoir remarque en vous 
ou en votre ouvrage. Ensuite est-ce qu'une a.me sincerement reli­
gieuse balancerait le salut de son a.me avee quelque peine et quel­
que parole. Un religieux sincerement attache a sa vocation se dira: 
ni les anges, ni les tribulations, ni la £aim, ni la mart ne me separe­
ront de la eharite de J.-C. Done mettez votre esprit la: oui j'obeirai 
en tout a tous ceux qui pourront me tenir la place de Dieu. 

Vous aussi Frere Bernard vous avez a vous dormer de garde 
la-dessus. Vous n'avez pas pour le superieur tout le respect, vous 
lui avez manque aujourd'hui bien gravement. Comment, vous 
parlez ainsi a N.S. J.-C.? Avez-vous la foi au saint saerement de 
l'autel? Void au reste quelques regles a observer: 

(18) Mgr Allard se trouvait alors en Europe pour participer au concile du 
Vatican. Le P. Hidien s'etait toujours plaint de la severite de Mgr Allard et surtout 
du fait que seul le P. Gerard avait la juridiction reguliere pour entendre les confes­
sions des fideles encore peu nombreux. Le P. Hidien entraina a sa suite le P. Del­
tour a peine arrive au Lesotho (lettre au P. Fabre, 31 mai 1870); les deux trouvaient 
que le P. Gerard suivait.trop fidelement les consignes de l'Eveque absent; on com­
prend que le superieur ait senti le besoin d'insister sur l'obeissance. 
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1 - L'examen de conscience sera mieux observe, la lecture spi­
rituelle sera faite ensemble ou apres le chapelet ou bien avant la 
meditation du soir selon le temps; maintenant faites-la apres le 
chapelet dans la chambre du F. Moran. 

2 - Le F. Bernard a seul la charge [ ... ] des domestiques, agir, 
traiter avec eux, et une source de mecontement peut venir de la; a 
lui la charge, a lui la responsabilite. C'est le voeu de Monseigneur. 
Sans doute c' est l' ordre, c' est la regle, done pas de souci de votre 
part. Tenez-vous tranquille chacun dans sa place. Les rouages d'u­
ne machine marchent chacun a sa place, l'une n' empiete pas sur 
les autres, autrement confusion. 

3 - Le soin des chevaux appartient particulierement au F. Mo­
ran. 

4 - Le refectoire au F.L. Il doit relire la Regle pour cela; le tenir 
plus propre. 

5 -Ne plus recevoir les etrangers dans sa chambre; etre avares 
de paroles avec eux. 

A vec les Peres seuls: 

1 - Ecole. Intention de Monseigneur: reprendre serieusement 
les classes: classe de lecture et d' anglais par le P. Hidien et classe 
de chant le soir. 

2 - Histoire de l'Ecriture Sainte. 
3 - Catechisme. 

6 - Retraite mensuelle preparatoire a l' Assomption de la bien­
heureuse Vierge Marie. Village de la Mere de Jesus, 8 aoiH 
1870.<19> 

Desir de saintete. Amour de la purete, de l'humilite et de l' obeissance. 
Resolutions. 

L.C.J. et M.I. 

J' eprouve un grand desir de me rendre un missionnaire saint, 
orne de toutes les vertus, d'un bon Oblat de Marie Immaculee; 
surtout je soupire apres la devotion au Sacre Coeur de Jesus et a 

(19) Orig.: Rome, arch. Post. DG I-12, cahier Z, 165-166. 
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l'immacule Coeur de ma bonne Mere! Lebon Dieu m'a donne ces 
jours derniers un amour tendre pour le divin Coeur: j' en parle vo­
lontiers aux neophytes, catechumenes. La vertu aussi qu'il me 
semble etre plus ambitionnee de mon coeur c' est la sainte purete. 
J' en ressens un grand amour, j' en remercie le bon Dieu, quelque­
fois tout haut. Oh! que donnerais-je pour la garder toujours! o· 
sainte modestie que je vous cheris! 0 puissante gardienne de la 
purete, soyez toujours dans mes yeux, dans mes oreilles, dans tout 
mon corps. Mon Dieu, ma Mere, je l' ai, mais c' est dans un vase 
fragile. 0 st Louis de Gonzague, quand vous me verrez dans les 
tentations de peche, reveillez dans moi la pensee de l' eternite et de 
Jesus crucifie. Je renouvelle aux pieds da ma bonne Mere la resolu­
tion prise depuis longtemps de ne jamais fixer une personne du 
sexe, ne jamais regarder pour regarder, en leur parlant par neces­
site. Je le ferai modestement avec crainte et tremblement. Apres la 
sainte purete, c' est la sainte humilite qui m' attire davantage, et la 
sainte obeissance. 

J' ai remarque, avec la lumiere de Dieu, un grand deficit de 
l' esprit interieur: manque tres grand a la vie interieure. Cause: 
c' est la meditation mal faite, a la legere, ainsi que l' oraison du soir, 
manque frequent a la lecture spirituelle et a l'Ecriture Sainte. Oh! 
oui c' est pour cela que je fais si peu de progres et que j' en fais faire 
si peu aux autres, que je suis si sec, aride, depourvu de bonnes 
pensees. J' ai a corriger ce defaut et a devenir plus interieur. Voila 
le moyen: redi ad cor tuum. J' ai remarque aussi grande hesitation, 
timidite dans mes actions, mes relations avec d' autres. 11 faut etre 
humble, se defier de soi-meme, cependant quand on est superieur 
il faut agir apres avoir consulte dans la priere; ne pas tant hesiter 
que cela. 

Su jet d' examen particulier: faire chaque action avec recueille­
ment, purete d'intention, comme si c'etait la derniere de ma vie, 
sous !'influence, la benediction des Sacres Coeurs .... 

7 - Notes de retraite: Mois du Sacre Coeur de Jesus, 2 juin 
1872.<20> 

Intentions du mois. Lutte contre la paresse. Resolutions. 

(20) Orig.: Rome, arch. Post. DG I-12, cahier Z. pp. 167-168. 
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Intention generale pour moi-meme durant ce mois: energie 
d'un serviteur selon le Coeur de Jesus. 

Intentions particulieres: 1) Conversion des pai:ens et des 
malheureux qui sont tombes clans l'heresie en Basutoland; 2) 
sanctification des neophytes. Le T.S. Pere le Pape Pie IX, une bon­
ne mart. Repeter mille et mille fois les aspirations du rosaire du 
Sacre Coeur. Examen particulier: sur I' energie. 

Ecoute, mon a.me: La paresse est un vice capital dont les in­
tentions les plus droites ne delivrent pas les pretres. II en coute, 
surtout clans les moments de crise de mission, pour se mettre en 
avant, stimuler !'indolence des autres, combattre par la parole et 
les oeuvres les vices qui montrent leurs tetes hideuses. II est mains 
penible de se blottir au coin de son foyer et d' imiter I' oiseau qui a 
l'approche d'un danger cache la tete sous ses ailes. On oublie que 
le danger ne disparait pas parce qu' on lui ferme les yeux, qu' il 
s' accroit au contraire, et qu' en refusant de lutter contre le mal a 
son origine, on se condamne a le combattre clans les conditions les 
plus defavorables quand il a acquis de nouvelles forces<21). 

1 - Prier toujours, dire quand j'y pense les prieres jaculatoires 
du rosaire du Sacre Coeur. 

2 - Songer a etablir une petite confrerie dont un des buts serait 
de faire penitence et demander pardon pour les fautes qui se com­
mettent clans cette Mission et donner le bon exemple clans la vie 
chretienne, clans le travail aussi. 

3 - Donner le sujet de meditation, comme prescrit par nos 
saintes Regles: disant I' office a 4 h. et a 6 h. 30 la priere. 

4 - Vair en particulier les a.mes les plus en arriere. Bonte, con­
descendance, patience a leur egard<22>. 

8 - [Reflexions et resolutions, Village de la Mere de Jesus] 1873-
1874.<23> 

Premieres communions: l'ame se trouve envahie d'un torrent de graces. 
Le F. Bernard sera charge des enfants de l' ecole; vocations a l' etat eccle­
siastique et religieux? 

(21) Le P. Gerard semble avoir pris cette reflexion dans le Messager, mai 
1872. 

(22) Suit le reglement trace pour le ministere, jour par jour, pendant les six 
semaines suivantes. 

(23) Orig.: Rome, arch. Post. DG I-12, cahier Z, pp. 171-172. 
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25 mars 1873. 

Nous avons eti 22 personnes faisant la premiere communion, 
la plupart enfants des ecoles. Nous n'avons rien epargne pour les 
preparer. Le livre: Lettres sur la premiere communion en anglais, 
traduit du franc;ais, nous a donne beaucoup de bonnes idees. • 
C'etait une providence. Les pensees etaient neuves. Une pensee 
qui m' a frappe, lue dans st Leonard de Port Maurice, apotre du 
Sacre Coeur, c'est que l'ame dans la sainte communion est comme 
une personne sous une immense chute d' eau. C' est un torrent de 
graces qui envahit l'ame, la purifie, la change, l'ecrase pour ainsi 
dire sous le poids de la divinite. 0 mon Dieu, quel doux torrent! 
C' est pour cela sans doute que les personnes qui vont communier 
reviennent de la sainte table comme si elles portaient un fardeau 
enorme; elles courbent la tete. Voila cependant que tous les jours 
mon a.me, a la sainte Messe, se trouve sous cette divine cataracte 
du ciel! Et je ne serais pas pur, doux, humble, charitable, zele! 
Quel miracle, etre sous une cataracte de tant d' amour et ne pas 
aimer, d'humilite et etre plein de moi! 

Le jour suivant je vis une chute d' eau a la riviere; c' est ef­
frayant, j' en suis touche, je pensais a d' autres torrents, cataractes, 
ceux des brulants abimes qui vont fondre etemellement sur les 
damnes qui ne tombent que pour remonter encore et retomber 
encore. Oh! quel fracas, que c' est terrible la-bas, en bas. Mon Dieu, 
que de cris! Ces pauvres a.mes damnees iraient en mille pieces si 
elle etaient des corps comme les notres presents. Mais aussi il y a 
d' autres torrents etemels, doux, ineffables, c' est le torrent du bon­
heur etemel qui entre dans et possede les a.mes pures pour le ciel. 
Voila trois especes de torrents bien differents. 

Les enfants ont demande pardon a leurs parents et maitresses 
a l' eglise, apres le sermon. Le pretre a aussi adresse quelques pa­
roles immediatement avant la communion, tenant ie saint Sacre­
ment entre ses mains. Quel moment! Que de larmes, soupirs, 
crainte, tremblement! C' etait done une Annonciation en face du 
ciel [. .. ] 

23 Juin 1873, en la fete du Sacre Coeur<24>_ 

Dans la lumiere et la force que je me sens aujourd'hui etre 

(24) Ibid., pp. 176-177. 
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donnees par le Sacre Coeur de mon Seigneur et par le Coeur Im­
macule de ma Mere la tres sainte Vierge Marie: 

1 - Je me propose de bien executer le reglement du Sacre 
Coeur [ ... ] Je comprends plus que jamais que c'est de la que la vie 
de la Mission depend. Ordre, instruction en forme de catechisme, 
confession bien reglee et bien preparee, assidue selon le 
reglement. Un enfant de l'ecole [. .. ] a demande par sa mere qu'il 
lui soit permis de se confesser plus souvent, preuve que la confes­
sion fait du bien. 

2 - Je me propose (chose importante, difficile,) de donner le F. 
Bernard a l' ecole. Oh! que de bien j' entrevois dans ce changement: 
bien spirituel, vocation meme, pour quelques-uns des enfants, a 
l'etat ecclesiastique et religieux. Grand Dieu qu'une bonne ecole 
satisferait le Coeur tres adorable de Jesus! Ce bon frere, si neces­
saire ailleurs, fera bien l'affaire. Coeur si bon de Jesus, donnez­
nous-en un autre pour le remplacer. 

3 - Desormais, a partir de ce saint jour, il faut que la lecture 
spirituelle sa fasse en commun a 8 h.; il faut rendre la communau­
te plus religieuse. Avant tout le bon Pere Superieur General veut 
qu' on vive de la vie religieuse. lei le materiel absorbe trop le spiri­
tuel. 

Oh! oui, reforme: examens, lectures, rosaire dit en commun 
comme la meditation. Avant tout, nous sommes religieux. 

Et Marie Immaculee, je l'oublie trop, Mere de la divine grace, 
bonne Mere si riche en benedictions! Que dois-je faire, o Sacre 
Coeur de Jesus, pour honorer votre Mere, votre Reine, et la faire 
honorer, aimer par les peuples? 

Resolutions, 19 juillet 1874<25
>_ 

1 - Observer les saintes Regles fidelement en tout, partout, et 
les faire observer par ceux qui sont sous ma charge. 

2 - Observer le reglement du devouement au Sacre Coeur de 
Jesus.· Dieu m' aidera, la sainte Vierge priera pour que je puisse le 
faire. 

3 - Mes mortifications permises [ ... ] pour la garde du tresor 
precieux de la sainte purete. 

(25) Ibid., p. 175. 
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4 - Faire aimer, connaitre le Sacre Coeur de Jesus, l'Immaculee 
Conception, par les confreries. Ne pas oublier aussi d' etablir la 
devotion au chem.in de la croix deux fois par mois. 

N' oublie pas, mon a.me, ta fragilite, tes penchants au mal. 
Garde des yeux, du coeur. Purete, purete, purete, humilite, humi­
lite, humilite. 

5 - Homme d' ordre. En chaire donner le nom des fetes et jours 
de devotion. Avoir un cahier ad hoe. Homme d'ordre pour la com­
munaute: faire un reglement general. 

9 - [Reflexions et resolutions. Ste-Monique], anno Domini 
1879.<26> 

Manque de ferveur et de zele. On enseigne mieux par le catechisme que 
par les instructions. Faire plus de visites dans les kraals. Exemples de 
zele et d' audace des Oblats et de saint Paul. 

0 mon Dieu, ayez pitie de moi! ayez pitie des pauvres a.mes 
des pai:ens! Oubliez mes fautes, ne punissez pas les pauvres 
pai:ens a cause de moi, rendez-moi votre amour, le zele, la ferveur 
d' autres temps. 0 bonne Mere Immaculee, priez pour moi, vous 
voyez ou j' en suis, si manquant de zele apostolique, si timide, si 
plein de distractions, si peu recueilli! 0 st Joseph, o ste Monique, 
ne nous abandonnez pas comme je le merite. 

1 - Je dois me souvenir de faire plus de catechismes, ils sont 
plus profitables, instruisent plus qu'une instruction. Je l'ai vu par 
experience; apres une instruction meme simple, faite en termes in­
telligibles, j'ai trouve qu'on ne pouvait [ ... ] rendre compte de ce 
qui a ete dit. Done instruction courte, simple a la Messe, mais au 
deuxieme service: catechisme. Il faut instruire; chaque dimanche 
prendre un point du catechisme, l' expliquer par demandes et par 
reponses. 

2 - Je neglige trop les visites dans les kraals, je me rebute trop 
facilement, je crains trop ces pauvres Basotho. Quoique ces visites 
paraissent inutiles, elles ne le sont pas aux yeux du bon Dieu, elles 
sont bien meritoires, elles entretiennent dans l' esprit des Basotho 
une pensee de Dieu et de leur a.me. Cela empeche une injuste 

(26) Orig.: Rome, arch. Post. DG I-12, cahier Z, pp. 1-3. 
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prescription contre les choses de Dieu. Quelques a.mes en profite­
ront, qui sait? Aussi le pai:en (pauvre) . est si lache, si paresseux 
pour son a.me. 11 faut aller au-devant d' eux, les aider, et apres ils 
prennent un peu de courage et de force. Comme dans le cas de 
Manotsi, une bonne femme qui dit que si une chapelle etait batie 
chez eux, elle ne manquerait pas une fois. Done elle est presque 
convertie; cela depend de l'aide qu'on peut lui donner. 11 faut dans 
mon coeur m' armer de saintes et de fortes pensees, sortir de cette 
apathie spirituelle, cette paresse de zele. 0 mon Dieu, ayez pitie 
de moi, je vous en conjure par les saintes plaies de J.-C. et le Coeur 
Immacule de ma Mere. 

a - Penser comme partout les missionnaires se tuent pour les 
a.mes. Quelle activite incessante, nos Peres d' Amerique, de Cey­
lan, aux Diamants! Pauvre Pere Fayolle<26*> qui vient'd'y mourir. 

b - Penser ce que sont ces pauvres gens Basotho, meme ces 
pa:iens. Saint Paul ne craignait pas plus les rois, les empereurs, les 
consuls, qu' on ne craint un insecte qui doit mourir aujourd'hui. 11 
les regardait comme tels. Moi aussi, m' animer de courage, de ce 
divin sang-froid du missionnaire, d'un apotre. Quand on a tout re­
commande au bon Dieu, qu'on fait tout pour lui, tout pour arra­
cher les a.mes a Satan, que craindre? C'est le demon qui fait crain­
dre, rend timide; il y trouve tout son profit! 

10 - Notes de retraite annuelle, mars 1880.<27) 

Manque d'union a Jesus, peu de piete, pas de courage et de zele. Il faut 
imiter les saints Oblats, saint Joseph. 

L.J.C. et M.I. 

Premiere instruction: notre fin ... 
Reflexions. Ou en suis-je pour mon a.me et ou en suis-je pour 

l'ame des autres? ma sanctification et la sanctification des autres? 
ou mon-ministere? 11 y a bien longtemps que je gemis sur moi­
meme et sur la pauvre Mission de Ste-Monique. 

Jene me trouve pas comme autrefois au Village de la Mere de 
Jesus, pas uni a Dieu dans la personne adorable de N.S. J.-C. 11 y a 

(26*) J.F. Fayolle, decede a Kimberley le 28 decembre 1878. 
(27) Orig.: Rome, arch. Post. DG II-1, B, 26 pp. Seules les pages 4-5, 18-19 et 

22-24 sont reproduites ici. 
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comme un abime entre moi et Notre Seigneur, et cependant il est 
la si pres, partout, in ipso vivimus [. .. ]et sumus. [Ac 17,28]. 

Comme Dieu si pres, comme homme a un pied OU deux de 
distance dans la sainte Eucharistie. Oui, ou en suis-je? Mon a.me 
n' est pas avec cette paix que j' ai pu avoir dans des circonstances 
tres difficiles. Peu d' affection pour l' oraison, l' examen particulier • 
et general que je fais par routine. La sainte Messe: indolence apres 
la sainte Messe, distractions et preoccupations avant et apres [ ... ] 
Vie particuliere pas reglee. Que fais-je, quel travail serieux? rien 
ou des riens. Curiosite a lire·, nonchalance. 

Ni travail intellectuel, ni travail corporel; ou a passe le temps? 
Et avec cela mes exercices religieux bien souvent omis. D' ou cela 
est venu? (Pour moi-ni.eme: dans quelques jours j'examinerai la 
partie du ministere). Oui, comment cela s' est fait que je suis aussi 
si pauvre, si denue, si loin d'etre dans ma fin d'Oblat? 0 mon 
Dieu, eclairez-moi, montrez-moi les causes, les remedes. Donnez­
moi la force. 0 st Joseph, patron de la vie interieure, prenez-moi 
en pitie. 0 N.-D. des Sept Douleurs, je vous ai [ ... ] 

• Instruction: La mort ... 

J' ai ete a confesse, il me semble que j' ai tout dit ce qui me fai­
sait le plus de peine, et ce qui est de plus grave dans toute ma vie 
depuis mon enfance jusqu'a aujourd'hui. J'ai fait le chemin de la 
croix tous ces jours-ci, pour que le bon Dieu me donne contrition 
et que je commence une nouvelle vie. 0 st Joseph, mon saint pa­
tron, nous avons deja dit les vepres et l' office de votre fete; une 
grace que j' ai demandee aux pieds de mon confesseur par st Jo­
seph, c' est de mourir maintenant si je devais encore offenser le 
bon Dieu. Done a partir de ce jour-ci, st Joseph 1880, jusqu'a ma 
mort, qui arrivera au jour qu'il plaira au bon Dieu, peut-etre tres 
tot, je dois mener une vie qui soit une preparation a ma mort. Que 
ce soit un an ou deux ans, ou un mois, ou deux semaines. Beatus 
ille servus quem cum Dominus venerit invenerit vigilant'em. 

J e dois avoir devant les yeux de mon esprit nos saints Peres 
Oblats defunts: notre Fondateur, Mgr Semeria, les Peres Chardin, 
Dutertre, Leydier, Lacombe, Lagrue que j'ai bien connus. Pour 
cela il faut vivre de mes saintes Regles, de leur esprit qui est la 
saintete particuliere de l'Oblat, saintes Regles qui nous disent que 
notre esprit a nous Oblats c'est !'immolation de toute notre per­
sonne, vie, aisance de la vie, accompagnee de l'humilite qui rend 
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agreable notre immolation au bon Dieu, accompagnee de modes­
tie qui edifie le prochain, lui rend la vertu, la religion aimable [ ... ~ 

19 Mars, apres la sainte Messe. 

J'ai medite sur la devotion ... envers st Joseph, mon saint pa­
tron. Coeur de st Joseph, fidele aux graces de Dieu, vivant en 
union intime avec Jesus et Marie, c'est-a-dire fidele aux bonnes 
pensees, aux beaux exemples qu'il avait sous les yeux: il agissait 
en tout, priere, travail de tout genre, en union avec Jesus, comme 
le voulait l'Enfant Jesus, recevant sa direction, ses ordres, son 
mouvement de l'Enfant Jesus. Oh! quelle vie sainte de travaux. 

II faudrait que je fasse de meme: etant tellement uni a Jesus et 
a Marie, comme st Joseph, avec st Joseph, faisant tout comme st 
Joseph, recevant ma direction, mon mouvement, mes encourage­
ments de Jesus; prier, faire mes lectures, dire la ste Messe, examen 
en union avec Jesus, comme st Joseph. Voila etre vraiment dans la 
ste Famille, de la ste Famille. Une partie de la vie de st Joseph c'e­
tait d'adorer, d'aimer, de prodiguer des caresses a Jesus. Voila la 
vie apostolique que je dois pratiquer: faire aimer continuellement 
le bon Sauveur, notre bon Dieu a tous: pai:ens, chretiens, Euro­
peens et Basotho; imiter st Joseph, son zele, a tousles instants, no­
tre bon Jesus, mon bon Sauveur, notre bon Dieu. Voila les cares­
ses que je dois lui donner, prodiguer. C'est en cela que j'ai 
manque. 

J' ai mis la predication trop haut, recherchee; il faut parler plus 
simplement, plus vivement, plus de sentiment, plus familiere­
ment, mais on ne fait ainsi que quand on est plein de l' esprit de 
Dieu. J' ai eprouve une si grande peine pour parler aux gens, aux 
soeurs, aux chretiens, aux Europeens, parce que je voulais parler 
trop comme orateur; ensuite la piete et l' esprit de D1eu n' etaient 
pas en moi, je voulais y suppleer par quelque chose d' exterieur, 
des phrases arrangees. J'ai vu le Pere L.<2s>, voila une maniere sim­
ple, familiere, sentie. II a tout dit, il est entre dans nos a.mes, nos 
coeurs, nous a mis en face de nous-memes. Ce n' etait pas de la 
generalite. Oh! que je me trompe la-dessus. Mais encore une fois, il 
ne pouvait en etre autrement avec moi, puisque j' etais depourvu 
de l'esprit de Dieu, le coeur timide, embarrasse [ ... ] 

(28) Le Pere L.: en 1879 le P. Le Bihan avait invite le P. Gerard a precher la 
retraite annuelle au Village de la Mere de Jesus; le P. Le Bihan precha sans doute a 
son tour en 1880, cf. Codex historique de Ste-Monique, mars 1879. 
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11 - Reflexions et resolutions, retraite du mois, jour de l'Epipha­
nie 1881. <29> 

Manque de zele. Il faut enseigner davantage le catechisme. Invocations a 
Notre Seigneur et a Marie Immaculee. 

L.J.C. et M.L 

0 mon Seigneur Jesus! me voici devant vous tout confus. Il y 
a longtemps que je resiste a vos bonnes inspirations que vous don­
nez encore, soit pour ma sanctification, soit pour la sanctification 
ou la conversion des pauvres Basotho, soit des chretiens, soit des 
catechumenes, soit des pai:ens. 0 mon Sauveur! comment suis-je 
venu ace point de negligence, d'intermission ou d'inactivite pour 
la gloire de votre saint Norn. 

Oh! puis-je encore esperer pardon de votre misericorde infi­
nie? Eh! quoi, voyant si peu de conversions, n' aurais-je pas du ... 
faire avancer les quelques a.mes, les quelques enfants dans les sen­
tiers d'une vertu solide et eclairee? me faire gloire, honneur, de 
preparer les a.mes comme autant de demeures pour recevoir Votre 
Majeste divine dans le sacrement de votre amour? Pardon surtout 
pour ma negligence a faire le catechisme. Oui le catechisme. Le 
catechisme. Combien il est necessaire pour faire des chretiens soli­
des, aimant leur ste religion en la connaissant. 

0 mon Sauveur! c' est fait, aujourd'hui je commence, donnez­
moi votre ste grace, une grace qui me fasse aimer mon devoir de 
catechiste a la folie, donnez-moi cette grace qui est comme une 
onction qui rend facile tout et rend tout agreable. Oh! ayez pitie de 
moi mon Sauveur, je vous en conjure par les larmes de votre ste 
Eglise, les douleurs, les angoisses de tant de religieux chasses de 
leur ste maison dans notre pauvre France. Ayez pitie de moi, je 
vous en conjure par le Coeur Immaculee de Marie, notre bonne 
Mere, notre refuge. 

0 Marie Immaculee! j' ai devant moi le petit morceau de ci­
ment sur lequel a rejailli la magnifique apparition, la glorieuse 
apparition de votre Majeste, avec st Joseph et st Jean l'Evangeliste 

(29) Orig.: Rome, arch. Post. DG Il-1, feuille i, 3 pp. 
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a Knock en Irlande<30>. Je vous en conjure, o tres douce Mere, refu­
ge des pauvres pecheurs et des pretres negligents comme moi, ob­
tenez de la divine bonte le miracle de ma conversion! Oui, ma con­
version. Changez-moi bonne Mere. Que je fasse quelque chose 
enfin pour la gloire de votre divin fils sur le declin de mes jours! Je 
promets done a mon Sauveur Jesus devant ma bonne Mere Marie, 
st Joseph et st Jean mon deuxieme patron: 

1 - de faire au moins le catechisme trois fois par semaine, le 
mardi, jeudi, vendredi, et le dimanche deux fois pour preparer a la 
ste communion, et deux fois a tout le monde. Je le ferai le soir ou 
le matin, car le soir est aussi un bon temps avant la priere du soir. 

2 - Je promets de ne plus negliger le spirituel et moral des 
chers enfants de l' ecole. 

3 - Je promets de plus travailler pour la traduction des livres 
comme Monseigneur me l' a permis. 

4 - Je promets d'accomplir la ste Regle touchant la confession. 

12 - Retraite annuelle, 26 novembre 1882.<31l 

Avantages d'une retraite. Etat de tiedeur. Peu de charite. Resolutions: 
vie religieuse, vie apostolique. 

L.J.C. et M.I. 

Sous les auspices de notre Immaculee Mere, de st Joseph no­
tre bien-aime patron, de st Jean et de la bienheureuse Marie Mar­
guerite, les amis du Sacre Coeur de JesusC32>. 

Premiere instruction ... Ecce nunc tempus acceptabile [ ... 2 Co 
6,2] [p.1] Ces jours bien desires sont arrives, desires depuis long­
temps. Que le bon Dieu est bon. Une retraite c' est le plus grand 
don que le Coeur de Jesus peut nous faire. Combien j'en ai besoin. 
Mon ame etait prete a succomber: plus de ferveur, evaporation de 

(30) Apparitions de Knock en Irlande, jeudi le 21 aout 1879. Saint Joseph, 
Marie et saint Jean l'Evangeliste ont ete vus sur l'eglise, pendant deux heures, par 
une vingtaine de personnes. 

(31) Orig.: Rome, arch. Post. DG. II-1, M. Au cours de cette retraite, faite a 
Roma, le P. Gerard a ecrit 14 pages de notes et de resolutions. Il resume les ins­
tructions puis fait un examen dont nous publions de larges extraits. 

(32) Le P. Gerard commence souvent ses notes et reflexions sprituelles par 
cette invocation ou autres semblables. 
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l' esprit, malaise du coeur. Beaucoup de points sur lesquels je do-i-s 
m'aviser serieusement, sinon danger de me perdre, par exemple le 
st office, le st ministere, et dans le ministere plusieurs points im­
portants: l' enseignement serieux du catechisme aux enfants et aux 
adultes, visites zelees, aimables dans les villages, entrain dans tou­
te la Mission, sans quoi tout meurt, rien ne peut vivre ou commen.:. 
cer a vivre. S' aviser aussi pour dormer une bonne tournure aux 
neophytes, prendre des mesures sages, chretiennes, pour leur se­
jour a la Mission le dimanche et les fetes. 0 mon Dieu, ou etais-je, 
a quoi pensais-je? La Mission perirait bientot. Que d' autres choses 
sur lesquelles j'ai a m'aviser encore a l'endroit demon a.me: mes 
meditations, mes examens, la ste Messe, mes rapports avec ... etc, 
etc. Pourrai-je faire tout cela dans cette retraite, me convertir dans 
toute la force du terme? 

Oh! courage! Ce que c' est la retraite pour moi? Elle sera la 
lumiere dans mon a.me. Elle sera une force dans mon coeur, elle 
sera une eau qui me purifiera et m' eclairera en me purifiant. Ce 
que je serai pour la retraite? Je dois avoir une bonne volonte, une 
volonte genereuse: pax omnibus hominibus bonae voluntatis [Le. 
2,14]. Oui, bonne volonte. Je prierai surtout pour l'avoir. J'irai au 
coeur adorable de Jesus, le tresor de toutes les graces. Je l'ai con­
triste. Mon coeur est couvert de poussiere, de crasse. [p. 2] Ma vo­
lonte est affaiblie, oh! si affaiblie, mon esprit est si couvert de tene­
bres. Oh! oui de tenebres! Mais le divin Coeur de Jesus aura pitie 
de moi. Cor contritum et humiliatum non despicies [Ps 50,19]. J'implo­
rerai les grands amis du Coeur de Jesus, st Joseph, mon premier 
patron, st Jean, mon autre patron,. et la b. Marie Marguerite. Oh! 
j' espere, j' espere obtenir la grace de ma conversion. Et ensuite qui 
sait si cette retraite n' est pas la derniere. Oh! quelle confusion 
n' aurais-je pas de mourir sans avoir rien fait pour la gloire de 
Dieu, le salut des a.mes! Quelle confusion, que beaucoup d'ames 
se seraient sauvees, auraient ete au ciel si j' avais travaille, si j' avais 
ete zele missionnaire. 0 mon Dieu, ayez pitie de moi! In te Domine 
speravi non confundar in aeternum! [Ps. 70,1][ ... ] 

Le troisieme jour: instruction sur la tiedeur [. .. ] [p. 5] Je vois 
bien ou j' en suis a ce sujet: que la tiedeur generale a envahi toute 
mon a.me. En quel point suis-je comme je le dois etre! A voir mes 
prieres, mes meditations, mes examens, a voir le catechisme, a 
voir la surveillance sur les neophytes, a voir quoi? a voir le zele 
pour la conversion des pai:ens, a voir mes retraites du mois. 
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J' ai relu en mon particulier les resolutions que j' avais prises 
dans deux occasions depuis ma derniere retraite; une fois le jour 
de l'Epiphanie 1881 devant une petite piece du ciment de Knock et 
une autre fois la fete de l' Assomption 1881. J'y ai manque presque 
tousles jours. Qui en est la cause? Ne serait-ce pas se donner trop 
aux choses materielles. Une vie toute materielle ne dispose pas a 
l'etude, a l'enseignement du cathechisme, emporte nos pensees, 
nos affections loin du ministere. Trop craindre de faire des depen­
ses, demander de l' argent aux superieurs pour avoir quelque do­
mestique. [p. 6] Puisque je n' ai pas de Freres convers il faudrait 
avoir quelque Cafre fidele comme domestique pour entretenir, fai­
re le materiel de la maison. Puisqu' on en a un et qu' on ne peut fai­
re sans ce materiel. Vu l'ecole, les Soeurs, je le demanderai ce ma­
teriel autant que je peux. 11 faut que je sois plus libre de me dormer 
entierement au ministere; s'y dormer par intervalles cela ne peut 
se faire. Et puis l' essentiel c' est la Mission, il faut done pendant 
cette retraite que je m'avise a cela. Mais une autre raison de cette 
decheance, c'est le manque d'amour pour Dieu, Notre Seigneur, le 
salut des runes, car non laboratur ubi amatur, si laboratur labor ama­
tur. 

Conference sur la vie de communaute. 
Nous sommes appeles a vivre d'une vie de communaute. Elle 

a de grands a vantages, quelques inconvenients qui n' en sont pas a 
cause de la diversite des caracteres. Ses a vantages, c' est la force: 
funus triplex vix rumpitur. [Si 4,12]. Force de la Congregation. Pour 
que la vie de communaute soit ce qu' elle doit etre, il faut union 
des esprits, union des caracteres, union des coeurs. Caractere vif et 
caractere lent. 11 faut travailler son caractere qui vient de Dieu, 
mais le bon Dieu n' approuve par les fautes volontaires de caracte­
re. Travailler son caractere, savoir souffrir tout des autres. Ensuite 
il faut tacher d' avoir de l' amabilite, qui est le ton charitable que 
l' on prend pour que les autres n' eussent rien a souffrir de nous, a 
nous rendre agreables aux autres. Necessaire pour faire le bien 
dans tout le monde. On prend plus de mouches avec une once de 
miel qu' avec un baril de vinaigre. Pour convertir quelqu'un il faut 
d'abord gagner son coeur, s'en faire aimer. Chez les natives <

33
> rien 

ne peut etre fait si on ne se fait pas aimer. Gagner le coeur a vous, 
vous gagnerez la personne entiere. [p. 7] Par rapport a cette vertu 

(33) Mot anglais pour indigenes. 
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d' amabilite qui est la charite traduite en dehors, il faut m' aviser, 
me mettre plus en rapports avec les infideles Basotho, les neophy­
tes, vaincre ma malheureuse timidite et ne pas me laisser aller a 
une indifference, presque la mauvaise humeur ou un peu de hau­
teur. Il faut s'abaisser, aller au-devant d'eux, leur dire de bonnes 
paroles, evitant la familiarite toujours. Jene me communique pas 
assez avec les infideles, meme avec les neophytes. Il faut etre plus 
communicatif, cela aussi avec ceux ou celles qui sont clans la Mis­
sion avec nous. Je dois m'aviser a une conduite bonne, aimable, 
juste, avec les Peres, quand meme je ne serais pas bien rec;u. 

En cela il faut avouer que j' ai un caractere timide et partant 
tres peu communicatif, craignant la resistance, des lec;ons, des re­
ponses humiliantes. Il faut m'aviser, etre juste, etre bon, genereux, 
autant qu'on peut l'etre, mais en revanche dire franchement ma 
pensee, mes observations, faire sentir ou voir sans pretention ce 
que l'on est des deux cotes, ce que l'un et l'autre sont, etre bon, 
juste, mais pas faible. La faiblesse clans une personne en charge 
mene a l' abime. Conseilleur pas payeur. Redouter ce qui est deja 
arrive quelque part. Peine causee. Ne jamais faire des petitions, ni 
des reclamations. Conseilleur pas payeur. Je dois m'aviser, etablir 
de bons rapports selon nos stes Regles entre les deux residences. 
Visite reciproque une fois par mois. Confession et une fois retraite 
mensuelle a Ste-Monique. Chaque trois mois absence d'un chacun 
clans sa propre Mission. Changer ainsi pour donner aux gens loisir 
de se confesser a qui ils veulent. 

Quatrieme jour: instruction sur l' obeissance. 

[p. 8] Dans la soiree je suis alle a confesse. J'ai fait une revue 
sur les grands chefs depuis ma derniere retraite, 2 ans moins 3 
mois. 

Aujourd'hui, veille de la cloture, je commence a gouter les 
douceurs de la retraite. Oh! si ce n' etait pour quelque chose qui 
m'inquiete clans -la Mission! Mon intelligence est plus eclairee. Je 
vois mieux le convenable, le beau de la vie missionnaire, mes de­
voirs tres obligatoires de me devouer, de me sacrifier. Oh! les Pe­
res Grollier, Leonard, et tant d'autres vivants ou morts. Quel zele, 
quelle ste audace, quel entrain! quel devouement! 0 mon Dieu, je 
suis confondu par cette nuee de temoins. 0 retomberai-je encore 
clans ma somnolence? Perdrai-je encore le gout de la ste priere? le 
sens de la vie religieuse, et tomberai-je de la clans d' autres abimes? 
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Un abime attire un autre abime, et puis me perdre pour l' eternite. 
Que je fasse done attention, il y va de mon bonheur ou de 

mon malheur eternel. 11 faut que je vive en Oblat de Marie Imma­
culee, c'est-a-dire que j'observe nos stes Regles. Tout est la. Tout 
s'y trouve, voir la belle circulaire de notre bon Pere General. Je 
veux renouveler aujourd'hui certaines resolutions qui sont des 
plus importantes, qui me montrent l' abime, qui m' en preserve­
ront si je suis fidele. L'amour de J-C., la crainte de la damnation 
seront des motifs puissants [ ... ] 

[ ... p. 10, Resolutions pour la vie apostolique]: Ensuite quant 
au ministere, j' ai a m' aviser: Dans le st ministere il faut etre zele et 
mettre de l' entrain dans toutes choses. Une Mission c' est comme 
la boule de neige au pied d'une montagne, il faut toujours avoir la 
main pour pousser cette boule qui au fur et a mesure qu' elle mon­
te s' agrandit et devient pesante. Si la main cesse de la pousser elle 
recule, elle se defait et tombe en bas toute brisee. 

Quel zele, quel entrain voyons-nous partout dans nos mis­
sions d' Amerique, de Ceylan de France. Voyez la vie des Peres 
Grollier, Leonard, Bernard. Lisez un peu la vie de st Frarn;ois de 
Sales, il se sentait, disait-il, avoir la fureur des a.mes. Zelo zelati 
impendam, et superimpendar pro salute vestra: [Regles et 2 Co 12, 15]. 
Autrefois j'etais un peu zele, mais pourquoi pas maintenant? Je 
suis devenu terrestre, trop adonne aux choses materielles, faisant 
trop par moi-meme, vou.lant tout faire en un jour; alors je neglige 
ma lecture spirituelle, etc., catechisme. Sans doute notre position 
est difficile, sans frere convers, ayant si peu de secours, mais il 
faut prendre un autre cours. L'essentiel c'est la Messe, les a.mes, 
les a.mes, da mihi animas ! Cela m' amene a quelques reflexions: 

1 - A voir un domestique pour quelques mois, 3 ou 4, lui ap­
prendre a travailler et ne faire que de le surveiller. 11 faut me pre­
ter seulement aux choses materielles, et non pas m'y donner. Es­
sentiel, ayant un domestique sur, on prevoit les travaux de la veil­
le OU en recreation. 

2 - A voir un reglement, comme celui d' autrefois au Village de 
la Mere de Jesus, intitule: Reglement de devouement au Sacre 
Coeur de Jesus. 11 faut cela pour qu' on n' agisse pas par caprice. 
Quand tout est ordonne, en ordre, on n'oublie rien, on marche au 
grand jour. Ce reglement je le ferai, je le suivrai avec la grace de 
Dieu par les Saints Coeurs de Jesus et de Marie, st Joseph, ste 
Marie Marguerite. [p.11] 
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3 - Il faut clans le ministere etre prudent, clairvoyant, ne pas 
attendre pour voir, connaitre le mal quand on le touche du doigt. 
Il faut le connaitre, le voir, le prevoir clans son germe, avant qu'il 
n' apparaisse. Bien sou vent le missionnaire voit le scandale quand 
il est deja fait, arrive, par exemple des defections, des apostasies, 
des peches publics. S'il avait ete plus clairvoyant, plus vigilant, il 
aurait vu le commencement de ces defections, de ces fornications 
adulteres, il aurait pu arreter les malheureux et malheureuses sur 
la pente fatale. Quelquefois le missionnaire voit quelque chose, un 
commencement, il croit que ce n' est pas grand chose, et voila qu'il 
ne dit rien, il se tait quelquefois par honte, timidite, trap de pru­
dence. Apres il voit que c' etait realite. Ce qu'il voyait etait le com­
mencement de la tragedie. Helas, j' ai vu cela par experience, que 
le bon Dieu m' epargne de le voir une autre fois. Surtout quand il 
s' agit de rapports d'hommes et de femmes ou de filles. Pauvre 
nature, qu' elle est faible, que le demon est ruse. Il vaut mieux etre 
importun, manquer un peu de prudence clans l' autre sens qui est 
d' avertir, de demander quelquefois, avec excuse, disant: "peut­
etre je me trompe, mais je crois remarquer que ceci, cela n'est pas 
chretien, d' autres pourraient s' en offenser, ne faites pas comme 
cela." S'il n'y a rien, la personne ne sera pas offensee, elle verra ma 
franchise, ma charite pour elle. Mais il y a des rapports qui sau­
tent aux yeux de tout le monde et paraissent suspects, dangereux, 
mauvais. 0 mon Dieu, l' an dernier a pareille epoque, j' etais ici a 
Roma. J' etais bien inquiet. Cette annee je le suis encore, pour quel­
que chose de semblable. Ceci m' amene a faire une reflexion bien 
importante; il y va de la vie ou de la mart de la Mission. [p. 12] 

4 - Ce point si important, si vital est celui-ci. Il faut etre 
clairvoyant, prudent clans le zele. Il faut aussi etre hardi clans son 
zele. Je crois qu'il y a des hypocrites chez les Basotho, qui cachent 
leur mauvaise disposition, surtout leurs passions impures, et ils 
chercheront a faire tomber les bonnes gens qui sont.innocentes ou 
qui veulent l' etre. 0 malheur si on a de tels gens clans une Mis­
sion, et il y en aura si on est trap bon, benin, timide. Ces gens allie­
ront J.-C. et le demon pendant quelque temps et apres ils ne 
tiendront plus, ils jetteront le masque de l'hypocrisie. Il ne suffit 
pas done d'etre clairvoyant, prudent, il faut etre hardi, ne rien 
craindre, ne pas craindre de dire son sentiment, ses craintes. A 
quoi servirait la clairvoyance si on est timide, si on laisse abuser 
de soi-meme [ ... ] 
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13 - Retraite du mois, 28 septembre 1883, veille de st Miche}.(34) 

Souvenirs de la Mission St-Michel. Comment etre courageux dans le mi­
nistere. 

L.J.C. et M.I. 

Quis ut Deus? Cette fete me rappelle les plus beaux, les plus 
doux souvenirs. Mgr Allard aimait tant St-Michel. On le recevait 
en procession lorsqu'il venait a la fete <35>. Il en parlait si bien. Et 
puis la a St-Michel, j'ai vu tant de bonnes choses, de bonnes con­
versions. On priait si bien. Ensuite c' est a St-Michel qu' on a bien 
souffert. Le diable nous a ravi de belles ames, les premices de la 
Mission. Eh bien ou en suis-je maintenant pour tout? Le manque 
de freres convers et le besoin de m' occuper de choses materielles 
me fait beaucoup de mal et me rend trop materiel, terrestre. Quel­
les preoccupations? Suis-je encore Missionnaire Oblat de Marie 
Immaculee? 0 mon Dieu, pardonnez-moi. Il n'y a plus en moi ce 
gout spirituel, ce desir des ames, ce desir de voir J.-C. aime, corn­
me dans le temps passe. Et par contrecoup la Mission, le travail 
du bon Dieu, les conversions, l' avancement, la perfection, tout 
vegete. 

Done aviser quelques mesures; ensuite il y a en moi trop de ti­
midite, crainte avec les gens, Europeens surtout. 11 faut que je par­
le plus rondement, aller droit au fait, v.g. avec les malades 
(pai:ens) ne pas craindre de dire: tu vois bien que tu es dangereu­
sement malade. Le mieux: prepare-toi pour t' en aller et etre bien 
re<;u de Dieu, car je ne veux paste tromper, tu es tres malade et la 
ou nous allons on n' en revient pas: on va au ciel ou en enfer pour 
toujours. Prepare-toi, ce n' est pas difficile; la ou tu es tu peux de­
venir ami de Dieu. 

11 faut parler rondement, Dieu aidera et benira. Au reste 
quand on a bien l'amour de Dieu dans le coeur, c'est facile de dire 
tout. Plus de rondeur aussi avec les pa:iens; on ne peut pas les voir 
tous les jours; leur dire rondement que la religion est le seul che­
min, que ce sont les choses du bon Dieu, notre Pere, notre Maitre, 
notre Vie. 

(34) Orig.: Rome, arch. Post. DC 1-12, cahier Z, pp. 4-6. 
(35) ll s' agit de la Mission St-Michel pres de Roma, cf. M. Ferragne, Au pays 

des Basotho, les 100 ans de la Mission St-Michel (1868-1968), 2 vol. 
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Dire qu'il faut faire vite, car !'occasion passe et peut ne pas re­
venir. On ne manque pas la poste, le chemin de fer; faire vite ce 
que l' on peut faire inaintenant. 

Plus de rondeur avec les Europeens, indifferents, indolents, a 
moitie protestants; leur dire: ce n' est pas comme cela qu' on sert 
Dieu, qu' on travaille pour le ciel. Vous ne faites rien pour eviter • 
l'enfer, vous irez; vous ne faites rien pour le ciel, vous n'irez pas. 
Votre salut, votre salut, prenez garde! Un catholique qui a bonne 
volonte peut faire deux heures a pied chaque mois pour son a.me. 
C' est honteux. 

0 s. Michel, priez pour moi. 

14 - Retraite annuelle, 17 decembre 1883.<36> 

Preparation a la mort. Gravite du peche. Importance de l'examen 
particulier. Vanite des chases du monde. 

L.J.C. et M.I. 

Sous les auspices du Sacre Coeur de Jesus, du Coeur Immacu­
le de Marie, de st Joseph, de la b. Marguerite Marie, et de st Jean 
l'Evangeliste, je commence cette retraite pour le salut de mon a.me 
et le salut des autres, 17 dee. 1883. 

Premiere meditation ou consideration: venite seorsum . 
... Prenons la ferme resolution de bien faire la retraite. Comme 

si c'etait la derniere de ma vie. La mort nous environne de toutes 
parts. Un fleau de plus, cette ruine c' est la verole qui vient et qui 
peut s' etendre partout. Quel bonheur si je faisais une bonne retrai­
te. Le P. Dutertre<37

> avait toujours craint la mort et beaucoup. Mais 
il fit une retraite, une bonne retraite. Quelque temps apres il est 
attaque par la maladie. Les craintes se changent en une grande 
joie. Monseigneur<33> lui disait: mais vous pouvez guerir; il repon­
dit: ne dites pas cela, je viens de faire ma retraite, je n' ai pas encore 

(36) Orig.: Rome, arch. Post. DG II-1, feuillet G. Quatre pages resumant les 
instructions; nous ne publions que quelques extraits dans lesquels le P. Gerard 
examine sa vie. 

(37) Pere F.X. Dutertre, decede a Liverpool le 5 fevrier 1862. 
(38) Mgr Charles C. Jolivet, alors superieur a Liverpool; nomme vicaire 

apostolique du Natal le 13 septembre 1874. 
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manque a mes resolutions. C' est le plus beau moment pour 
mourir. Beati ... qui in Domino moriuntur [Ap 14,13]. 

Deuxieme, sur le peche. Premier jour. 
0 mon Dieu, encore une fois, pourrai-je encore vous offenser 

de propos delibere? 0 mon Dieu, pourrai-je encore etre indifferent 
et ne pas travailler de toutes mes forces a depenser toute ma vie 
pour empecher un seul peche! Oh! oui, mon a.me, pense, pense 
souvent a cela. Que je meure a la tache, a la fatigue, que je meure 
abreuve de reproches, de rebuts, en travaillant a empecher serait­
ce un seul peche. Oh! empecher un seul peche, cela doit etre une 
grande chose aux yeux de Dieu, de la ste Vierge et des Anges et 
des saints. Que toutes mes instructions, mes catechismes, finissent 
par fili mi, venite, docebo vos timorem Dei ... [Ps 33,12] 

11 faut done etre ardent pour l' empecher, etre ardent pour le 
detruire, le poursuivre dans les pauvres a.mes qui lui donnent lo­
gement! 11 faut bien l' expulser, o mon Dieu, par un bon examen de 
conscience, une bonne confession. 

Conference: tu quis es? 
... Se connaitre soi-meme, science rare. On parle de nos de­

fauts 100 lieues a la ronde et nous ne les connaissons pas nous­
memes. Cela vient de la faute de l'examen particulier. On le fait 
mais on le fait par maniere d' acquitter un devoir par routine. On 
sait a peine sur quel sujet on s'examine. On passe d'un sujet a un 
autre sans le finir. On est toujours le meme, les annees et les an­
nees passent, on est toujours le meme. 11 faut y apporter toute son 
attention. C' est le plus important des exercices. Quis es tu? Voila 
un grand defaut qui est bien le mien. Oh! quelle negligence, 6 mon 
Dieu. 11 y a longtemps je desirais avoir Rodriguez et copier un su­
jet d'examen particulier. Voila une grande lacune, car ne faisant 
pas bien l' examen on ne se connait pas, on ne se voit pas, de la on 
ne se corrige pas. Si j' avais ete particulier a faire cet examen, je ne 
serais pas tombe et demeure dans certaine faute: tiedeur, manque 
de zele pour le salut des autres, manque d' amabilite, affabilite 
dans quelques-uns de mes rapports. Point que je n' ai pas remar­
que, qui a pu etre la source de bien des ennuis pour moi et d' au­
tres. Point sur lequel je dois m' aviser serieusement. 
• Sixieme jour: n' aimons pas le monde et les choses qui sont 
dans le monde. Vanitas vanitatum et omnia vanitas [Si 1,2]. 

Toutes ces choses sont vaines, ne rendent que malheureux. 
Oh! oui, il faut me tenir loin des choses du monde. Quel bonheur, 
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mon Dieu, puisque vous m'en avez donne jusqu'ici de l'horreur, 
du degout! ... Quel malheur d'etre aupres du monde, monde cor­
rompu, d'y etre quelquefois par devoir. 0 mon Dieu ... que je meu­
re si je devais l' oublier un instant egal a un clin d' oeil. 

15 - Notes de retraite du mois, Pentecote, 24 mai 1885.<39> 

Priere au Saint-Esprit pour etre plus zele. Neeessite d'un reglement pour 
le ministere et la vie religieuse. 

0 Esprit Saint demon Dieu, ayez pitie de moil Je vous ai con­
triste souvent. Venez en moi, remplissez mon pauvre coeur aride, 
sec, mauvais, infirme, de vos dons precieux, en vue de me sauver 
et de sauver quelques a.mes ... 

11 y a longtemps que je desire changer, me convertir, et je dis 
toujours eras, eras. Aujourd'hui: hodie si voeem Domini audieritis, 
nolite obdurare eorda vestra. [Ps 94, 8] Aujourd'hui, le saint jour de 
la Pentecote, je dis: dixi nune eoepi . [Ps 76, 11] 

Mes miseres sont extremes, ma vie est nulle, mon ministere 
est nul. Le demon s'en rit. Que d'ames je neglige. Partout c'est 
desordre. J' ai bien le desir de faire le bien, mais impuissance, pa­
resse, ne savoir pas faire, timidite quoi! Je vois bien que tout se 
gate ou gatera par cela. Je n'instruis pas assez, pas assez de cate­
chisme, trop d' exhortations faciles a faire. Pas de visites aux 
pai:ens; vie religieuse tres negligee. 

11 me faut deux choses: 1) Ordre: faire un reglement intitule: 
reglement de devouement au Sacre Coeur de Jesus, comme quand 
j' etais a Roma, reglement qui regle mon ouvrage. Visites chez les 
Blancs du district, service a Ficksburg. Visites aux kraals voisins 
ou ailleurs ou il y a quelques catholiques, comme Matube. Regle­
ment qui regle le service des catechumenes, des chretiens dans la 
semaine ... 2) enfin ce qu'il me faut c' est la vie religieuse, observer 
nos stes Regles ... 0 mon Dieu, ou en suis-je? Quelle vie de ma­
noeuvre! Ayez pitie de moi. 0 Esprit demon Dieu, eclairez-moi, 
fortifiez-moi, changez-moi, ·ramenez-moi a la ste. verite du bon 
chemin. Que de beaux exemples n' ai-je pas devant moi, de vrais 
Oblats, hommes zeles! 

(39) Orig.: Rome, arch. Post. DG I-12, cahier 7, pp. 182-184. 
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16 - Retraite annuelle, ete 1886.<40
> 
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Importance de cette retraite. Crainte et tiedeur. Pour se faire aimer et fai­
re du bien, il faut aimer. Confession. Humilite. Saintete. Marie. 

L.J.C. et M.I. 

Sous les auspices du Sacre Coeur de Jesus, de l'Immacule 
Coeur de Marie, de st Joseph mon bon patron, de la bienheureuse 
Marguerite Marie, l'aimante du Sacre Coeur de Jesus, de st Jean le 
disciple bien-aime du Sacre Coeur, je fais cette retraite pour le sa­
lut de mon ame, pour me preparer a la mort, je la fais aussi indi­
rectement pour le salut des a.mes que le bon Dieu veut sauver par 
mes travaux, mes prieres, mes sacrifices. 

Premier jour ou veille de la retraite: Cujus est haec inscriptio? 
[Mc 12, 16] 

Retraite, grace des plus precieuses du Coeur de Jesus aux per­
sonnes religieuses, grace multiple ... , grace rare. Pour la bien faire, 
rappelons-nous la grandeur de notre a.me. Cujus est haec inscriptio? 

Cree a !'image de Dieu, a sa ressemblance. Ou en suis-je? 
L'intelligence, la volonte, le coeur. La ou est le mal c'est le coeur. 
Je vois, je veux ce qui est beau, bon, mais le coeur est faible. Dete­
riora sequor. Pauvre coeur, faible, vacillant tant et toujours. Dans le 
coeur: orgueil, envie, jalousie, mauvaises inclinations, vain, leger. 
Combien il est pauvre. 0 mon Dieu, est ce que j' accomplis le pre­
cepte, le premier de tousles preceptes: vous aimerez le Seigneur 
votre Dieu de tout votre coeur, de toute votre ame, de tout votre 
esprit et de toutes vos forces? Peu d'amour si j'en ai une etincelle! 
A voir mes prieres, mon office, la ste Vierge, le zele pour les a.mes, 
la crainte du peche, de mon cote et du cote de mes ouailles. 0 mon 
Dieu, ou en suis-je? Oh! vraiment la retraite vient trop tard: 2 ans 
et demi! Puis-je encore esperer? Le Sacre Coeur de Jesus est la. Je 
me jetterai avec confusion mais avec confiance. Ma bonne Mere 
Immaculee priera pour moi, mes saints patrons le feront aussi ... 

Deuxieme jour: Dilexi te ab aeterno et attraxi te miserans.[Jr 31,3] 
Notre vocation a la vie religieuse toute gratuite: attraxi te miserans. 

(40) Orig.: Rome, arch. Post. Dg 11-1, feuillet F. Cinq pages, resumant les con­
ferences avec reflexions personnelles; nous ne reproduisons que celles-ci. Ces no­
tes sont sans date. D'apres le contexte, elles sont surement de l'ete 1886. C'est le P. 
Deltour, superieur de Roma, qui precha. 
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La grandeur de la vocation religieuse, sublimite, bonheur. Tout le 
jour etant comme perdu sur le chemin! Jene vois pas encore ou 
j' en suis; reste longtemps devant le saint Sacrement, avec distrac­
tion, peu d'amour. Vague, je cherche un peu. Je vois que c'est ma 
faute. J' ai tant contriste le Sacre Coeur de Jesus par mes negligen­
ces. J' ai lu avec interet la vie du Cure d' Ars. J' ai fait le chemin de • 
la croix, mais froidement, sans sentiment. J' ai ecoute avec interet, 
et cela m'a releve le courage, la conversion de Tshopo, le fils de 
Moshoeshoe, ses demiers moments, son enterrement a Thaba Bo­
siu par le bon Pere Rolland, lorsque les Chefs avaient vole son 
cadavre pendant la nuit. J' ai aime le courage de ce bon Pere, sa ste 
hardiesse<41>. Voila comment il faut faire, voila ce que je n' aurais 
peut-etre pas eu la pensee, la hardiesse de faire. J'ai dit que cela 
m' a fait du bien, releve le courage parce que, je le sens, mon de­
faut dominant en moi, c'est la crainte. Je n'ai pas cette aisance, ce 
laisser-aller d' autres. J'y reviendrai. 

Troisieme jour: Celui qui tombe en de petites choses tombera 
peu a peu en de grandes. 

Cela est bien dit pour les a.mes religieuses, les pretres, les 
missionnaires, les religieux, pour moi en particulier. Dans notre 
saint etat les fautes graves, de propos delibere, sont rares. Ce n' est 
pas comme dans le monde, mais on en commet une multitude qui 
peuvent mener a la perdition, sans qu' on s' en apen;oive 
beaucoup. 

Le peche veniel: tout a fait contraire a notre sainte vocation, a 
notre propos qui est de tendre a la perfection, puisque noblesse 
oblige. C' est une tache sur un beau tableau ... 

Il faut m'aviser. Petit a petit on peut tomber dans le peche 
mortel, par ex. pour le breviaire. On peut arriver a un point tres 
douteux. Il serait peut-etre bien difficile de prononcer si on l' a dit 

(41) Tshopo, un des nombreux fils de Moshoeshoe, etait chef de Korokom. 
Apres une maladie de quelques mois il mourut, age de 45 ans, au cours de l' ete 
1886. Les Peres de Roma lui firent plusieurs visites. Il demanda le bapteme qui lui 
fut administre par le P. Rolland, arrive depuis peu a Roma, aide de soeur Melanie 
des Religieuses de la Sainte-Famille de Bordeaux. On pensait l' enterrer dans le 
cimetiere catholique de Korokoro ou de Roma. Le grand chef Letsie decida que, 
comme fils de Moshoeshoe, Tshopo devait etre enterre pres de son pere a Thaba 
Bosiu. Pendant la nuit on y transporta furtivement le corps. Pour eviter que les 
funerailles ne fussent celebrees par les Ministres protestants qui avaient une Mis­
sion a cet endroit, le P. Rolland y monta en hate le matin suivant et fit les funerail­
les, cf. P. Rolland a Mgr Jolivet, 11 septembre 1886, dans Missions OMI 1887, 52-56. 
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avec dispositions requises. C' est mon cas. Et les negligences dans 
le saint ministere, dormant I' absolution trop facilement, negli­
geant d'instruire enfants, grandes personnes. On peut s'excuser, 
mais devant le bon Dieu? C' est encore mon cas. On ne fait pas fuir 
les occasions de peche aux penitents, on ne les avertit pas du dan­
ger, on n'est pas assez severe pour !'abstinence a faire garder. 

J' ai commence a penser a ma confession. J e desire bien mettre 
fin a cette vie, cette pauvre vie de negligences, de timidite, de pa­
resse spirituelle, de cette apathie pour le salut des a.mes. La vie du 
Cure d' Ars me fait du bien, me montre ce que c' est que l'homme 
de Dieu, le saint pretre, m'instruit comment il faut etre bon, affa­
ble avec les gens, les Basotho. Car n' ai-je pas commence a sentir 
quelques repugnances, refroidissement pour eux? Jene me suis 
que trop laisse aller a un certain decouragement qui dit: que je 
perds mon temps, a quoi bon avoir des chretiens qui ne sont pas 
des chretiens! 

Voyons ce que faisait le Cure d' Ars pour son peuple, pour l' e­
clairer, le consoler, l'amener a vouloir les choses les plus hautes, 
les plus difficiles, l' arracher a la tyrannie des passions, a la fascina­
tion des faux biens, les faire vivre de la vie de J.-C. II a employe 
deux moyens: la predication et la priere. Predication: rien ne lui 
cmltait pour se mettre en etat de l' annoncer a son auditoire avec 
force et toute l' eloquence possible. II ne disait pas a quoi bon se 
preparer tant, ce sont des paysans, j'en saurai assez pour eux. 
Non, il savait que les a.mes se valent devant le bon Dieu. II se ren­
fermait des joumees entieres pour composer ses prones, ses ins­
tructions. Lorsqu'il les avait ecrits, seul et sans temoin, il les reci­
tait comme s'il eut ete en chaire. Bonne le<;on pour moi. II y a une 
autre predication pour le bon pretre. C' est l' apostolat de la con­
versation. Cet apostolat de plain-pied, sermo pedestris, qui s' exerce 
dans la rue, les champs, le foyer de la famille, au chevet du mala­
de. Que d'ames ramenees surtout quand le coeur aide la parole. 
Le Cured' Ars comprenait qu'il ne commencerait a faire du bien a 
ses paroissiens que lorsqu'il s' en serait fait aimer. Or il y a un se­
cret pour se faire aimer, c'est d'aimer. De meme pour les infideles, 
les Basotho, Matebele, etc. En les voyant on peut s' attrister et se 
demander que faire pour les convertir. La reponse est a toutes les 
pages de l'Evangile, il faut les aimer, les aimer quand meme, les 
aimer toujours. Le bon Dieu a voulu qu' on ne fasse le bien a 
l'homme qu' en l' aimant. Le monde appartient a qui l' aimera da-
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vantage et lelui prouvera. Le Cured' Ars n'a vu tant d'a.mes dans 
ses mains, il n'en a vu tant d'autres a ses pieds que parce qu'il a 
beaucoup aime. 0 mon Dieu, n' est-ce pas la le secret pour faire le 
bien aux Basotho chretiens, catechumenes, meme les pai:ens. Lors­
qu'ils font l'eloge de quelqu'un ils disent: u bua le batho<42>. 

]'imagine un pretre, un missionnaire Oblat de Marie Immacu- • 
lee dans une Mission, il veut tout voir avec ses yeux, connaitre 
avec son coeur, tout rejouir par sa presence, se faire tout a tous 
pour les gagner a J.-C. Sa charite ingenieuse sait se servir de tout, 
songe a tout. 11 ne se contente pas de ces rapports generaux ou le 
pretre est le pretre de tous, mais n' est pas assez le pretre de cha­
cun. Ce pretre saisirait l' occasion de dormer individuellement a 
ses gens des marques privees, directes de son estime, de son de­
vouement en sorte que chacun pourrait se croire uniquement 
aime de lui ... <43

> 

Sixieme jour: obediens factus usque ad mortem [Ph 2,8]. Gran-
deur de cette vertu. Ses qualites. . 

C' etait dimanche: assistance a la Messe des fideles, bien ser­
vie par les enfants de choeur se tenant bien, etc. Ou sont les notres 
a Ste-Monique? 11 faut aviser a dormer plus de lustre aux offices, 
faisant enseigner le chant, preparant plusieurs enfants de choeur, 
et le pain benit au moins chaque grande fete. Cela attache a la foi, 
a la religion. 

Dans l' apres-midi j' ai pense aller a confesse. Certaines crain­
tes de gener le pretre, cependant j' en ai bien besoin. Je tacherai 
surtout de m' exciter a la contrition, je ferai une revue des fautes 
qui me font plus de peine dans ma vie de missionnaire. J e le ferai 
avec toute lucidite possible afin que je sois tranquille. 

Reglement de devouement envers le Sacre Coeur de Jesus par 
le saint et immacule Coeur de Marie. D' abord il en faut pour re­
gler mes occupations ... , comme mes occupations sont tres diver­
ses, tantot a la maison, tantot en voyage assez lointain, tantot en 
visites autour de la Mission. 

(42) Ms. en sesotho: "il parle avec les gens". 
(43) Le P. Gerard copie l'extrait suivant provenant, sans doute, d'une bio­

graphie du Cure d' Ars: "Il etait ouvert, complaisant, affable envers tous, sans des­
cendre de sa <lignite de pretre il n' aurait pas rencontre un enfant dans la rue sans 
s' arreter pour le saluer et lui adresser, a travers un sourire, quelques mots aima­
bles." 
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J' ai ete a la confession. J' ai eu une bonne occasion car j' avais 
peur d'ennuyer un confesseur. Je l'ai faite comme si j'etais a mon 
lit de mart je crois, elucide quelques points.Jene me sentais pas la 
faiblesse de diminuer mes fautes. Je les vois mieux et plus graves 
que jamais. Cela sans doute m' a soulage et ce que l' on m' a dit aus­
si y a contribue. Il faut jeter tout cela m' a-t-on dit clans le coeur 
adorable de Jesus. Lebon Dieu est infiniment bon, ses misericor­
des surpassent toutes nos miseres, il faut maintenant etre calme et 
en paix, ne plus s' embarrasser de toutes ces fautes pardonnees 
bien des fois, expiees deja, il faut l'esperer, par des actes de coura­
ge ... <44

) 11 faut done que je ne pense plus a tout cela. Cela nuirait a 
la sante du corps et de l'ame. La paix et le calme sont necessaires 
au pauvre missionnaire, que ferait-il sans la paix et le calme? Seu­
lement, m' a-t-on dit aussi, il faut que je m' avise serieusement 
pour l'Office, etant d'une obligation rigoureuse. Avoir une heure 
propice, ne plus le dire apres sou per puisque je m' endors a la fin, 
dormer aussi a la nature ce qu' elle requiert de sommeil, me levant, 
me couchant a l'heure ... 

Sur l'humilite . 

... 0 mon Dieu, actions de graces parce que vous ne m'avez 
pas donne les talents naturels, etc.; bon debarras, chance de plus 
pour pouvoir vous plaire, mais cependant je remarque en moi un 
fond d' orgueil, estime de moi-meme, preference aux autres, osten­
tation, attirer les yeux des autres, cacher mes defauts, les couvrir, 
hypocrisie, manque de simplicite avec les gens du monde, etc. Il 
faut que je m' examine la-dessus. L'humilite et la confiance dans le 
Sacre Coeur de Jesus et de Marie Immaculee. Mes saints patrons 
peuvent tout operer. Voyez nos Peres Oblats partout. L'humilite 
meme touche les gens du monde, elle a la clef partout. La lecture 
de la vie du Cure d' Ars m' a fait du bien, instruit ... 

Oui, la saintete est le fruit du sacrifice. C' est une mart et une 
renaissance, la mart du vieil homme, la renaissance de l'homme 
nouveau qui est J.-C., or on ne meurt pas sans souffrir et l'enfante­
ment ne va pas sans douleur. 

0 mon Dieu, j'ai compris ces chases clans le temps passe 
inieux que maintenant. Ayez pitie de moi, je les ai trap perdues de 
vue. Pourquoi suis-je si mou, si craintif, si immortifie, si paresseux 

(44) Ms. en anglais: fortitude. 
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au moral? Oh! au jour du jugement que nous serons heureux de 
nos malheurs, fiers de nos humiliations, riches de nos sacrifices! 

J' ai tant a faire et a refaire dans ma conduite entiere que je 
suis en peine pour former mes resolutions. Je crains d' en prendre 
un tas et de ne pas les tenir<45>. 

Et Marie ... 0 Mere, ma Mere dont l' enfant fut un Dieu! Mere 
donnee par Jesus sur la croix, Mere donnee a nous Oblats par l'E­
glise. Acceptation de Marie, elle enfante, elle nourrit, elle vetit, elle 
defend. 

17 - Retraite annuelle, 1889, sous la direction du R.P. Soullier, 
Assistant General, Visiteur , en preparation a la renovation 
des voeux du 17 fevrier.<46

> 

Necessite de la retraite. Etat de la Mission de Ste-Monique. Deces du F. 
Bernard. L' esprit de la Congregation. Reglement. Saintete de la Congre­
gation. Fuite du monde. Tiedeur. Compter sur la grace de Dieu. Confes­
sion. 

L.J.C. et M.I. 

0 Sacre Coeur de Jesus, voila que vous me donnez la grace de 
faire encore une retraite annuelle. C' est une des plus grandes gra­
ces que vous donnez aux ames religieuses. Je suis tres preoccupe, 
inquiet, comment faire pour en bien profiter. 11 y a si longtemps 
que nous n'avons pas eu ce bonheur. Je vois que j'en ai tant be­
soin! Je crains qu'elle ne soit e~core infructueuse comme bien 
d'autres. 0 ma bonne Mere Immaculee priez, priez avec st Joseph 
afin que je profite de toutes les graces que le bon Dieu veut bien 
me donner si je la fais bien. Une chose m'inquiete aussi, c'est le 
peu de bien que je fais a Ste-Monique et le peu de solidite de ce 
bien. Des ames se fourvoyent, se perdent qui ont eu fa foi. Les con­
versions des catechumenes sont-elles solides? Que deviennent 
quelques catechumenes? Ou sont les vraies conversions? 0 Sacre 

(45) Suivent deux pages de resolutions sur la recitation de !'office, la visite 
des villages, le catechisme, la preparation des fideles a la confession et a la com­
munion, les enfants de choeur, l' etude personnelle pour faire de bonnes instruc­
tions, les exercices de piete, la Messe, etc. 

(46) Orig.: Rome, arch; Post. DG-II-1, feuillet H, pp. 1-20. 
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Coeur de Jesus, ayez pi tie de nous. Notre confiance est en vous 
par Marie Immaculee et st Joseph. Nous promettons de faire faire· 
une retraite par groupes ou generale, d' etablir en regle l' Apostolat 
de la priere. 0 Sacre Coeur de Jesus, ayez pitie de nous car nous 
perissons! Je trouve aussi le Village de la Mere de Jesus un peu 
desert a cause de la mort du bon F. Bernard<47> qui vient d'avoir 
lieu. Oh! comme on est bientot oublie! Cependant j' oublie diffici­
lement ce bon Frere. J' aime a me rappeler sa vie de devouement, 
de charite, de simplicite. 

Premiere instruction . 
. . . Le Rev. Pere, envoye par le Pere de famille, est venu impri­

mer a nos personnes et a nos oeuvres l' esprit de la Congregation. 
Cet esprit c' est l' esprit religieux a l' interieur comme a l' exterieur; 
il faut que cette retraite soit la restauration de l' esprit religieux, 
des habitudes de la vie religieuse qu' on a laissees; on a pris un 
autre pli, un mauvais pli, revenir a la regularite, garder ses Regles, 
vivre de ses Regles, dans la pratique des saintes Regles: la medita­
tion, la priere, le silence, la mortification, l' esprit d' amour avec 
Notre Seigneur, la pratique de la meditation, de l'examen. Oui la 
retraite c'est une restauration de !'esprit religieux. Notre Congre­
gation le veut, elle a le droit; nous sommes ses enfants, sa gloire ... 

[Premier jour, conference sur le reglement.] 
... 0 mon Dieu, donnez-moi l' amour pour faire mes exercices 

spirituels avec piete. Oh! si j' avais suivi un reglement, je serais 
plus content, le bon Dieu plus glorifie et plus d' a.mes sauvees, ins­
truites, bien formees selon le divin Modele. Les chretiens sont ce 
que nous sommes. Les saints missionnaires font les saints neophy­
tes ... 

Entretien du soir: Elegi vos ut eatis et multum fructum afferatis. 
[Jn 13,16] 

... Amour de Notre Seigneur qui nous a faits non passes ser­
viteurs, mais ses amis, ses confidents. II nous a confie ses pou­
voirs, nous a mis, enracines dans le parterre de la Congregation, 
situes au soleil levant, arroses de tant de graces, gardes par Marie 
Immaculee et st Joseph. Ce jardin qui a deja produit de si beaux 
fruits, nos anciens Peres, un Pere Albini et d'autres d'une saintete 
reconnue. Oh! comme Notre Seigneur a ete bon pour nous, corn­
me il est bon pour nous dans le tres saint Sacrement ... 

(47) Pierre Bernard, decede a Roma, Lesotho, le 15 janvier 1889. 
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Deuxieme jour: meditation du matin: vocation, fuite du mon­
de. Nous aussi. .. nous avons a nous premunir beaucoup; les 
pai:ens ou qui ont ete pai:ens ont des faiblesses extremes, extraordi­
naires. Pour moi je crains, je tremble presque en presence des per­
sonnes d'un autre sexe; on a tant de rapports avec elles puisqu'u­
ne grande partie des gens convertis sont des personnes d'un autre­
sexe. 0 Vierge Immaculee, que vous avez ete bonne pour moi. 0 
clemens, o pia, o dulcis Virgo Maria. Montrez-vous toujours que 
vous etes notre Mere! En consequence, vigilance extreme des 
yeux, le coeur, les mains ... Instruction du soir sur la tiedeur . 

... Quelle catastrophe, quel scandale, que de remords, 6 mon 
Jesus faites-moi mourir maintenant si par mes negligences, une 
vie tiede, je devais meriter d'etre rejete de votre bouche et de votre 
Sacre Coeur! Quel malheur si on tombait dans des peches contre 
la vertu. Mon Dieu mille fois merci de ce que malgre ma tiedeur 
vous ne m' avez pas puni comme je le meritais en me laissant tom­
her dans de telles fautes. 0 bonne Mere, 6 st Joseph, 6 st Louis de 
Gonzague, quand vous me verrez dans la tentation excitez en moi 
l'idee de Jesus crucifie. 

Done craignons la tiedeur, revenons a la jeunesse de notre vie 
religieuse, aux parfums de notre oblation. La devotion au Sacre 
Coeur de Jesus a la promesse de faire les tiedes fervents. Si je fais 
bien mes exercices de piete, si je suis fidele a l' oraison, a l' examen, 
a la lecture spirituelle, a la retraite mensuelle, je ne deviendrai pas 
tiede mais plus fervent. 0 Sacre Coeur de Jesus, faites-moi la grace 
de ne pas oublier. 0 lmmaculee Conception de Marie, priez pour 
moi toujours, a chaque instant, meme quand je ne vous prie pas. 

Troisieme jour: conference sur les Regles . 
... Esperons, si je suis fidele a mon reglement, a mes Regles, 

j' ai droit a la protection du bon Dieu, il m' aidera a faire mon mi­
nistere aupres des-a.mes. Une seule parole, si le bon Dieu la benit, 
sera plus puissante que des instructions d'un jour entier. Il faut 
done compter sur la grace toute puissante de Dieu: Le bien dans 
les a.mes ne se fait pas par notre science, notre prudence humaine. 
0 mon Dieu, je compte toujours trop sur mes preparations et pas 
assez sur la grace de Dieu. Ne pas oublier done qu'au fond du 
missionnaire il doit y avoir le religieux. Le religieux fait le mis­
sionnaire. S'il n'y a pas le religieux, il n'y a pas le missionnaire: 
grande verite. 

Instruction du soir. 
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... J' ai ete a confesse. J' ai dit en general les fautes depuis ma 
derniere retraite il y a deux ans et demi et j'ai dit aussi les fautes 
de ma vie passee, les plus considerables. Jene les ai pas dites avec 
une contrition sentie, mais un peu dans la preoccupation. Peut­
etre demain je ferai un grand acte, et parfait, de contrition; que le 
bon Dieu m'en donne la grace par les merites de J.-C., les merites 
de la ste Vierge, de st Joseph et de tous les saints. C' est peut-etre la 
derniere retraite, il faut la faire comme si elle l'etait. Lebon F. Ber­
nard etait l' an dernier avec nous, il a presque eu l' occasion de voir 
celle-ci et le bon Dieu ne l' a pas voulu ... 

18 - Retraite annuelle, 14 fevrier 1890.<43> 

Notre Seigneur nous parle dans la solitude. Recitation du breviaire. Con­
fession, preparation a la mort. 

L.J.C. et M.I. 

... Sous les auspices du Sacre Coeur de Jesus, du Coeur Imma­
cule de notre bonne Mere, de st Joseph, de st Jean, de la bse Mar­
guerite Marie ... 

Premier jour. Ducam earn in solitudinem et loquar ad cor eius [ Os 
2,14]. 

C'est Notre Seigneur qui tient ce langage a notre ame. Quelle 
grande faveur pour elle. Oui, dans la retraite N .S. parle coeur a 
coeur avec chacun de nous. Quelle intimite! Combien de choses il 
a a nous dire, le bien-aime de nos a.mes, le veritable ami de nos 
ames; il nous parlera de nos peines, de nos afflictions, de nos be­
soins, de nos necessites; il nous dira nos fautes dans lesquelles 
nous sommes tombes, il nous inspirera sur nos resolutions, il nous 
parlera de nos prieres, dust Sacrifice de la Messe, dust Rosaire. 
Comment nous l'avons dit, comment nous l'avons traite dans la 
ste Eucharistie. L'essentiel sera de bien nous tenir attentifs a sa di­
vine voix. 11 nous parlera de notre salut et du salut des a.mes qu'il 
nous a confiees. Il voudra que nous fassions une revue de chacune 
d'elles, des enfants, des grandes personnes, des vieux et des vieil­
ies. 11 me demandera comment je les soigne, si je les nourris du lait 
de la doctrine dans le catechisme, si je les encourage, si j' ai du de-

(48) Orig.: Rome, arch. Post. DG 11-1, feuillet N, 4 pages. 
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vouement pour les rendre purs et saints, si je les gueris dans le sa­
crement de penitence, si je sais les nourrir de la ste Eucharistie, si 
ma sollicitude s' etend sur tous: sur ceux qui sont faibles, sur les 
forts, ceux qui sont pres, ceux qui sont loin. Quel grand ouvrage 
devantmoi! 

Troisieme jour: 
... J'ai ete en direction apropos de quelque chose qui me tra­

casse, un cas. Oh! comme je suis encore dans mes imperfections 
comme toujours. Mon but c' est de prendre de fermes resolutions 
de nouveau surtout pour mon breviaire, peu d' amendement enco­
re cette annee. Il faut que je prenne serieusement encore la resolu­
tion de le dire a un bon temps: 6 h. du soir; dire sexte et none avec 
le nouveau Pere<49> et vepres et complies. Il faut de nouveau faire 
un reglement pour l' enseignement du catechisme, pour les confes­
sions annoncees et preparees, les visites aux catholiques qui sont 
loin. 

Quatrieme jour: sur la souffrance de N.S. J.-C. ... 
... J'ai ete a confesse. Cela m'a fait beaucoup de bien. Il faut 

maintenant vivre en attendant le grand jour. Mgr Allard, Pere 
Sabon, F. Manuei<50>, le "bon F. Bernard sont partis aller jouir de 
leur recompense. C' est bien me dire que mon tour viendra bien­
tot! 0 mon Dieu, aller au jugement, aller entendre la sentence qui 
sera prononcee sur mon a.me! de joie ou de terreur, de vie ou de 
damnation, et cela sera pour toujours. 

Il faut done que je m' avise de bien profiter du peu de temps 
ou il y a la lumiere pour reparer le passe et me preparer pour l'a­
venir eternel. Voici ce a quoi je dois faire attention. En fin de 
compte, il faut que la recitation de l'Office soit une reparation 
pour les 36 ans dans lesquels je l'ai mal dit. Disons-le done bien<51>, 

c' est notre Office, source de graces abondantes pour nous et la 
Congregation. 

(49) Le Pere V. Auffray a ete compagnon du P. Gerard a Ste-Monique en 
1890-1891, remplace par le P. J. Cenez le 15 aout 1891, cf. Codex historique de Ste­
Monique en 1890,1891. 

(50) Ms.: Emmanuel. Il s'agit du Frere F. Manuel, decede a Durban le 8 no­
vembre 1888. Le P. Sabon est mort a Durban le 13 janvier 1885 et Mgr Allard, a 
Rome, le 26 septembre 1889. 

(51) Ms.: Disons done le bien. D'apres le P. Lebreton, qui a vecu avec le P. 
Gerard, la recitation du breviaire a l'heure canonique fut toujours une cause de 
scrupule, alors que ses courses a cheval pour visiter ses ouailles l' en empechait, cf. 
copies presentees a la Cong. des Rites, p. 668. 



Ecrits Spirituels 209 

19 - Retraite annuelle, 14 fevrier 1892, prechee par le R.P. Del­
tour.<52> 

Charite fraternelle en communaute. Faiblesses de la nature humaine. 
Confession. Importance de la discretion. 

L.J.C. et M.I. 

Deuxieme jour: Conference sur la charite en communaute, 
sur cette tendance naturelle que l' on a de glorifier ses oeuvres, de 
denigrer celles des autres. Le hibou qui se vante de ses petits qui 
sont toujours hiboux comme leur pere. Nous portons nos defauts 
dans une besace par derriere, ceux des autres devant nous. Criti­
quer les autres montre que nous ne nous occupons peu de nos 
fautes. Parole de Mgr ecrite au R.P. Superieur<53>: "Le mal des Pe­
res du Basutoland c' est de faire mousser<54> leurs oeuvres et de de­
nigrer celles des autres, meme de hausser les oeuvres des protes­
tants au detriment des notres". Le remede a tout cela: je crois 
qu'on ne devrait pas tant parler d'ici et de la, etre prudents dans 
nos paroles. On fait trap de confidences et il n'y a pas de quoi se 
confier; tout se redit, tous les murs parlent. Si on se plaint de l' or­
ganisation, meme en confidences, tout cela sera redit a qui n'a pas 
besoin de savoir, ou qui s'en piquera. Si je souffre de quoi que ce 
soit, manque de quoi que ce soit, si je souffre de quelqu'un de mes 
freres, je ne dois le dire qu' au bon Dieu et a mes superieurs ma­
jeurs. Bien des superieurs mineurs ne savent pas user des confi­
dences que l'on fait. Si je dis a quelqu'un de quelqu'un ayant le 
droit de dire, ceux a qui je l' ai dit le disent sans menagement corn­
me pour creer du desagrement entre moi et les autres. Cela est vi­
lain, me deplait. On me dira: Oh! vous nous avez fait dormer des 
reproches, un paquet, par Monseigneur! Je pense aussi que l' on 
manque souvent, on augmente, on amplifie. Quoi que je parle 
peu, avec la grace du bon Dieu, j' ai encore trap par le, par ex. <lit 
trop ce que les affaires seraient maintenant si un Pere Monginoux 
etait reste au Basutoland. Cela a du etre rapporte a Monseigneur, 
etc. Done, si je parle ordinairement peu, je parle encore trop. 

(52) Orig.: Rome, arch. Post. DG II-1, feuillet C, 8 pages et DG I-12, cah. Z, 
pp. 208-209. 

(53) Mgr Ant. Gaughren au P. Deltour, superieur de Roma. Lettre non re­
trouvee. 

(54) Ms.: mot difficile a lire; on lit "mousser", c'est-a-dire: valoir. 
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Cinquieme jour de la retraite. 
Hier !'instruction sur la chute de l'homme m'a epouvante. 

Tant de crimes! Apostasies en un din d'oeil ... Le passe n'est pas 
une garantie pour l'avenir, la purete conservee pendant des an­
nees nombreuses n' est pas une garantie pour la purete future. 

• Humilite, humilite, humilite, defiance de soi-meme, on peut deve-· 
nir en un moment un heretique, un pai:en, ... un impur, un damne. 
Cave ne cadas ... Done, avisons-nous o mon a.me. Nous sommes 
sur le chemin de la grande eternite, nous y arriverons bientot, cou­
rage! Si la mort est proche de tout le monde, a fortifiori de ceux qui 
sontvieux ... 

16 fevrier. Hier, apres ma confession que j'avais faite assez 
detaillee et les larmes aux yeux, cela n' a pas mis encore la paix 
dans mon a.me. Jesus s'est voile a mon a.me afin que je ne goute 
pas encore la paix delicieuse. Que sa sainte volonte soit faite. 
Quelque particularite dans ma confession que j' avais oublie de 
dire m'est revenue, a cree en moi comme tenebres. Jene peux bien 
me rendre compte de cela, la memoire fait defaut aussi pour une 
faute apres ma premiere communion. Cependant cette particulari­
te je m' en suis accuse il y a deja quelques annees, cela n' a pas 
empeche cette peine, cette angoisse. Je n'ai pas bien dormi, cepen­
dant je vois que cela me ferait du mal. 11 peut y avoir un peu de 
scrupule; pour couper court je retournerai a la confesse, je dirai 
encore cela et je tacherai de me tenir tranquille ... Marie, ayez pitie 
de ma faiblesse, demon rien. Vous, o Dieu que j'ai tant offense, 
souvenez-vous que vos misericordes sont infinies, au-dessus de 
mes forfaits et de tousles peches du monde ... 

20 - Retraite annuelle, 12 mars 1895, sous la direction du Rev. P. 
Augier, Visiteur. <55> 

Le peche. Conference de la coulpe. Direction. Confession. Resolutions. 

Mercredi soir: instruction sur le peche . 
. . . 0 mon Dieu, renouvelez en moi votre esprit, votre esprit de 

penitence, de. crainte, de tremblement a l' occasion de toutes mes 
fautes passees. Tout est la, oh! quand je pense aux dies aeternae!. .. 

(55) Orig.: Rome, arch. Post. DG Il-1, feuillet H., pp. 23-38. 
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0 ma bonne Mere Immaculee, ne cessez pas de prier pour moi. 
Oh! quand vous me voyez dans le danger du peche, excitez en 
moi par vos prieres la pensee de Jesus crucifie et de l'eternite. 0 st 
Joseph, protegez-moi maintenant et a l'heure de ma mort, surtout 
a l'endroit de la ste vertu de purete ... 

Conference de la coulpe. 
On m' a reproche, j' en remercie, de ne pas garder le reglement 

de la cloche pour les repas, venir trop tard, trop long dans les 
exercices publics. Le Prefet 0. Monginoux reproche la meme cho­
se: pas de reglement, tout va selon mon impulsion. Pas de regle­
ment pour les enfants, on les prend de l' ecole pour faire d' autres 
choses. Le R.P. Prefet dit qu'il y a matiere de justice, l' ecole etant 
retribuee par le Gouvernement. 

En consequence, il faut changer ma maniere de faire: avoir 
un reglement ecrit de journee pour la residence et les ecoles, a l' e­
cole, a l' eglise, au travail, au dortoir. Pour la priere du soir, du 
ma tin, fixer chacune selon les saisons. J' avertirai les Soeurs, le Fre­
re<56> de cela. 

Le R.P. Visiteur a vu que le bon Frere etait trop a la chapelle et 
pas assez avec les enfants. Oui la surveillance est necessaire contre 
les tentations incessantes du demon. Vae soli. C'est la ou l'on ga­
gne soi-meme des merites extraordinaires. Le bon Dieu compense 
le bonheur que l' on aurait a la chapelle par un autre plus grand, 
plus meritoire ... 

J' ai beaucoup de reproches a me faire moi-meme en ne 
secondant par le Frere clans son ecole, ne la visitant pas, n' aidant 
en rien pour leur apprendre le chant de l'Eglise, n' aidant en rien 
pour leur apprendre a servir la ste Messe. Oh! quelle negligence. 
Ce sont de petites choses que j'aurais pu faire en me genant, 
n' aidant pas a faire un reglement pour l' ecole, lequel etait bien 
aise, n' aidant pas quelquefois en m' offrant a les garder pendant la 
recreation de midi. Est-ce qu' on ne pourrait pas faire dire parfois 
le Rosaire? Si on le disait en commun, les enfants, le Frere et moi, 
en anglais ou en latin. 0 mon Dieu, pardon. Mon Jesus mi­
sericorde. Quelle belle occasion de faire du bien facilement, avec 
un peu de gene! 

(56) Le Frere Weimer, arive a Ste-Monique en 1893, d. Gerard a Soullier, 30 
novembre 1893 et 5 avril 1895. 
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Je suis alle a la direction. Bonheur, aisance. Bien recommande 
d'etre plus exact, ponctuel aux exercices publics. Surveiller 
l'ecole ... Je suis alle a confesse. Revue de deux ans, revue des plus 
grandes fautes de ma vie. Confiance, j'ai fait tout mon possible. 
Sans doute je me rappelle toujours mes fautes avec douleur ... 
Cependant je dois avoir la foi qu' elles sont pardonnees. Je ne dois . 
plus me tourmenter pour les confesser, je les ai confessees aussi 
bien que possible ... Dieu soit beni dans ses misericordes infinies. 
In aeternum misericordias Domini cantabo [Ps 88,2], mais maintenant 
quid retribuam Domino ... calicem salutaris accipiam [Ps 115,13]. Cela 
veut dire: penitence, renoncement, vie religieuse, sainte 
innocence. Jamais rien contre Dieu, toujours tout pour Dieu. 0 
Marie, 0 Marie, 0 Sacre Coeur de Jesus, 0 st Joseph, omnia possum 
in eo qui me confortat. [Ph 4,13] 

Resolutions 

... Mot d' ordre: contre Dieu jamais, pour Dieu toujours, a 
l' exemple de Jesus, Marie, Joseph. 

Le Rev. P. Augier m'a demande de prendre avec moi dans la 
Mission un bon confrere<s7), j' ai accepte dans la confiance et chari­
te. Si je pouvais lui etre utile. Ce que le Pere Prefet m' a suggere: de 
voir chaque semaine la copie de ce qu'il prechera le dimanche et le 
catechisme qu'il devra faire; et de passer ou il a ete pour m'enque­
rir de ce qui se fait. Il ne doit aller nulle part sans permission, 
avant d' aller et apres. 

Voir que les chretiens n' en souffrent pas quelqu'inconvenient. 
S'il manquait en quelque chose de grave, visible, de l'en avertir. 
Que je fasse done un reglement de la residence, pour regler la 
joumee du matin au soir. Pour le travail, je pourrais l'envoyer en­
core a la Mission Bse-Marguerite-Marie le dimanche et un jour par 
semaine, faire visiter les pauvres gens, etre serieux et zele en Dieu 
pour leur salut, faire visiter et catechiser quelques personnes 
a.gees ... Oh! si ce bon Pere voulait... • 

(57) Le Pere V. Auffray qui, a la suite de quelques imprudences a la Mission 
St-Michel, a ete confie au P. Gerard, cf. lettres du P. Auffray aux Peres Monginoux 
et Augier en 1895, et Rapport du P. Monginoux, 12 decembre 1894. A.G.R. 
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21- Retraite annuelle, prechee par Sa Grandeur Mgr Jolivet, pre­
cedant la fete de la Pentecote 1896.<ss> 

Une retraite pas assez desiree ni appreciee. 

L.J.C. et M.I. 

Venez un peu, retirez-vous loin du monde. Venite seorsum 
[Mc 6,21]. Siles Apotres avaient besoin d'entendre ces paroles de 
N.S., eux qui etaient al' ecole de N.S., voyaient ses miracles, enten­
daient ses paroles, a plus forte raison le pauvre pretre missionnai­
re qui vit au milieu du monde des pai:ens, des chretiens faibles, 
etc. Que de crainte ne doit-il pas avoir d'etre dechu de sa perfec­
tion, que de poussiere. Helas! le parfum s' evanouit, l' esprit de 
priere et la vie loin des communautes, la ou l'on fait peut-etre ce 
que l' on veut, que de choses a reparer si on s' examine bien a la 
lumiere de la foi: exercices religieux, Messes, ... examens, les pau­
vres examens 1 qui, s'ils etaient bien faits, feraient de nous des 
saints. Oh! quant a moi-meme je n' ai pas senti assez la necessite, 
preoccupe que j'etais depuis quelque temps. J'avais meme dit que 
ma visite a Natal aurait pu suffire et que je devais rester pour le 
soin des malades. Mais le bon Dieu a arrange tout afin que je vien­
ne a la retraite et que je revois encore Mgr Jolivet. Mais je peux 
dire avec confusion: je n' ai pas assez desire cette retraite, ni appre­
cie. Cependant je sens combien je suis faible en humilite, en obeis­
sance, en detachement de moi-meme et de la Mission ou je suis, 
etc., et en patience, en la vertu de foi vive, de piete aimable, de 
candeur. 

Mon Dieu et mon tout, ou en suis-je? et ce zele pratique pour 
le salut des a.mes, cette fermete accompagnee de douceur? Voila 
done encore des miseres innombrables! J' ai done bien besoin de la 
retraite. Je dois la faire en sorte que je sois clans un etat clans le­
quel je voudrais etre a l'heure de la mort. Quelle consolation si je 
la fais bien, au moment de la mort je serai tranquille, je dirai: a tel­
le epoque j' ai mis ma conscience en paix. J e dois bien la faire. C' est 
peut-etre la derniere de ma vie. Sauver mon a.me. Oh! sauver mon 
a.me ... 

(58) Orig.: Rome, arch. Post. DG Il-1, feuillet E, 2 pages. Au mois de mars 
1896 le P. Baudry, nouveau Prefet du Basutoland, envoya le P. Gerard en repos au 
Natal. Celui-ci revint avec Mgr Jolivet qui fit les confirmations et precha la retraite 
annuelle. 
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22 - Extraits • d'un sermon sur les devoirs des parents, 1898 ou 
1899.<59> 

Les parents sont comme des pretres, des missionnaires aupres de leurs 
enfants, ils devraient venir a la Messe avec eux. Souvenir de son enfance. 

Nota bene [1]: Mgr de Mazenod clans un Mandement desirait 
que chaque chretien clans son diocese soit comme un pretre en 
mission, qui enseigne par sa parole et ses exemples. Oh! si les pa­
rents pensaient bien qu'ils sont les pretres, les premiers mission­
naires aupres de leurs enfants. Oh! si chacun et chacune prenait ce 
devoir a coeur. Cependant c'est juste et raisonnable, c'est un com­
mandement. 

Nota bene [2]: Prieres du matin et du soir. Quel beau spectacle. 
Observation du dimanche, observation du dimanche! 0 mon 
Dieu, 6 mon Dieu! Que d'enfants de 7, 8, 9, 10, 11, 12 ans restent le 
dimanche a la maison, jouant, folatrant, faisant des peches ce jour­
la plus que les autres. Leurs peres et meres sont a l' eglise. Faute: 
ne pas vouloir se gener pour prendre les enfants grands avec eux 
ou elles. Que ce serait beau si des troupes d' enfants venaient a l' e­
glise avec leurs parents. Que c' est triste de penser que des troupes 
d' enfants grandissent sans venir al' eglise ... 

Nota bene [3]: Je me souviens que clans mon jeune age je faisais 
paitre les chevaux et les boeufs. J' etais seul toute la journee. J e 
craignais les autres jeunes depraves. Je te rends graces 6 Coeur 
tres saint de Jesus! Dans mon enfance, ma mere bien-aimee s' occu­
pait beaucoup de moi. Elle me confiait a la garde d'une religieuse 
du nom d'Odile. Comment assez remercier! 

23 - Retraite annuelle sous la direction du Tres Rev. Pere Miller, 
Visiteur, 30 aout 1899, veille de la retraite.<60> 

Souvenirs de sa profession religieuse et de son ordination au diaconat et 
a la pretrise. 

(59) Orig.: Rome, arch. Post. DG I-6, cahier J, pp. 5 et 7. Texte sans date, mais 
place au debut du cahier ou l'on trouve des pages datees de 1899 (p. 15), 1900 (p. 
77) et 1901 (p. 79), etc. Ce sermon est ecrit en sesotho, mais les deux premieres 
notes le sont en fram;ais et la troisieme en latin: "Ego memini in juventute mea ... " 

(60) Orig.: Rome, arch. Post. II-1, feuillet H, pp. 39-41. 
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L.J.C. et M.I. 

Sous les auspices du Sacre Coeur de Jesus, de l'Immaculee 
Coeur de notre bonne Mere, de st Joseph, et de la bse Marguerite 
Marie . 

... Cette retraite est au nom de la Congregation, dans son 
droit, dans son amour pour ses enfants. Quels plus beaux jours de 
notre vie, celui de notre pretrise, de notre oblation. Je leve les re­
gards demon rune sur J.-C. present dans la ste Eucharistie. Que je 
savoure par le souvenir le parfum de ces beaux jours de ma vie! 
L'un a Natal, quelque temps ou quelques jours apres notre arri­
vee: 19 fevrier 1854<6n. Bonheur indicible a la ste Messe. Quelle im­
pression, meme jour du diaconat, Quasimodo 1853 a Marseille, le 
jour que notre Fondateur pleura tant<62>. Quel bonheur le jour de 
ma profession, 10 mai 1852 a !'Osier, quel amour pour les saints 
voeux. 11 faut pendant cette retraite me renouveler dans cet esprit 
de ma jeunesse religieuse. 0 mon divin Coeur de Jesus, ou en 
suis-je aujourd'hui? ... Si immortifie, si susceptible, si plein d' a­
mour-propre, vanterie frequente, mauvaise humeur souvent, im­
patient quelquefois la ou il faut etre patient, surtout au st tribunal, 
fond de jalousie, peu d' affection pour mes freres, vues humaines, 
terrestres dans mes actions, prieres, piete, amour de la ste Vierge 
tout superficiel, dis-je toujours le nom du Sacre Coeur avec foi? 
amour? examens nuls pour le profit, meditation pas suffisamment 
preparee, Office: dormant quelquefois. 

0 Sacre Coeur de Jesus, ayez pitie de moi, payez ma dette 
envers votre Pere celeste par vos adorations, supplications de la 
ste Messe ... 

(61) Le P. Gerard ecrit quelquefois qu'il a ete ordonne pretre, le 17 OU encore 
le 18 OU le 19 fevrier 1854. ll a ete ordonne pretre le 19 fevrier 1854 dans l'eglise 
$ainte-Marie a Pietermaritzburg. cf. Attestation de Mgr D. Hurley, arch. de Dur­
ban, 31 mars 1952. Arch. Post. D 9 IIl-1. 

(62) Le P. Gerard dit qu'il fut ordonne diacre le dimanche de la Quasimodo 
1853 qui etait le 3 avril. C'est aussi la date qui apparait dans le Registre des Insi­
nuations de Marseille. Le P. Mouchette confirme ce qui est dit ici sur les larmes de 
Mgr de Mazenod a cette occasion, cf. Rambert II, 634. 
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24 - Petite retraite de trois jours avant l' Assomption de la ste 
Vierge 1901.<63> 

Retraite pour se preparer a la mart. Serenite. 

Je dois etre l:,ien rec6nnaissant au Sacre Coetir de Jesus qui 
m' a donne la grace de faire une petite retraite a St-Michel pour me 
preparer a la mort, car le moment de la mort n' est pas bien le 
temps pour preparer ses comptes; il faut s'y prendre d' avance. On 
ne connait pas le lendemain. La mort est chose si pleine de conse­
quences eternelles. J' ai done fait une confession generale, je l' ai 
faite avec autant de recueillement que j' etais capable, car pendant 
deux jours j' ai ete oblige d' aller a Maama deux fois pour une ma­
lade. Bref j' etais heureux de m' occuper de mon a.me, de dechiffrer 
mes comptes. Il me semble que mon ame en a profite: un certain 
bonheur interieur, un repos, sentant ma conscience plus calme, 
plus fortifiee. La ste absolution m' a donne des forces pour mieux 
faire. J' ai re<;u de mon confesseur de bons conseils, encourage­
ments. Ne pas trop se peiner, le bon Dieu est si plein de misericor­
de, la Misericorde elle-meme, si on a offense le bon Dieu ... 

25 - Priere avant de precher une retraite, 19 mars 1902.<64> 

Priere . 

... 0 Coeur demon Sauveur, quel ouvrage que celui de la re­
traite, mais c' est a Vous, le Maitre des coeurs. C' est votre esprit 
seul qui peut dormer de la force et de l' onction a mes paroles, faire 
qu'il y ait de l'echo dans les coeurs. Je serai seulement votre porte­
voix. Dites-moi ce qu'il faut faire, ce qu'il faut dire, comment il 
faut dire. Que je sois bien convaincu des graces de la retraite, 
grandes, speciales ... , du grandissime besoin qu'on a de la retraite. 
0 Majeste divine, vos regards divins voient, percent les coeurs: 
connaissent-ils leur vanite, leur fragilite, leur faiblesse, leur lache­
te? La mort, l'enfer sont la! Que doivent-ils faire pour correspon­
dre a la grace? 

0 Coeur de Jesus, par les prieres de la Ste Vierge, votre bonne 
Mere, de st Joseph, votre pere nourricier ... Vous ne pouvez refuser 

(63) Orig.: Rome, arch. Post. DG I-12, cahier Z, p. 46. 
(64) Orig.: Rome, arch. Post. DG 1-7, cahier L, p. 34. 
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la priere que Marie et Jo.seph vous adressent pour ces cheres a.mes; 
ni st Jean, l'apotre du Coeur divin, ni la b. Marguerite Marie ne 
refusent leurs prieres pour ces cheres a.mes. Benissez notre tacti­
que de pauvres missionnaires qui ont tant besoin de la retraite. 

26 - Exhortation pour les chretiens de Roma, ete 1902. <65
> 

Necessite d'une bonne confession. 

Au nom du Pere qui vous a crees, au nom du Fils qui vous a 
rachetes sur la croix, au nom du St-Esprit qui vous a sanctifies, au 
nom de votre a.me immortelle, ecoutez-moi bien: beaucoup d' en­
tre vous ont bien marche dans la voie de la justice pendant leur 
jeunesse, peut-etre avaient-ils pratique des vertus solides pendant 
l'age mur, et ensuite ils se sont fatigues. Beaucoup peut-etre n' ont 
jamais ete vraiment chretiens, jusqu'a ce jour; pendant 10, 20, 30 
ans ils ne se sont jamais bien convertis, ils sont les memes, peut­
etre plus grands pecheurs qu' auparavant; ils sont aussi ivrognes, 
aussi vicieux que jamais. Oh, Jesus-Christ qui pleura sur Jerusa­
lem, pleure encore sur cette Mission de Roma! Que faire, mes en­
fants? Voulez-vous aller au ciel? voulez-vous aller a la gloire? Fai­
tes une bonne confession; voyez l' enfant prodigue, voyez Made­
leine; imitez-les. Vous etes malheureux, vous avez faim, vous etes 
nus, allez ... 

27 - Confrerie du Sacre Coeur de Jesus, 1903.<66
> 

11 faut plus de zele pour propager la devotion au Sacre Coeur. 

11 me faudrait avoir un veritable zele pour la propagation de 
la devotion au Sacre Coeur de Jesus. Le demander humblement, 
avec confiance, par les prieres de la ste Vierge, de st Joseph, de la 
bse Marguerite Marie. Oh! que je suis coupable en manquant de 
confiance. 

(65) Orig.: Rome, arch. Post. DG I-7, cahier L, p. 89. 
(66) Orig.: Rome, arch. Post.: DG I-8, cahier M., p. 3. Ce texte suit quelques 

notes datees du 2 fevrier 1903 et precede des notes de retraite ecrites en septem­
bre. A la premiere page de ce cahier, le P. Gerard renouvelle sa consecration au 
Sacre Coeur, selon la formule composee par la bse Marguerite Marie: "Je ... me 

' donne et consacre au Sacre Coeur de N.S.J.-C., ma personne et ma vie ... " 
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Pourrais- je faire une priere plus agreable au Sacre Coeur de 
Jesus lui-meme, a la Ste Vierge, a st Joseph, a la bse Marguerite 
Marie? Pourrais-je douter de leur amour pour cette ste confrerie, 
cette devotion au Sacre Coeur de Jesus? Pourrais-je douter de leur 
puissante intercession? Cela serait un grand peche,mais je ne ferai 
pas cette faute. Seulement, 6 Coeur de Jesus, je sais que pour cela • 
il faut certains talents, de l'entrain, du savoir-faire ... tout en Vous 
servant d'instrument infirme ... Mais, divin Sauveur, que je ne sois 
pas un embarras pour un si grand bien! Otez-moi, mettez quel­
qu'autre a ma place. 

Faire peu, mais bien, sans rechercher le nombre. Etudier se­
rieusement le fond, le but de l' archiconfrerie. Faire ce que je peux. 
Peu, beaucoup viendra apres; sans travail pas de fruits ... 

28 - Notes et resolutions a !'occasion de la mort d'un jeune hom­
me, 16 janvier 1904. <67) 

Il faut bien preparer les fideles a la mort. 

Quel grand malheur! Un jeune homme chretien, qui a fait sa 
premiere communion il y a un an, vient de chez les Blancs malade 
depuis longtemps de la dysenterie. On l'a apporte de Maseru a 
cheval; pas de signe de connaissance. Le Tres Rev. Pere lui a don­
ne l' extreme-onction, en chemin pres de son village, n' en pouvant 
plus. On l' a revu le jour suivant, meme chose; entendait-il? On lui 
a donn~ l' absolution sous condition; il est mort quelque temps 
apres. 

0 mon Dieu, quel malheur! Esperons cependant dans la mise­
ricorde infinie du Sacre Coeur de Jesus. Que de prieres sont faites 
dans la ste Eglise catholique! Plus d'un million de fois, je pense, le 
divin Sacrifice de la Messe est offert par toutes les nations: ab ortu 
solis usque ad occasum [Ps 49,1]. Et Marie notre bonne Mere, tant de 
fois invoquee! 

Ne jamais se gen er pour faire partir les gens et dormer le 
temps au malade. Mais quelle le<;on pour moi, pour montrer aux 
pauvres chretiens, foibles pecheurs ... , comment il faut toujours 

(67) Orig.: Rome, arch. Post.: DG I-8, cahier M, pp. 7 et 8. 
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etre pret. Le temps de la maladie n' est pas le temps de· prepara­
tion. La vie, la vie entiere doit y etre employee fidelement. Eh 
quoH y-a-t-il une chose plus grande que celle de mourir et d' aller a 
sa maison de I' eternite! 

Quelle preparation que celle ou I' on est malade, sans force, 
sans pensee? 0 mon Dieu, quelle le<;on pour moi, pour faire tout 
en mon possible pour procurer aux malades les secours de la con­
fession et du st Sacrement. Quelle le<;on pour tout le monde. Vivre 
chretiennement tousles jours de notre vie, tenir notre conscience 
nette ... En tous cas faire evacuer la chambre du malade pour lui 
dormer l' occasion de se confesser, quand on croit ou doute fort 
que le malade entende. Une confession detaillee autant que possi­
ble fait du bien et est necessaire, quand meme le malade ne peut 
parler. 

0 Sacre Coeur de Jesus, soyez toujours avec moi, avec la ste 
Vierge et st Joseph dans ces grandes et solennelles occasions ou 
l'ame n'a plus qu'un instant a etre capable de bien ou de mal; en 
un instant elle sera avec son Juge ... 

29 - Retraite, 8 fevrier 1904.<68> 

Confession. Preparation a la mort par la fidelite aux Regles et le devoue­
ment. 

Aujourd'hui ... avec la misericorde du Coeur aimant de Jesus, 
par les prieres de notre bonne Mere Immaculee, de st Joseph et de 
st Jean, de la bienheureuse Marguerite Marie, je suis alle me con­
fesser, j'ai explique tout a mon confesseur, comme je le ferais si 
j'etais a la porte de l'eternite. J'espere de la bonte infinie du bon 
Dieu, qui surpasse tous nos peches, qui exige surtout la contrition 
quand on a fait tout son possible pour se bien confesser. Mon con­
fesseur m' a dit ce qui m' avait deja ete dit plusieurs fois dans les 
retraites passees, 1889, 1892, et a mon ordination ... de ne pas me 
troubler de cela. C'est peut-etre une petite croix du Sacre Coeur de 
Jesus ... 

Je dois bien finir cette retraite. Le Sacre Coeur de Jesus a ete 
bon pour moi. Je suis a peu pres, sans compter les accidents qui 

(68) Orig.: Rome, arch. Post.: DG I-12, cahier Z, pp. 209-210. 
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peuvent me· survenir, je suis bien pres de ma mort et de mon 
jugement. Je dois en vraie sagesse me dormer tout a fait au Sacre 
Coeur de Jesus, reciter la consecration (petite) tousles jours, avec 
une vraie piete, devouement, chaque jour comme si c' etait la der­
niere fois. 

J e dois vaquer a ma perfection serieusement par la fidelite a · 
nos saintes Regles, la pratique des vertus qu' elles nous prescri­
vent, surtout la charite, l'humilite, l' obeissance, la priere fervente, 
continuelle, le recueillement, la modestie. Tant que je peux encore 
travailler, le faire avec devouement: visites, catechisme, confes­
sion, j' eviterai les longueurs dans l' instruction. Me defier de moi­
meme, voir s'il n'est pas mieux de lire un livre, catechisme dialo­
gue mais court, dialogue comme ceux du R.P. Prefet, dans cegen-
re ... 

30 - Notes pour une homelie sur la devotion au Sacre Coeur, 6 
mai 1904.<69> 

... Qu'il nous importe d'avoir une grande devotion au Sacre 
Coeur de Jesus ... Quel bon pere, quelle bonne mere, quel bon ami! 
Comme il nous a aimes! Si nous l'aimons, notre coeur sera ... bon, 
sera patient, misericordieux. Si nous aimons Jesus, nous n' aurons 
que de la haine pour ce qui est mauvais; les mauvais plaisirs n' au­
ront aucun charme pour nous, nous en serons degoutes. Ces plai­
sirs seront pour nous une eau bourbeuse qui ne desaltere pas, qui 
augmente la soif, qui donne la mort ... Qu'il est doux d'etre dans 
le Coeur de Jesus, d'y vivre, qu'il sera doux d'y mourir ... 

31 - Note pour une homelie contre les desordres actuels: l'ivro­
gnerie, 26 juin 1904.<70> 

Ecoutez-moi, vous m' avez rejoui le coeur quand vous avez 
fait la fete du jubile; je me suis rejoui dans le Seigneur, j'ai senti 
comme une nouvelle ardeur, mais je ne peux taire la douleur que 

(69) Orig.: Rome, arch. Post.: DG I-8, cahier N, pp. 66 et 67. 
(70) Orig.: Rome, arch. Post.: DG J-8, cahier N, p. 69. On celebra solennelle­

ment les 50 ans de sacerdoce du P. Gerard du 23 au 25 avril 1904; le Pere en parle 
ici. Cf. Missions OMl 1904, pp. 353-366. 
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j' eprouve en voyant ce qui se passe au milieu de vous dans ce 
moment. Je vous aime, j'aime vos a.mes immortelles, j'aime mon 
Dieu, le Sacre Coeur de Jesus, et c'est peut-etre pour cela que je 
suis peine, que je pleure sur vos a.mes. Qu' est-ce que c' est done 
que ce peche qui prevaut au milieu de vous: l' ivrognerie ... <71

) 

32 - Sermon du deuxieme dimanche apres l'Epiphanie, 1905. <72> 

Sur la mart d' Andreas Maphetong, pere de soeur Ernestina. 

Ce chretien vivait au milieu de nous, mais il etait mort a ce 
monde et sa vie etait cachee en Jesus-Christ. 11 etait mort deja au 
monde depuis son bapteme. Il n' aimait pas le monde; il vivait reti­
re de ses fetes, de ses vices et de sa vanite. 11 buvait et mangeait 
mais comme un chretien; il travaillait comme un chretien, dur a la 
peine. Il etait toujours habille pauvrement, assidu a ses devoirs 
religieux: confession, communion. Comme sa fille, qui est morte a 
St-Michel, son nom est encore revere. Andreas etait bon, affec­
tueux pour tout le monde. 11 savait se rejouir et compatir. Sa vie a 
ete comme celle de N.S. qui a dit: "Veillez et priez car vous ne con­
naissez pas le moment." 11 a vecu d' apres cet ordre; il est mort 
subitement, mais il y a longtemps qu'il sepreparait. Nous croyons 
bien que le bon Dieu l' a deja re<;u dans sa gloire. 

Quel bonheur pour lui! 11 est dans la gloire, dans le bonheur; 
il sera heureux dans l' eternite. Ses travaux sont finis ... 11 a garde la 
foi et les commandements. Lebon Dieu lui a dit: Euge serve ... <73l Eh 
bien mes enfants, voila un chretien que vous avez vu, apprecie, a 
qui vous avez parle, avec qui vous avez prie. Voyez done comme 
il est heureux maintenant! Faites comme lui, imitez sa vie ... 

(71) Suivent quelques pages (69-72), ecrites en frarn;ais et en sesotho, pour 
expliquer la nature, les consequences, la gravite, de l'ivresse complete, de l'ivresse 
a moitie, de la gloutonnerie. 

(72) Orig.: Rome, arch. Post.: DG 1-8, cahier N, pp. 95-96. Le Pere commence 
comme toujours par: "Sous les auspices du Sacre Coeur ... ", puis ajoute: "Occa­
sion des plus belles, occasion providentielle pour montrer le bonheur du juste qui 
meurt dans le Seigneur." 

(73) Mt 25,21 "C'est bien, serviteur bon et fidele ... " 
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33 - Retraite annuelle finissant le 17 fevrier 1905.<74
> 

Resolutions pour sa vie personnelle et pour le ministere. Scandales. 

L.J.C. et M.I. 

... Nous void au 3e jour de la retraite. Je n' ai rien ecrit, la 
memoire me manque; une demi-somnolence pendant les lectures 
de meditations spirituelles m' en a ote le desir. C' est comme un 
affaissement spirituel de tout mon etre intellectuel. Ce que j' ai fait 
comme plus facile c;a ete la priere. J' ai prie beaucoup le Sacre 
Coeur, N.-D. des Sept Douleurs. J'ai fait 2 fois le chemin de croix, 
fait une penitence au refectoire. Les meditations et · conferences 
m' ont touche, par ex. sur la tiedeur, la confession, la predication, 
l' etude, le zele qui doit etre pur dans son motif et accompagne de 
la priere. L'auteur de ce livre qu'on lit, M. Hamon, va 
profondement dans le sujet, ne laisse rien de cote. Excellent livre: 
heureux ceux qui en font la rencontre. 

0 Sacre Coeur de mon divin Maitre, ou en suis-je maintenant, 
ou dois-je diriger mes pensees, mes resolutions? Pour moi-meme, 
je dois faire une bonne confession en face de la mort qui s' appro­
che. Je me propose de rappeler peu celle de l'an dernier, car je 
crois avoir tout dit avec la grace de Dieu, mais cette annee j' ap­
puierai sur l'humilite, confessant ce manque de vertu comme 
source de mes fautes, amour-propre, crainte d'etre humilie, de 
perdre l' estime, etc., quelques autres fautes oubliees de la vie pas­
see: amour filial, devoirs envers les inferieurs ... 

Mais a l' endroit de mes devoirs envers les chretiens, catechu­
menes, les scandales OU peches publics sont comme la maree mon­
tante. Voila des filles perdues cette annee et l'an dernier ... Et les 
autres chretiens, hommes et femmes, jeunes gens et jeunes filles 
en dehors de l' ecole! Catechumenes, conversions peu solides, peu 
reelles. Peu de foi. Tentations multiples et fortes. Manque de prie­
res. Pas de surveillance des parents, assistance mauvaise aux Offi­
ces, coupables surtout a la ste Messe, a la benediction. Remede a 
etre pourvu serieusement OU bien tout se deteriore. Prendre des 
precautions serieuses pour l' assistance aux saints Offices. J' opine­
rais que l' on dise au commencement ou a la fin de la Messe l' abre­
ge de la doctrine chretienne ... 

(74) Orig.: Rome, arch. Post.: DG ll-1, feuillet D, 2 pages. 
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11 est evident, en presence de ces scandales et des besoins 
immenses de cette congregation<75>, je dois me jeter dans le Sacre 
Coeur de Jesus tout a fait, dans les bras maternels de notre bonne 
Mere, le refuge des pauvres pecheurs, humiliter et confidenter. Mais 
comment faire? ... En conferer avec le T. Rev. Pere Pref et, les bons 
Peres de la Mission. Corriger en moi tout ce qui est defectueux: en 
chaire, au catechisme, en confession, dans mes relations particu­
lieres avec les gens: par ex. etre plus avenant, abordable pour tous 
(un pere et des enfants). Bonte, affabilite pour les jeunes gens, ne 
pas faire semblant de rien. En chaire, eviter les gros mots satyri­
ques, ne pas etre toujours a se plaindre des gens. J' ai remarque 
que je dis quelques mots de temps a autre qui blessent. Si je veux 
dire qu'ils recommandent les pecheurs, les leurs, aux prieres de la 
Confrerie, que je ne dise pas: vous etes riches, vous ne manquez 
de rien<76>. Souvent je dis de ces mots, inutile! Ils entendront mieux 
si on dit: mes enfants, ne craignez pas de demander des prieres, 
n'est-ce pas? Leur exposer les attractions du Coeur de Jesus, les 
promesses; apres, dire tout simplement: s'il yen a parmi vous qui 
desirent entrer dans la Confrerie, ils peuvent me parler. C'est faci­
le. En confession, eviter les reproches. Au commencement, ecou­
ter avec bonte, patience, temoigner votre peine, renvoyer douce­
ment. Pour les vieilles, prendre une methode, peut-etre celle que 
j' emploie maintenant, de leur demander les fautes principales 
qu'elles ont pu faire, c'est-a-dire un petit examen convenable aces 
bonnes vieilles, un peu detaille pourtant, n' oubliant pas les fautes 
de paganisme ... 

Ne pas hesiter, tergiverser quand on m'appelle au confession­
nal. Ne pas demander qui me demande, car tous on le droit de me 
demander. Lebon Dieu est avec moi, Marie le refuge des pecheurs 
est avec moi. L'ange, le patron de cette personne sont les saints du 
bon Dieu. Mais le bon Dieu est un bon pere. C' est lui qui me l' a 
envoyee. Accueillons toujours bien. Vous voulez vous confesser? 
Oui, eh bien c'est tres bien, vous faites une bonne action. Je tache­
rai, je ferai tout pour vous aider. Allez mon enfant vous preparer 
quelque temps a la chapelle. Je vais vous y suivre. Ne pas man­
quer de les saluer, de leur toucher la main, les appelant par leur 
nom ... 

(75) Congregation dans le sens de communaute paroissiale; 
(76) Le P. Gerard ajoute le mot sesotho: le Khotse: "vous ne manquez de rien, 

Vous etes combles". 
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34 - Fin de retraite, 14 et 15 fevrier 1906.<77> 

Serenite apres la confession. Priere pour les ames qui lui sont confiees. 

14 fevrier . 
... Pendant cette retraite j'ai tache de concevoir une grande 

contrition pour toutes les fautes que j' ai accusees l' an dernier, 
ayant fait une bonne et douloureuse contrition, autant que j' avais 
pu. Apres une revue de l'annee, j'ai done accuse en general les 
fautes dont je m'etais confesse l'an dernier, j'ai prie pour une bon­
ne contrition, j' ai ajoute quelques fautes oubliees, negligences. 
Apres l' absolution j' ai senti une assez grande paix, je me suis dit: 
auparavant j'ai ete empeche par le remords, la crainte pour ma vie 
passee, maintenant qu'il me semble avoir fait tout mon possible, il 
faut, me dis-je, me dormer tout a fait a aimer notre bon Maitre, son 
Sacre Coeur qui est si bon pour moi, a le faire aimer, a vivre en lui, 
pour lui, comme lui. 

Quid retribuam Domino ... Calicem ... 11 faut m'attendre, desirer 
une vie de souffrances physiques et morales. Nous voyons chez 
les saints une horreur de la vie aisee et sensuelle, l' estime de la pe­
nitence, de la mortification, d'une vie eprouvee. 11 ne faut pas ou­
blier le principe de la vie spirituelle que le temoignage assure d'un 
veritable amour de Dieu, d'un amour pur, parfait, est un sincere, 
ardent desir de souffrir pour Dieu. 

15 fevrier. 
0 notre bonne, tres aimable Mere Immaculee, dans mes crain­

tes et frayeurs pour les cheres ames de cette Mission, dans leur sa­
lut eternel, voyant tant de miseres, tant de necessites, je vous les 
confie aujourd'hui autant que j' en suis charge. Je vous les confie 
absolument tous, enfants, adultes. Je les mets sous votre sainte et 
matemelle protection. Je vous les consacre, je vous les donne. 
Comme vous etes la mere du Bon Pateur, gardez-les contre les 
ennemis du salut, le paganisme, l'heresie, les demons des mauvai­
ses moeurs. Priez pour les pauvres devoyes, les apostats. Je me 
mets moi-meme, pauvre pecheur, sous votre sainte garde. Mon 
temps est proche, le bon Maitre vient pour m' appeler a lui. Bientot 
je dirai le dernier "Jesus, Marie, Joseph, je vous donne mon coeur, 
mon ame et ma vie". Obtenez-moi du Sacre Coeur de notre bon 

(77) Orig.: Rome, arch. Post.: DG I-12, cahier Z, pp. 219-221. 
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Maitre la grace definitive de la perseverance. 0 st Joseph, patron 
de la bonne mort, priez pour moi. St Jean, mon second patron, 
priez pour que je meure dans les saints Coeurs de Jesus et de Ma­
rie. 

35 - Notes diverses, juin 1906.<78
> 

Arrivee du P. Guilcher. Fete-Dieu et fete du Sacre Coeur. Retraite du 
mois . 

. . . Que le Sacre Coeur de Jesus soit loue et remercie pour le 
bon secours qu'il donne a la Mission de Roma, dans la personne 
du bon et Rev. Pere Guilcher qui vient d'arriver pour desservir 
cette Mission. Cela etait plus que necessaire. J' en ai remercie le 
Tres R. Pere Prefet. Avec la grace du Sacre Coeur et les prieres de 
notre Mere, la plus aimante de toutes les meres, de st Joseph et de 
la bse Marguerite Marie, de tous les saints, la Mission se relevera. 
Nous aviserons avec le Tres R. Pere Prefet et les autres bons Peres: 
Pennerath, Lebreton, pour que le travail soit bien fait, comme le 
Sacre Coeur le desire. 

La Fete-Dieu [17 juin] a ete belle. La procession comptait bien 
des gens; on desirerait que les chants et les prieres soient arranges, 
qu'une partie prie, que l'autre chante. La procession est tellement 
longue qu' on ne s' entend pas. 

Fete du Sacre Coeur [22 juin]. La fete a ete tres pieuse: les gens 
etaient moins nombreux. Beaucoup de communions. Ceux de loin 
etaient la pour la Messe de l' exposition a 6 h.; ils avaient couche a 
la Mission. A 7 h. communion generale: fideles, ecoles, Freres, 
Soeurs; action de graces commune, grand'messe a 10 h., adoration 
continue apres la Messe par groupes jusqu'a 3 h., procession. On a 
parle de l' amour infini du Sacre Coeur ... 

Retraite du mois de juin 
... Dans cette retraite j'ai vu qu'il etait necessaire d'avoir un 

memorandum toujours devant mes yeux, sur ma table ou devant 
la statue de N.-D. des Sept Douleurs. 

Afin d' exciter le zele, voir ce qui est de plus pressant a faire; je 
dois aussi avoir un petit reglement particulier, surtout pour le le-

(78) Orig.: Rome, arch. Post.: DG I-8, cahier M, pp. 17 et 18. 
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ver et le coucher. Important: aviser pour les enfants qui sont en 
dehors. Comment faire pour les instruire, les confesser? Ils auront 
bien leur retraite annuelle quand l' ecole sera en vacances, mais 
apres? Etant toujours courant par-ci par-la, je ne m' occupe pas as­
sez d' un chacun en particulier. 

Grand malheur que personne ne me dit rien des desordres 
qu' il y a par-ci par-la, que je ne vois pas. Oh! comment faire pour 
y remedier si je ne connais, si personne ne m' en dit rien? 0 Sacre 
Coeur de Jesus, ayez pitie de moi et de nous tous. 0 bonne Mere, 
priez, priez encore pour nous. Spes mea, salve! 

... Je dois m' aviser<79> pour etre patient, affable, avenant pour 
les gens. Je dois me montrer, etre calme dans les affaires difficiles 
au milieu des desordres; me mefier de moi-meme, ne pas me lais­
ser aller a faire trop souvent des reproches, abonder au contraire 
en bonte, misericorde, charite paternelle. Ne refuser personne en 
confession. Mais je dois prier, et prier encore, et prier encore ... 
Bonne, pure intention, ce que vise toujours st Paul. Elle change 
tout en actes de charite divine, toutes les actions, pensees, souf­
frances ... 

36 - Retraite, le 18 fevrier 1907.<80> 

Crainte de la mort. Sacrifice de sa vie. Confession generale . 

. . . Voici la retraite, une des plus grandes graces que le Coeur 
de Jesus donne aux a.mes religieuses. J'y ai bien peu pense, quel­
ques jours seulement, vu !'indolence, la somnolence qui m' envahit 
surtout depuis Noel dernier, gros rhume, absence de pensees, etc., 
crainte de la mort. J' ai fait quelques efforts a la retraite des Soeurs 
pour faire le sacrifice le plus grand de tous les tresors qui est la 
vie, et !'accepter comme Notre Seigneur: "Pere, je remets mon a.me 
entre vos mains". J' ai fait quelque effort pour m' encourager a faire 
le supreme sacrifice, le plus grand, le plus meritoire si on le fait 
bien; sacrifice qui surpasse tous les autres. Il faut bien armer son 
coeur de la grande pensee de la foi ... 

(79) Les memes idees reviennent dans le cahier Z, pp. 222-223, DG I-12 avec, 
en plus, ces quelques lignes sur la priere et la purete d'intention, etc. 

(80) Orig.: Rome, arch. Post. DG I-9, cahier P, pp. 35-40. 
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0 mon Jesus, je vous en conjure par votre Mere Irnmaculee, 
ayez pitie de moi, que je fasse cette retraite selon votre bon plaisir. 
Tres probablement c' est la derniere de ma vie. Cette derniere que 
je viens de faire n'etait pas douloureuse, mais la pauvre tete etait 
si vide de bonnes pensees; je n' aurais pas pu me bien preparer a 
la mort. 

0 Sacre Coeur de Jesus ayez pitie de moi, afin que je me pre­
pare bien entierement a faire le supreme sacrifice dans le courant 
de l' annee, que cela ne soit pas la maladie qui m' arrache la vie, 
que je la rende doucement entre les mains demon createur. In 
manus tuas ... Doce me, Domine, facere voluntatem tuam. [Ps 30,6; 
142,10]. 

Faire encore une confession generale de toute ma vie pour 
m' exciter a une grande contrition, me rappelant les fautes les plus 
graves, quoique je ne pourrai pas apporter plus de clarte que dans 
ma derniere confession generale de l' an dernier ... 

Je devrais aussi faire une revue sur ma maniere de voir, de 
prendre soin des a.mes: affabilite, bonte, avancer vers les gens, les 
pecheurs, aller a eux s'il ne viennent pas a moi. Beaucoup a me 
reprocher, manque de zele, faire le plus facile ... 

Pendant cette retraite, deposer la responsabilite, le soin de la 
Mission sur un autre. Que le Tres Rev. Pere fasse de moi ce qu'il 
jugera apropos. Demander si je dois ou peux encore faire le cate­
chisme ou instruction. Faire quelques observations la-dessus, sans 
pretention mais par devoir. Oh! si le bon Dieu nous donnait un 
Pere age, experimente pour Roma. Le R.P. Guilcher est excellent, 
mais encore vide d' experience. 11 faudrait bien que je dise ce que je 
pense sur le manque ... ce qu'il serait bon que l'on fasse pour cette 
pauvre Mission de Roma ... 

Je serais content d'avoir ma petite tache. Si je dois me tenir 
tranquille, sans rien faire, je serai content egalement. J' ai mon ro­
saire, la ste Messe, la ste communion. S'il le faut, quelques vieux et 
vieilles a catechiser, une exhortation aux Soeurs noires s'il le 
faut ... 

Hier et aujourd'hui j' ai tache de me preparer a une confession 
generale de toute l' annee et une confession generale de toute ma 
vie, rappelant en general la confession generale de I' an dernier et 
de l'an dernier passe, pensant que je ne pouvais pas mieux m'ex­
pliquer, et mon confesseur etant le meme. J'ai done considere ces 
deux jours comme si c'etaient les derniers de ma vie. Je crois que 
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si j'etais pres de mourir je ne ferais pas davantage, m'exciter a une 
grande contrition de mes fautes de ma vie passee. 

Que le bon Dieu soit beni pour tant de graces! Si le bon Dieu 
me donne du repit, il sera bien court, un demi an, ou un an au 
plus. J' ai tache de faire le sacrifice de ma vie, de faire en esprit un 
acte supreme qui termine ma vie, remettant tout doucement mon 
a.me entre les mains de mon Sauveur ... 

J' ai un grand desir de bien finir saintement ma vie, de faire 
bien toutes mes actions dans leur temps, une apres l' autre avec la 
meilleure intention, de glorifier le bon Dieu en toutes. Introduc­
tion, dernier chapitre, moyen de vivre en paix et de bien mourir. A 
chaque jour suffit sa peine ... Oh! si je pouvais m'accoutumer a 
cela tout bonnement. Meditation, examen, travail, Messe, recrea­
tion, tout de cette maniere. Sive manducabitis, sive bibitis ... [1 Cor 
10,31]. 

37 - Retraite annuelle, commencee le 19 mai 1908.<81> 

Preparation a la mort . 

. . . Etant dans ma 78me annee, vu les infirmites du vieil age 
qui sont bien nombreuses, je dois regarder cette retraite comme 
etant probablement la derniere de ma vie; il faut que je la fasse 
tres serieusement avant d'etre affaibli par la maladie dans mon in­
telligence et ma volonte. Si le bon Dieu veut m' accorder la lucidite 
d' esprit jusqu' a la fin, qu' il en soit beni! Quand je mourrai que je 
puisse dire comme notre divin Maitre au Pere celeste: "O mon 
Pere, je remets mon a.me entre vos mains". Voila que j' ai rec;u la 
Iettre de faire-part de la mort de notre chere cousine Mme Vuille­
min, decedee le 13 avril 1908 ... Le jugement qui suit la mort plus 
que la mort nous cause une legitime frayeur. Cependant cette 
crainte est-elle la meilleure disposition dans laquelle nous devons 
entrer pour nous premunir contre les terreurs du jugement et 
nous le rendre favorable? Il est une autre parole de l'Eprit Saint 
qui vient empecher cette frayeur et nous represente le jour de la 

(81) Orig.: Rome, arch. post. DG I-12, cahier Z, pp. 44-45. Autres breves no­
tes de retraites en 1910 (cahier Z, p. 48) et en 1912 (cahier Z, pp. 251-254) dans les­
quelles le Pere parle encore de confession generale et copie des textes sur le scru­
pule. 
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mort comme le jour le plus heureux de notre vie: "bienheureux les 
morts qui meurent dans le Seigneur" dit l'apotre st Jean [Ap 
14;13]. A ce moment ils se reposeront de leurs travaux, car leurs 
oeuvres les suivront et le Seigneur leur tiendra compte de ce qu'ils 
auront fait et souffert pour lui. Autant la perspective du jugement 
apres la mort est terrible pour le pecheur impenitent, autant elle 
est consolante et radieuse pour le juste. Toutes ses bonnes oeuvres 
ont ete comptees, elles le suivront comme autant d' avocats et fe­
ront triompher la cause au tribunal du Souverain Juge. 

Si je veux etre juge favorablement comme st Joseph, je dois 
imiter ses vertus, sa foi vive, son humilite profonde, sa purete an­
gelique. J'ai, comme st Joseph, Jesus-Christ dans lest Sacrement 
de l' autel, je dois lui prodiguer mon amour et mes adorations par 
de frequentes visites. Un abandon amoureux de soi-meme entre 
les mains de Dieu, joint a une foi vive, a une sainte confiance aux 
merites de N.S. Jesus-Christ, contient tout ce qui est necessaire 
pour mourir saintement, et cette disposition est toute renfermee 
dans la parole de N.S. mourant sur la croix: Mon Pere, je remets 
mon ame entre VOS mains. Ma tres bonne Mere Immaculee, st Jo­
seph, patron de la bonne mort, st Charles, bse Marguerite Marie, 
priez pour moi ... 

Maintenant puisque cette retraite sera probablement la der­
niere, je desire la faire avec une foi vive et une douleur sincere de 
mes fautes les plus grandes de ma vie. 0 Sacre Coeur de Jesus, j' ai 
confiance en vous. 0 Coeur Sacre de Jesus, que votre regne arrive. 

N.-D. du st Sacrement, priez pour moi ... 

38 - Priere, 19 fevrier 1914. <32> 

Priere a la sainte Vierge. 

Belle priere de st Ignace, martyr, a la ste Vierge, afin qu' elle 
daignat lui dormer place dans son coeur. Belle priere non moins 
touchante que celle de st Anselme: "O Vierge compatissante, vous 
qui etes la veritable Mere du Sauveur et la Mere adoptive du pe­
cheur, renfermez-moi dans le sein de votre bonte maternelle ... " 

Remarquons ces paroles: renfermez-moi. Comme s'il lui avait 
dit: quand vous m' aurez introduit dans l' asile sacre de votre coeur 

(82) Orig.: Rome, arch. Post.: DG I-12, cahier Z, p. 69. 
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tout bn1lant d'amour, fermez-en la porte de peur que je veuille 
m'echapper. Prenons les sentiments de ce saint envers Marie, 
adressons-lui souvent la meme priere, sollicitons chaque jour avec 
une sainte importunite une place dans son coeur immacule. Nous 
y serons a l' abri de tous les maux et a la source de tous les biens. 
Parlons comme cela a nos amis: Dieu est avec moi et il ne me lais- · 
sera jamais seul lorsque je m' efforcerai de faire ce qui lui plait. 0 
mon Dieu et mon tout! 



Ecrits Spirituels 231 





. Table numerique des lettres 

pp. 

1. A Mgr de Mazenod, a Marseille, 29 septembre 1856 . 13 
2. A Mgr de Mazenod, a Marseille, 5 avril 1858 17 
3. A Mgr de Mazenod, a Marseille, 6 aout 1859 19 
4. A Mgr de Mazenod, a Marseille, 10 juin 1860 22 
5. A Mgr de Mazenod, a Marseille, 12 avril 1861 24 
6. Au Pere Joseph Fabre, sup. gen., 1 er avril 1862 . 30 
7. Au Pere Joseph Fabre, a Paris, 7 decembre 1863 32 
8. Au Pere Joseph Fabre, 4 fevrier 1864 . . . . 40 
9. A Mgr J.F. Allard, a Pietermaritzburg, 29 decembre 1864 44 

10. Au Pere Joseph Fabre, juin 1865 . . . . . . . 45 
11. Au Pere Justin Barret, au Natal, 22 septembre 1865 . . 47 
12. Au Pere Joseph Fabre, 6 novembre 1865 . . . . . . 52 
13. Au Pere Fr. de Paule Henry Tempier, a Paris, debut 

1866. . . . . . . . . . . . . . . . 58 
14. Au Pere Justin Barret, au Natal, 28 juillet 1868 . 60 
15. A Mgr J.F. Allard, en Europe, 20 avril 1870 . . 61 
16. A Mgr J.F. Allard, a Rome, 2 aout 1875. . . . 64 
17. Au Pere Aime Martinet, assistant general, 10 septembre 

1875. . . . . . . . . . . . . . 68 
18. A Mgr J.F. Allard, a Rome, 10 avril 1876 . . . . . . 73 
19. Au Pere Joseph Fabre, 22 novembre 1876. . . . . . 76 
20. Au Pere Aime Martinet, secretaire general, 17 juillet 

1878. . . . . . . . . . . . . . . . . . 81 
21. Au Pere Joseph Fabre, a Paris, 12 octobre 1878 . . . . 86 
22. A Mgr C. Jolivet, vie. apost. du Natal, 17 octobre 1884 90 
23. A Mgr J.F. Allard, a Rome, 2 mars 1887 . . . . . 92 
24. Au Pere Louis Soullier, assistant general, 8 octobre 1888. 94 
25. Au Pere Louis Soullier, au Natal, 16 octobre 1888 96 
26. Au Pere Louis Soullier, dans l'Etat Libre d'Orange, 18 

decembre 1888 . . . . . . . . . . . . . . 98 
27. Au Pere Louis Soullier, dans l'Etat Libre d'Orange, 30 

decembre 1888 . . . . . . . . . . . . . . 99 



234 Joseph Gerard 
pp. 

28. Au Pere Louis Soullier, a la Mission de Gethsemani, 12 
janvier 1889 . . . . . . . . . . . . . . . . 100 

29. Au Pere Louis Soullier, a la Mission de Gethsemani, 15 
janvier 1889 . . . . . . . . . . . . . . . . 101 

30. Au Pere Louis Soullier, a la Mission de Roma, 25 janvier 
1889 . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 103· 

31. Au Pere Louis Soullier, a Bloemfontein, 29 mars 1889. 104 
32. Au Pete Louis Soullier, au Natal, avril 1889 . . . . 105 
33. Au Pere Louis Soullier, 1 er ass. general, 28 avril 1892 . 107 
34. Au Pere Louis Soullier, vicaire general, 8 janvier 1893 110 
35. Au Pere Louis Soullier, superieur general, 20 juin 1893 112 
36. Au Pere Louis Soullier, sup. gen., 30 novembre 1893 . 113 
37. Au Pere Louis Soullier, sup. gen., 5 avril 1895 . . . 117 
38. Au Pere Louis Soullier, sup. gen., 10 janvier 1896 . . 119 
39. Au Pere Cassien Augier, 1er assistant, 10 janvier 1896 121 
40. Au Pere Jos. Eugene Antoine, vicaire general, 23 novem-

bre 1897 . . . . . . . . . . . . . . . . . 123 
41. Aux PP. E. Derriennic et L.L. Philippe, dans l'Etat Libre 

d'Orange, fin 1897. . . . . . . . . . . . . . 124 
42. Au Pere Cassien Augier, superieur general, 2 janvier 

1899. . . . . . . . . . . . . . . . 125 
43. A Mgr C. Jolivet, vie. ap. du Natal, 26 juin 1899 . 127 
44. A Mgr C. Jolivet, vie, ap. du Natal, 27 juin 1901. 128 
45. Au Pere Cassien Augier, sup. gen., debut 1902 . 131 
46. Au Pere Leon Fouquet, en Colombie Canadienne, 26 

decembre 1902. . . . . . . . . . . . . . . 133 
47. Au Pere Cassien Augier, sup. gen., 8 janvier 1906 . . . 135 
48. Au Pere Frederic Porte, au Bechuanaland, 30 aout 1906 . 137 
49. Au Pere Aug. Lavillardiere, superieur general, fin 1906 . 139 
50. A Mgr Aug. Dontenwill, superieur general, 1909 . 139 
51. A Mgr Aug. Dontenwill, sup. gen., 5 janvier 1910 . . . 140 
52. A Mgr Aug. Dontenwill, sup. gen., debut 1910 . . . . 141 
53. Au Pere Simon Scharsch, visiteur canonique, 29 mars 

1910. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 141 
54. A Mgr Aug. Dontenwill, sup. gen., 2 aout 

1910 . . . . . . 143 
55. Au Pere Justin Barret, au Natal, fin 1910 . . . 144 
56. A Mgr Aug. Dontenwill, sup. gen., debut 1911 . 145 
57. A Mgr Aug. Dontenwill, sup. gen., 11 aout 1911 147 
58. A Mgr Aug. Dontenwill, sup. gen., 1911 . . . 147 



Table des matieres 

59. A Mgr Aug. Dontenwill, sup. gen., 2 juillet 1912 
60. A Mgr Aug. Dontenwill, sup. gen., 1912 ou 1913 
61. A Mgr Aug. Dontenwill, sup. gen., 1913 . . . 

Table numerique des ecrits spirituels 

235 

148 
151 
152 

pp. 

1. Le Noviciat, 1851-1852 . . . . 165 
2. L'Oblat de Marie Immaculee, 1852 167 
3. Consecration au Sacre Coeur, 9 mai 1852 . 169 
4. Retraite annuelle, 1er juillet 1863 . 171 
5. Conference aux Oblats, 16 fevrier 1870 174 
6. Retraite mensuelle, 8 aout 1870. . . 179 
7. Notes de retraite, 2 juin 1872 . . 180 
8. Reflexions et resolutions, 1873-1874. 181 
9. Reflexions et resolutions, 1879. . . 184 

10. Notes de retraite annuelle, mars 1880 185 
11. Reflexions et resolutions; 6 janvier 1881 188 
12. Retraite annuelle, 26 novembre 1882 189 
13. Retraite du mois, 28 septembre 1883 195 
14. Retraite annuelle, 17 decembre 1883 196 
15. Notes de retraite du mois, 24 mai 1885. 198 
16. Retraite annuelle, ete 1886 . . . 199 
17. Retraite annuelle, fevrier 1889. . 204 
18. Retraite annuelle, 14 fevrier 1890. 207 
19. Retraite annuelle, 14 fevrier 1892. 209 
20. Retraite annuelle, 12 mars 1895 . 210 
21. Retraite annuelle, 24 mai 1896. . 213 
22. Extraits d'un sermon sur les devoirs des parents, 1898 214 
23. Retraite annuelle, 20 aout 1899 . 214 
24. Retraite avant le 15 aout 1901 . . 216 
25. Priere avant de precher, 19 mars 1902 . 216 
26. Exhortation pour les chretiens, ete 1902 217 
27. Confrerie du Sacre Coeur de Jesus, 1903 217 
28. Notes et resolutions, 16 janvier 1904 218 
29. Retraite, 8 fevrier 1904 . . . . 219 
30. Notes pour une homelie sur la devotion au Sacre Coeur, 

6 mai 1904 . . . . . . . . . . . . . . 220 



236 Joseph Gerard 

PP· 
31. Notes pour une homelie sur l'ivrognerie, 26 juin 1904 220 
32. Sermon du deuxieme dimanche apres l'Epiphanie, 1905. 221 
33. Retraite annuelle, 17 fevrier 1905 222 
34. Fin de retraite, 14 et 15 fevrier 1906. 224 
35. Notes diverses, juin 1906 . . . . 225 
36. Retraite, 18 fevrier 1907 . . . . . 226· 
37. Retraite annuelle, commencee le 19 mai 1908 228 
38. Priere, 19 fevrier 1914 . . . . . . . . 229 



Index onomastique 

-A­
Adam et Eve, 14 
Albini, C.D., o.m.i., 152-153, 
205 
Allard, J.F., o.m.i., eveque, 11, 
16-19, 21, 24, 30-33,42, 44-45, 
48-57, 60-68, 71, 73-77, 82-94, 
111,121,134,166,171,173,178, 
179,195,208. 
Anne-Madeleine, soeur, 11-12 
Anselme,sain~229. 
Antoine, J.E., o.m.i., 123-126. 
Antoine, saint, 175. 
Auffray, V., o.m.i., 107, 118, 
208,212. 

Bernard, Jean, o.m.i., 193. 
Bernard, Paul, o.m.i., 125. 
Bernard, Pierre, f.c. o.m.i., 18, 34, 
64, 67-69, 77, 94, 102, 130, 179, 
181-183,204-205,207-208. 
Bermes, Aug., o.m.i., 116. 
Bethlehem, 98, 99, 125. 
Biard, Louis, o.m.i., 89, 93, 129. 
Bloemfontein, 65, 68, 74-75, 81, 
92,96, 104,134,137. 
Bompart, Victor, o.m.i., 18, 22, 
65, 134. 
Brook, Mme, 94. 
Burfin, N.V., o.m.i., 131. 
Butler, sir, 134. 

Augier, Cassien, o.m.i., 113, _ c _ 
117-122' 125-1331 l 35-l 35, 2111 Caledon, riviere, 79-80, 85, 100-
212. 101 
Augustin, saint, 142, 147, 150, Cal~in, 41. 
151. 

-B-
Barret, Justin, o.m.i., 11, 18, 26, 
35, 47-51, 60-61, 74, 77, 91, 92, 
144-146. 
Barthelemy, J.M. o.m.i., 50, 55, 
68, 74, 78, 79, 81, 84, 89, 129. 
Basutoland, cf. Lesotho. 
Baudry, Alexandre, o.m.i., 119, 
213. 
Beck, f.c. o.m.i., 138. 
Bell, major, 79-80, 87. 

Carr, mac;on, 91. 
Caton, 176. 
Cecile, soeur, 78. 
Cenez, Jules, o.m.i., eveque, 12, 
107, 109, 110, 118, 125, 128, 129, 
132, 136, 137, 143, 146, 150, 208, 
220,223,225,227. 
Ceylan, 122. 
Chardin, P.J., o.m.i., 186. 
Charlebois, Ovide, o.m.i., eve­
que, 11. 
Charles, f.c. o.m.i., 109. 



238 Joseph Gerard 

Charles, saint,229. 
Chiniquy, abbe, 92. 
Coghlan, Mr., 93. • 
Colenson, docteur, 115. 
Cumin, A.H., o.m.i., 166. 

-D­
Dassy, T., o.m.i., 166. 
David, 175. 
Debanne, Louis, o.m.i., 124. 
De Lacy, J.M., o.m.i., 75, 77. 
Delalle, Henri, o.m.i., eveque, 
141. 
Deltour, Marcel o.m.i., 68, 74, 
90-92, 111, 113, 123, 138, 178, 
199,209. 
Derriennic, E. o.m.i., 124, 130. 
Dontenwill, Augustin, o.m.i., 
eveque, 139-143, 145-153. 
Drakensberg, montagnes, 48, 
76, 134, 145. 
Durban, 24, 71, 73-76, 77-78, 
128-129. 
Dutertre, P.F., o.m.i., 186, 196. 

-E-
Etat Libre d'Orange, 30-32, 65, 
79,83,93,98, 103,121,134. 

-F-
Fabre, Joseph, o.m.i., 30-47, 51-
58, 76-82, 85-89, 94, 97, 98, 103, 
106,110,178,183. 
Fayolle, J.F., o.m.i., 185. 
Ferragne, Marcel, o.m.i., 11. 
Ficksburg, 96, 99, 100, 108, 116, 
124, 198. 
Fouquet, Leon, o.m.i., 11, 133-
135. 
Frarn;ois de Sales, saint, 193. 
Frarn;ois Regis, saint, 171; 

Frarn;ois Xavier, saint, 122, 169, 
171, 173. 

-G-
Gaughren, Ant., o.m.i., eveque, 
92-93, 107, 110,116,209. 
Gerard, Mme, 214. 
Gethsemani, 93, 100, 102, 129, 
136, 150. 
Grahamstown, 61, 80 
Grandin, Vital, o.m.i., eveque, 
11. 
Grollier, H., o.m.i., 192, 193. 
Guilcher, Martin, o.m.i., 147,225, 
227. 

-H­
Hamon, M., 222. 
Harrismith, mission, 116, 127. 
Hidien, A., o.m.i., 45-46, 48, 50, 
54, 60, 61, 80, 178-179. 
Hoffmeier, H., o.m.i., 138. 
Hugonenc, H., o.m.i., 132, 137, 
146. 
Hurley, D., o.m.i., eveque, 215. 

-1-

Ignace, saint, martyr, 229. 
Ile Maurice, 16. 

-J-
Jean, saint, 171, 188-190, 196, 199, 
206,217,225,229 .. 
Jean-Baptiste Marie Vianney, 

cure d'Ars, saint, 200-203. 
Jean Berchmans, saint, 166. 
Jerome, saint, 133. 
Jesus-Christ, 14, 23, 26, 28, 35, 39, 
42,63, 106,113,125,145, 165-168, 
173-174, 178, 185, 187-189, 201, 
202, 205, 211, 213, 221, 224, 226-



227,229. 
Job, frere de Moshoeshoe, 37, 
47, 59. 
Joel, chef, 115, 118, 120-122. 
Johannesburg, 100. 
Jolivet, Charles, o.m.i., eveque, 
11, 64-67, 70, 73, 77, 79, 81-83, 
86-91, 127-130, 189, 196, 200, 
213. 
Jonathan, chef, 93, 115, 118, 120. 
Joseph, saint, 25, 140, 143, 145, 
168-171, 173-174, 184-190, 193, 
196, 199, 204-207, 212, 215-219, 
224-225, 229. 

-K­
Kimberley, 104, 107. 
Knock en Irlande, apparitions, 
188-189, 191. 
Kokstad, 91. 
Korokoro, mission St-Joseph, 
61, 66, 68-70, 74, 86, 89, 129, 
200. 
Kribs, F., f .c. o.m.i., 108. 
Kurten,Jean, f.c.o.m.i., 107-108. 

-L-
Lacombe, Victor, o.m.i., 186. 
Lagrue, L.F., o.m.i., 186. 
Lapointe, E., o.m.i., 33. 
Lavillardiere, Aug., o.m.i., 139. 
Le Bihan, Fr., o.m.i., 29, 45, 47, 
59, 74-75, 78, 80, 86, 91-92, 108, 
132, 137, 186-187. 
Lebreton, Henri, o.m.i., 208, 
225. 
Lenoir, H., o.m.i., 110-111. 
Leon XII, 167. 
Leon XIII, 129. 
Leonard, Pere o.m.i., 192-193. 
Leonard de Port-Maurice, 

239 

saint, 182. 
Lesotho,29-30,58,65-67,94-95, 
98, 100, 103, 107, 110-113, 116-
119, 123,132,134,137,139,140, 
150 et passim. 
Letsie, chef, 200. 
Leydier, F.F., o.m.i., 186. 
Logegaray, J.M., o.m.i. 166. 
Louis de Gonzague, saint, 166, 
171, 180. 
Luther, 41. 

-M-
Maama, chef, 126, 216. 
Madeleine, sainte, 46. 
Malouti, montagnes, 108, 129. 
Manuel, F., f.c. o.m.i., 208. 
Maphetong, Andreas et Ernes-

tina, 221. 
Marchal, J.J., o.m.i., 133. 
Marguerite-Marie, bienheu­
reuse, 169, 189-190, 193, 196, 
199,207,215, 217-218, 225,229. 
Marguerite-Marie, mission, 93, 
100, 103-104, 106, 109, 110, 118, 
212. 
Marie Catherine, soeur, 105. 
Marie de Jesus, soeur, 50. 
Marie Immaculee, 13, 15, 26, 
29, 35-37, 39, 41-43, 47-58, 81, 
84, 87, 95, 103, 111-114, 118, 
120,123,127,131,133,135,137, 
138, 140, 142-143, 145, 151, 153, 
165-174, 180, 183-185, 188-190, 
196, 199, 202-207, 210-212, 215-
219, 223-230. 
Marie Joseph, soeur, 50, 83, 83, 
130. 
Martinet, Aime, o.m.i., 68-73, 
81-95, 118. 



240 Joseph Gerard 

Maseru, 128~129,218. 
Masupha, chef, 70, 125-127, 138. 
Mazenod, C.J.E., ·o.m.i., eve­
que, 11, 13-29, 35, 57, 135, 146, 
152,166,167,176, 186,214-215. 
Melanie, soeur, 200. 
Michel, saint; 20. 
Miller, G., o.m.i., 214-215. 
Mitchell, Mr., 98, 102, 124. 
Molapo, chef, 74, 79-80, 83, 93. 
Monginoux, Odilon, o.m.i., 68-
69, 74, 86, 89-91, 94-95, 97-98, 
100, 110-111, 117-119, 129, 132, 
209,211,212. 
Monique, sainte, 184. 
Montmartre, 81, 85, 89,121,129. 
Montolivet, mission, 108, 137. 
Moran, Patrick, f.c. o.m.i., 48, 
179. 
Morley, Michael, o.m.i., 107-
108. 
Moshoeshoe, Roi, 30-38, 40-45, 
48, 52-53, 59-63, 65, 70, 79-80, 
82,149,200. 
Mota, chef, 84, 93. 
Motse-oa-'M'a Jesu, cf. Village 
de la Mere de Jesus. 
Mouchette, Ant., o.m.i., 131, 
215. 
Mourot, seminariste, 12. 
Mozambique, 75. 
Mulligan, Ph., f.c. o.m.i., 78-79, 
81. 

-N-
Nancy, grand seminaire, 12. 
Natal, 24, 44-45, 55, 57, 61, 73-
81, 104, 106, 110, 132, 134, 146, 
213,215 
Nazareth, mission 128. 

N.-D. de l'Osier, 117, 131, 133, 
135, 165-171. 
N.-D. des Sept Douleurs, 186, 
222,225. 
N.-D. des Sept Douleurs, mis­
sion, 25-29. 

-0-
Odile, soeur, 214. 
Orange, riviere, 125. 

-P-
Paul, saint, 151, 171,185,226. 
Payne, Mr., 103. 
Pennerath, J.P., o.m.i., 147, 148, 
225. 
Peete, chef, 122. 
Philippe, L., o.m.i., 124. 
Philipstown, 75, 77. 
Pie IX, 63-64, 71, 76, 80, 84, 122, 
181. 
Pie X, 145, 148. 
Pierre, saint, 171. 
Pietermaritzburg, 17-18, 22, 30, 
70, 74-75, 77-78, 134. 
Pitout, M., 96. 
Poirier, J., f.c. o.m.i., 68-69, 120, 
122. 
Porte, F., o.m.i., 11, 93, 96, 106, 
110, 116, 130, 137-138. 
Pretoria, 74-75. 

-R­
Ramanella, chef, 93. 
Richard, Gustave, o.m.i., 131, 
133, 152, 166. 
Richard, Jean, o.m.i., 166. 
Richard, Jean-Louis, o.m.i., 33. 
Rodriguez, 197. 
Rolland, E., o.m.i., 126, 144, 
150,200. 



Roma, Lesotho, 56, 60, 86, 90-
91, 93, 102-103, 109, 119-120, 
123, 125, 128-129, 202, 1217, 
224, 227 et passim. 
Roma, ltalie, 92-94. 
Roy, Laurent, o.m.i., 12. 

-S-
Sabon, J.B., o.m.i., 19, 68,208. 
Sacre Coeur, 29, 106, 112, 118, 
121,123, 127-129, 131,133, 135-
138,142,143, 145,150,151, 168-
171, 173, 179, 180-184, 189, 193, 
196, 199, 202-207, 212, 215-226, 
229. 
Saint-Alphonse, soeur, 94. 
Saint-Augustin, soeur, 138. 
Saint Bernard, soeur, 93. 
Saint-Esprit, 198,228. 
Saint-Francis, soeur, 117. 
Saint-Gabriel, soeur, 117. 
Saint-Julien, soeur, 108. 
Saint-Leon, college et ferme, 
107-108, 116, 120, 121. 
Saint-Marcel, soeur, 98, 116. 
Saint-Michel, premiere mission 
au Natal, 13-18. 
Saint-Michel, deuxieme mis­
sion au Natal, 17-24. 
Saint-Michel, mission au Le­
sotho, 65, 68-70, 74, 86, 138, 
171,195,212,216. 
Saint-Paul, soeur, 86, 94, 117, 
138. 
Saint-Pierre, soeur, 116, 117. 
Saint Sacrement, 20, 136, 166, 
168, 178, 182, 185-186, 188, 200, 
205,207,215,218,229. 
Sainte-Catherine, soeur, 116, 
117. 

241 

Sainte-Monique, m1ss10n, 74, 
76-130, 136, 184-185, 202-205. 
Salomon, 175. 
Samarie, mission, 150. 
Sancian, 122. 
Santoni, J.P., o.m.i., 152. 
Scharsch, S., o.m.i., 141-143. 
Semeria, E., o.m.i., eveque, 186. 
Sepota, chef, 149-150. 
Silvy, A., o.m.i., 166. 
Sion, mission, 100, 129, 136. 
Soullier, Louis, o.m.i., 94-121, 
123-124, 204-205. 
Stanislas Kostka, saint, 166, 
171. 
Steffanus, Adolphe, o.m.i., 12. 
Suarez, 137. 
Swape,94. 

-T-
Taylor, docteur, 87, 123. 
Tempier, Fr. de Paule H., 
o.m.i., 58-60, 114, 133, 152. 
Terpent, Jos., f.c. o.m.i., 34-35, 
37. 
Thaba Bosiu, 45-47, 51-58, 62-
63, 125,127,138,200. 
Thabor, 147, 149. 
Thiry, F., o.m.i., 161, 174. 
Thlo-o-thle, 74. 
Thommerel, H., o.m.i., 169. 
Tivenan, L., f.c. o.m.i., 77. 
Transvaal, 64, 67, 71, 75, 84, 98. 
Tshopo, chef, 108, 200. 
Tuite, C., f.c. o.m.i., 68-69. 
Turin, 92. 

-U-
Umtata, 91. 



242 Joseph Gerard 

-V-
Valat, C., o.m.i., 150. 
Vandenberghe, F., o.m.i., 152. 
Victor, saint, 125. 
Village de la Mere de Jesus 
(Roma), 32-73, 85, 185,193,205. 
Vincens, A., o.m.i., 43, 166. 
Vuillemin, Mme, 228. 

-W­
Walsh, A., o.m.i., 75. 
Ward, Mr., 100-102. 
Weber, M., o.m.i., 75. 
Weimer, Jos., f.c. o.m.i., 109, 
113-114, 116,118,120,130,211. 
Whitehead, Mr., 49. 



Index des sujets. 

-A-
Amour du prochain, 199, 201-
202. 
Anges gardiens, 170,223. 
Anglais, 53, 128. 
Apostasies, 114,129,204,224. 
Apostolat de la priere, 106, 
205. 
Assomption, 179. 

-B­
Bakhoto, 115. 
Baptemes, 23-24, 58-59, 66-67, 
70, 85-89, 92, 102-103, 105, 115-
116, 120, 150. 
Baroa, 134. 
Basotho, 11, 32-36, 40-42, 45-
58, 62, 77-78, 100, 115, 150, 173, 
184,188,192, 194,201-202. 
Boers, 30-32, 46-58, 77, 80, 85, 
92,107,115,128,134. 
Breviaire, 141, 149, 200, 203, 
207-208. 

-C-

Cafres, 13-28, 50, 96, 111, 114. 
Caractere, 172-173, 180,191-
192. 
Catechisme, 18, 23, 27-28, 39, 
43-44, 179, 183, 184, 188-190, 
198,227. 

Catechistes, 67, 93. 
Catechumenes, 44-47, 59, 104. 
Charite fraternelle, 120, 136, 
172-173, 176-177, 189, 191, 209, 
227. 
Chemin de croix, 222. 
Chutes d'eau, 182. 
Circoncision, 46, 89. 
Communaute, 191,209. 
Confessions, 18, 63, 183, 202-
204, 207-208, 210, 212, 216-217, 
219-220, 222,224, 226-228. 
Confirmation, 70. 
Confrerie du Sacre Coeur, 181, 
217-218. 
Conversion, 171. 
Coolies, 75. 
Culte des ancetres, 14. 

-D-

Demon, cf. Satan. 
Devins, cf. sorciers. 
Diaconat, 214-215. 

-E-

Ecoles, 13, 38, 60, 64, 69-70, 75, 
83, 88, 93, 107-110, 113-114, 
118,128,130,183,189,211. 
Ecriture Sainte, 180. 
Eglise,35,86, 101,145. 



244 Joseph Gerard 

Esperance,, 17, 19, 26, 41. 
Examen particulier, 197,213. 
Expulsion des religieux . de 
France, 188. 
Extreme-onction, 218. 

-F-
Fins de la Congregation, 152-
153. 
Freres convers, 32, 83, 106, 191, 
195. 

-G­
Guerres, 46-57, 130, 134. 

-H­
Heresies, 181. 
Humilite, 11, 119-120, 168, 169, 
173,180,187,203,210,222. 

-I­

Immolation, 167-171, 187. 
Irlandais, 42, 80, 108. 
Ivrognerie, 91, 220-221. 

-J­
Jesuites, 108. 

-L­

Letebele, 149. 

-M­
Maladie, 226. 
Malay, 115. 
Mariages, 63, 71-72. 
Maristes, freres, 75. 
Matabele, 42-44, 201. 
Materiel de la mission, 83-84, 
119, 191, 198. 
Meditation, 180. 
Messe, 186,193,215,218. 

Misericorde, 66,188,203. 
Mort, 55, 136, 170, 177, 196-197, 
208,216, 218-221, 226-229. 
Mortification, 169, 171,183. 

-N­
Neophytes, 59-60, 63-64, 71. 
Noviciat, 165,171. 
Nudite, 22, 27-28. 

-0-
Obeissance, 11, 101, 172, 177-
178, 180, 192. 
Oblats de Marie Immaculee, 
congregation, 35, 58-59, 73, 86, 
89, 97, 104, 112, 114, 118, 123, 
131, 137, 145, 151-153, 165-169, 
171, 174, 184-186, 192-193, 202-
205. 
Oblation, 131, 167-169, 214-215. 

-P-
Paganisme, 83, 89-89, 96, 114, 
116. 
Parents, devoirs des, 214. 
Paresse, 181. 
Peches, 144, 175, 196-197, 210-
211. 
Penitences publiques, 71. 
Perseverance finale, 131, 133, 
144-145. 
Predication, 187,201. 
Premieres communions, 182. 
Pretrise, 214-215, 220. 
Priere, 142, 145-146, 187, 201, 
216-217, 224. 
Protectorat anglais, 52. 
Protestants, 13-14, 18, 26, 30-32, 
34, 37, 40-41, 44, 47, 62-63, 80, 
92, 96, 108, 196. 



Providence, 19, 97, 113, 123, 
143. 
Prudence, 194. 
Purete, 114, 166, 172, 180, 183-
184, 206, 210. 

-R-
Regles, 90, 104, 108, 111, 114, 
116, 168, 172, 175, 179, 183, 187, 
193, 198,205-206,220. 
Religion des Cafres, 14, 26-27. 
Reparation, 173, 181. 
Resolutions, 172, 180-183, 188, 
191,198,208. 
Retraites, 61, 63, 71, 171-229. 
Rosaire, 183,' 211. 

Sacrements, 176. 
Sacrifice, esprit de, 167-171, 
203. 
Sainte Famille, 187. 
Saintete, 174-176, 179-180, 185, 
203,205,220. 
Salut des a.mes, cf. zele. 
Sante du P. Gerard et mala­
dies, 91, 103, 119-122, 140, 142. 
Satan, 21, 38, 40, 80, 86, 185, 
194, 198. 
Scrupules, 141,210,228. 
Sesotho, 34, 68, 130, 137. 

245 

Soeurs de la Sainte-Famille de 
Bordeaux, 38, 48-57, 61, 63, 70, 
74-75, 77-78, 83, 89, 97, 99, 100, 
104-105, 108-110, 124,130,191. 
Sorciers, 14, 20-21. 

-T-
Tiedeur, 120, 189-190, 192, 195, 
199,200,204,206,213. 

Timidite, 11, 120, 173, 180, 181, 
185,192,194,195,198,201. 
Trappistes, 108, 113, 119, 128, 
130. 
Travail, 19, 175. 

-V-
Vie apostolique, 165-230. 
Vie religieuse, 72, 96-97, 130, 
165-230. 
Vieillesse, 126, 140. 
Visites, 38, 82, 148-149, 184,, 
190,198,201. 
Volonte de Dieu, 177. 

-Z-
Zele, 25, 27, 62-63, 67, 184, 187-
190, 193, 195, 198, 207-208, 213, 
217-219, 226. 
Zoulous, 13, 17, 37, 39, 115, 
149, 151. 





Table des matieres 

Introduction aux lettres . 

Lettres aux Superieurs Generaux et autres Oblats 

Introduction aux ecrits spirituels . 

Ecrits spirituels . . . . . . . 

Table numerique des lettres. . . 

Table numerique des ecrits spirituels 

Index onomastique 

Index des sujets . . 

Illustrations 

Le Pere Gerard vers 1900 . . . . 

Carte geographique de I' Afrique australe . 

Carte geographique des principales Missions du Lesotho 

Photographies des six premiers Superieurs Generaux 

Photographies des premiers Vicaires Apostoliques au 

Lesotho . . . . . . . . . . . . 

Le premier ecrit manuscrit du Pere Gerard, 1851-1852 

Page manuscrite du Pere Gerard en 1912 

247 

pp. 

11 

13 

161 

165 

233 

235 

237 

243 

5 

6 

7 

154-155 

156-157 

163 

231 



Tipolitografia Sped.im 
Via Maremmana Km 3.500 

00040 Monte Compatri 










